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AVIS 

AU LECTEUR. 

OnRcur Bayle , dans fon 
Diélionaire Critique, au 
mot Salmacis , dit que la 
Defcription de Tlfledes 
Hermaphrodites eft une 
Satyre îngenieufè , qui fait voir les 
delordres de la Cour du Roy Hen^ 
ry III. . 

Cette Pièce efl: fort recherchée 
de tous les Curieux , parce qu'on y 
trouve effèd:ivement une Defcription 
enjouée des minauderies & des ma- 
nières efféminées des Mignons de 
ce Roy. 

Cela fait croire qu'elle a été 
compofée de fon tçmps ; cepen- 
dant elle n'a été imprimée qu'a- 
près fa mort , car on a trouvé dans 
des Mémoires manufcrits fur l'Hif- 
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r AVIS AU LECTBltR.- : 
I tôite de France, que cet Oumge . 
n'a paru qu*en 160$ ^ qu'on le [ 
or? l^ndoic à un prix exceflif; q\ieMè [ 
R{>y Henry IV. fe le fit lire , & ^ 
i«^*^*q4oy qu'il le trouvât libre & trop 
^••^'iurdi , il ne \ voulut pourtant pas 
qu'on en recherchât TAutheur nom- 
iné Artus Thomas , kifaot confcien^ 
ce , difoit-il , de chagriner un hom- 
me pour avoir dit la vente; 

Le fentimenc de ce grand Prince 
jfur cet Ouvrage, eft une marque dé 
ià bonté & du cas que l'on en doit 
£iire; ainfi on fèdifpeniëra d'en fai- 
re réloge , qui ne fcrviroit de rieri 

pour en coonoitre le mérite. 
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L' I s L Ë D Ë s 

HERMAPHRODITES 

Nouvellement defcouverte* 

4dv€C les mœwrs i loix^ coutumes ^ arébmkiÊÊf^ 

» 

V$m forte lamatMe n ^ Pé$an^ 

lafollie. ' ^ . 

Ce font des vers, Amy, que les anciens 
nous ont fouvent répétez en leurs efcrits, 
- & que nous meûnes avons tenus pour véri- 
tables quand nous ayons coiifîderé de prèà 
les aâiont humaines { niais fans faire le phi« 
lofbphe , difons qne la loy de Dieu eieepfée^ 
tout eft digne de rifée. Que fi quelque pau- 
vre Cybarite trouve ces termes un peu trop 
rudes pour fes délicates oreilles , & qu'il y 
voeille apporter quelque paraphrale EficÊti^ 
riemtcj qu'il life cedifcours , & para¥eiit«<« 
re avant qu'il fott an miliea \ . il tronverà 
qa*il n'eli luy mefme autre chofe qu'un dbar« 
latan; . . 

Le nouveau monde nous a produit en ce 
nouveau fiecie tant de chofes nouvelles . que 
la ptnfpart du inonde ancien v mefpriftnt 
Ion antiquité , à œieoxayniié.cbercher,* aa> 
péril 4e mille vies i quelque nofiivdUe 6>ti 

A inmi 
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tmt , que fe contenter de Tanciefiné vi- 
vre en repos & tranquillité. Et ainli defirant 
tes haal^ avantoreg iH rcncfontrent le pins 
^ ctditiÉkcÊÊêtt ceUéi^i tctifrifient toat (cari 

' deiîrs fans avoir jouy atï contentement qu*il $ 
recherchoient : mais outre leur naturelle in- 
clination les continuels refnuemens advenus 
tn l'Europe depuis tant d'aanées ^ en ont aa^ 
tore perfuadé plufieurs à quitter pbar ua 
temps leurs anciennes demeures, de peur de 
fenit d6 perfimiiages ôo dé fpeâateurs dei 
fangîantes tragédies quifc font jouées fur ce 



Tra^fois qui n'avoit pas moins de valeurqué 
de prudence , mais à qui une bonté naturel- 
la avôit Ofié la puîflànce & la volonté de 
érempèr fts Inains^danila iàiigdesfiens, fit 
tileâfoil de courir pluftofttDvtaàtre danger 
<jue de forcer en cela fa nature, de forte que 
fe banniffant foy mefme& vivant errant par 
le monde , il vît en la longueur de pluiieurs 
années , tout ce qu'un œil curieux fçauroât 
4tfirer« IMaif eitfin la ranosnmée de la pati 
{aue ta hêna , t*eft acqaife par la valettf 
À hmût cotidutte derinvincfUe ft tceMagu^ 
ile Monarque qui luy commande ) s'e(tani 
reipandue pâr tout le monde & jufques au 
lieu oà il «doit pour lors , il eut une nôu« 
iralle anvle devoir encore une fois fa chérë 
fm\k à rendre de l'hotmeur tu de l'obetiTan-* 
M i àeMy qui luy avoit acquis dt moyenné 
tin grahd bien. A fon arrivée chacun do 
fes amis & familiers le fut vifiter autant Com- 
ttït jè penfc pour apprendre des nouvelles 
isomme pour fe conjoiiir avec luy de fon 
heureux retour & me trouvant iors avec 
4}iielqmB um-da ceux que je viens de 4ire# 
ters 9tt*Ùi ârriit la refolatioû de te tter je 




entre ceux cy un de nos 
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HERMAPHRODITES. 3 

fiK fdftmcmt pcrfoidé à et voyage , n^juuif 
fâs iDQiiis 4e çcurtofité qoe les autrei : Ôc 

mettant ma deliberacioa en exécution nous 
le fofmes trouver en une (leiine maifon , 
efloignée de fort peu du Heu où nous elliont 
i>u api^è$ les bieA'vennes&bons iicçuoilsac* 
iCQfathmn ^ 4c q^e^nons eofinuc^ dotuM^oel? 
que tr4ve aox pvolct de comttoiifie autant 
aones de U fuperfloité , comme çlks font 
Je plus Couvent ennemies de la vérité , cha- 
cun ^enquei^edufuccè$defes voyages & des 
raretex , loix & façons de vivre qu'il avoit 
veuës &remar<}qécs paimy une fi grande di* 
▼crfitéde naiioiis ^ à qnoy il lîuisnt chacmi 
en peu de pinrole» wffi qu*U eoft : il ^^llut plo* 
iîeurs journées pour en difcourir au long 
comme il eut pû faire joinâ que ce ii'eftoit 
que nous confirmer ce que nous en avions 
deila appris par les livres. Mais dit-il , laif* 
faut toutes ces nations dont les noavelles 
fcoibleM deiiattifialea; Je vous veux fiûrii 
im dtfeouts d*anpeopledont peutcftre tmi 
n'avez encore jamais ouy parler; chacun le 
cetnercia de fa bonne volonté avec prières 
très-affeâionnées de reffeâuei , & lors il 
commença ^nù. 

Jm longueur d£ Itii IMcgrinatipii coiii» 
vcnçoit défia à ^ftre entidienfe 9 k i'ar* 
divnte cnriofité de mop eftrit i fe r^roidir 
aprèç avoir vifité &rccherdhé tout ce quicft 
de rare d de prix aux terres nouvelles def- 
couvertes , & deliberois d'arrefterma cour- 
|e, &m*habito<r en quelque villç de pay&- 
quand It nouvelle de la paif ^tfe le$ 
BUyys dé ftéotcf ài^Ef pagne eika|it p^rventtt 
jufques à nous , uu mieq amy aye^ lequel 
j*avois faiâ laplufpart de mes voyages* qui 
«voit une çxtteme ctiviede fe rqvQif ençore 
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tne fois avec les tiens ^ liie perfuadâ fortét« 
cillemem lerfetoiir, fi bien qu^ayans trouvé 

tin navire marcHatit qui efloît preft de faifé 
voile, & qui tiroit devers nousre- 
folumes incontinani de prendre cefte ôcca- 
iioQ &de nous y embarquer : iliais à peiné 
àvioDS nous vogué une demie journée d'uii 
vtnt iBiSet favorable : la tempedej & l'ora* 
jge fè levant agitèrent noftre VaifTean avec 
telle furie & impetuofité , qu'après avoir efté 

Îa&îà deux jours & deux nuiébprefqueea- 
cvelis dans les Ondes, tant la fhereftoit en- 
flée & irritée qu'entin noftre mafl rdmpu , les 
codez du navire ouverts^ la fentiùe pleine 
d^ean, & le pilotte maiflrifé dovédt,noAré 
navire alla finallementharter coiitrele port 
d'une Ifie que nous avions defcouvért de loîri 
d'une telle violence qu'en un moment , il 
fut froiflc en plus de mille pièces , & ceut 
qui eûoient dedans abandonne! à la mercy 
dei ondes defqueis lés uns farenf engloutis, 
les autres fe fiiuverent 2 nâge , mais le Pi« 
lotte avec lequel mon compagnôti ft mbf 
avions une familière accoiutance , ayant 
preveu de loing ce danger nous avoit faîâ 
avec luy fauver dans l'efquif : de forte que 
finalement aou$ prifmes terre ii harailèx & A 
•foiblesdu travail qùé nôu$ avions eu , qu*i 
peiné pouvions 90US cbeininef , & fi trou* 
olez j que nous n*avions fcéu confiderer dit 
premier abord la nature de la terré oû nous 
cftions abordât. Mais après que nous euf- 
mes un peû repris nos efprits , & que les ge- 
noux fléchis en terre & les yeux levez vers le 
ciel , nofirè aflié eut chanté nouveaux Gan» 
tiques ft aâionS de grâces ati confervateur 
de tbliteS créatures , nous Vifihes qué la ter* 
te fat laquelle nous marchions eltoii tou- 
te 
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fc flotante , & qa*clle erroit vagabonde fur 
ce grand Océan fans aucune Habilité. Lors 
(àibs de nouvelle bàyçux ^oxm fie fçavions 
9QeUe refolaiion prendre , troQvantlefai£| 
|ant eflrenge / qù*à peine jNciQvibns nqnsad* 
joufter foy à noltre veuë : Tontesfbis ne non; 
pouvant pis arriver que l'edat auquel nouf 
çftions , rious deiiberafmes de tenter le ha- 
sard & de vifiter ce nouveau yaifleau terreftre 

Îjae no^s yeiime^ par tout (i fertile & fiorif* 
aht que nous croyons la fablç des champs 
Elifées efirenne pnre vérité^ Aquep^rjehe 
fçay quel mouvement celefte ilsavoièniété 
tranfportez en ces terres li longuetnent in- 
cogncucs. Noflre Pilote quj mouroit de fainii 
&qui plus accouftumé que nous à la quefte^ 
i^voit cpmme il talloit prendre fans deman- 
der j s'en alla au poigrchas des vivres f ^ 
tandis noas lipus mifmes i contempler vjb^ 
édifice aflèx proche de nous , la bpauté ù\k* * 
quel ravit tellement nos efprits , que nous 
avions plufioft opinion que ce fuftuneillu- 
lîon qu*unechofe véritable. Le marbre , le 




qneTony voyoit compafle en toutes (espar 
ties , attirqit tellement i'efprit en admira- 
tion , que Toeil qui peut voir tant de chofes 
en un inftant n'eftoii pas aflez fuffifant pour 
comprendre tout le contenu dç beau pa* 
|ais.;]^t conime la beauté cft utie chpfè qui 
attire ordinairement à foy ce qui en eft (cb 
femble) le plus efloîgné , oubliant iioslafliT 
tudes & les travaux que nous avions fi lon- 
guement foutFerts , nous fufmes tentez ou 
plultoll forcez parla cupoiité, devoir plu? 
MFtipttlieremjBnt ce rare chef-d^œuvre 4^ 



6 L'ISLE DES 

nature : Toatesfpis opus attçndirmeslepi* 
Ipte I qui n'arrefti^ |>a$ lottg temps à retour* 
lier charté 'de viytés , defquirïs noustiiff^^fiall 
iDiêsIa mm , qui è ïi fttiff noxt^ preBbhy 
ayant efté fi long- temps fans manger: tnais 
après avoîr fortifié nos corps & que Iccourar 
ge nous fût un peu revenu , nous difmcs no* 
fire iotencioQ à npfire pourvoyeur I à la char* • 
gè que (i nous nous feparioris -par hasard lef 
iin^ des vitt^ ^ iiO!i$ ftrtonis éa moins 'cfii 
forte de nôus retroum tous le lendèmain aii 
mefme lieu. Le Pilote qui avoîtdéjà remar* 
qué quelques fingularîtezdansTifle, àmef- 
mes avoit appris Qu'on Tappelloit l'ifle def 
HetmMphroditfS ^ dit qu'il eltoit content , âc 
^ue tandis qnenons irions d*tfn cofté il s'etf 
iroit de l'antre, & qu-an rctqnr chacon rap- 
porteroit ) ton compagnon ee qu'il auroH 
appris. Ainfinous nous feparames , lePilo* 
te vers les lieux habités 4e l'ifle , & nou| 
deuï vers ce riche palais où nous arrîvafmes ' 
en peu de temps, & trouyafmes de premier 
abord nnlong Peryftileontangdêcolbmncs 
V'myatides , lefi]neiles «voient pour cbapi* 
tean la tèfte d*nne ffmnie r de II nous en* 
trafmes dans une grande court de laquelle le 
pavement eftoit fi luifant & gliflant qu'à pei- , 
ne s'y pouvoit on tenir, l'outesfpiç l'envie 
de paiTer plus outre , nous fèit aller tous clian* 
celans an ^rand efcalier , au devant dnqud 
eftoit un perron enfonré éf don%é colomnes,' 
Hccompaçné d^in portail (| fuperl^ement en? * 
richy qu'il eftoit impofCble de le confidcrer 
fans s*esblouyr, au*deflus de l'architrave du* , 
quel, fevoyoitune ftatucd'albaftre,fortant 
le corps à demy hors d'une mer , qui efloit 
affcz bien reprefentée par divcrfcs fortes de 
snart)re$& de pprphifes. (^fte '^ue-eAoit 
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ÎiUtant bien proportionnée qa*il fc pouvoir 
aquellie tenoit en Tune de Tes mains un rou« 
lean p4 ^ftpU efc^it ce mot Plammkim^ \ 
peine o()OQSQOiis partir 4e ce lica t^nf aonf 
cftion^ plans 4^* mer veille d'y voir «me 4 
grande folicude , que nous n avîcMis encore 
rencontre peribnnp 4<-*pui$ que nous cfti ons 
ntrez. Toutesfois la curiofîté nous ayanf 
onné lahardieflcdepâârtr outre, nous vif- 
mes lorsQiiè n^erveilleufement grande mulr 
|ito4^ de gens qui alloient & venoMiit 4c 
tpaa cofiez : lors novsavîûtmes de nous fe- 
parer avec condition tou(esfois de nqus re* 
trouver à la fortie , on pour le moins au 
rendez-voos que nous aous «^ioi^s 
(ionnez. 

Ainfi continuant mon chemin, î^maoté 
isnyiron boi^ degri^s 4(S TefcaUer , an boii( 
defqaels je trouvé â main gauche soe porte 

ouverte , dans laquelle entrent quelques 
hommes , Tun defquels portoit un linge àf, 
une aflîette dorée , un autre avoit un plat cou* 
vert & d*aatant que c'^oit eny.irQn fur le^ 
onze heures du matin , je ctojfots que c'e* 
floit le ^iSEM 4u iei^eor 4û Mco t 
troavois fprt mecaniquç , vea la fuperbes 
înagniâcence du logis , & la multitude de 
fceux qui edoient à fon fervice. Je me meflay 
fionc aOèz hardiment parmy ceux cy, qui ne. 
me reftifereot ppint l'entrée de la chambre : 
far i cpqae j'apris depuis, '(elle eitoit toutp 
fibre q,ûan4 il y eftpit jour t qui n'y com- 
fnençoit jamais i poindre ^o^il ne fu(l pour 
îe moins dix heures : Dès que j'eus mis la 
pied dans la chambre, jefenty laplusfuave 
odeur qu'il eftoit poffible d'imaginer , & auflî 
fort je vy un petit vafc faiéj; en forme d'enr 
ççiffoir I U IVtoCûque , dtt<iacl.fqrtoii I4 
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vapeur qui rempliflbit tout Iç lieu. Cette 
chambre eAoit fort fuperbement tapUTée » & y 
les ineiibles y cAloient fort riches & précieux: 
nais d'autant que je voalois voirqaedevienr 
droit ma compagnie, je ne m*amufay pasfi 
particulièrement à les coniîderer pourTheu- 
re. Je vy donc qu'ils s'en alloient droiâ à 
un liâ mti large & fpacieux , lequel avec 
Vefpace qu'il laiilbit entre luy & la muraille 
lenoit une bonne partie de la chambre. Âuffi • 
foft oeui cy ayanstoos latefte anë s-arretté* 
rent vers les pieds , en attendant que l'un 
d'entr'eux euft tiré le rideau : mais celuy 
qui efloit dans le liâ commença à fe plain- 
dre qu'on Tavoit réveillé en furlault, & qu'il 
eAoit trop matin , les fiens s'excuferent du 
mieux qu'ils penrenl, & entrebaillant on peu 
les contre feneftres lùy firent voir que le So* 
leil efloit levé. Luy donc encore cndormy 
fe met en fon feant , & auflî toft on luy mit 
fur fes efpaules un petit manteau de fatin 
blanc chamarré de clinquant , 6c doublé d'u- 
ne eltoffe reilèmblant i la pane de foye. Je 
H'iavois encore vei| ce que c'efioit qui e&oit 
,dansce îi&^ car on ne voyoit point encore 
les mains ny le vMâge : mais celuy qui luy 
avoit mis le manteau vint auflî toll luy lever 
un linge qui luy pendoit fort bas furie vifa- 
ge , & à luy olter un mafque qui n'edoit pas 
des eftoffes , ny de la forme deceloy que 
portent ordinairement les Dames t car il 
cftoit comtee d'une toille Ii^ifante & fprt fer«* 
rée , où il fembloît qu'on euft mis quelque 
greffe deffus , & fi il necouvroit pas tout le 
vifage , car il eftoit efchancré en ondes de- 
vers le bas de peur que cela n'ofFençaft fa 
, barbe qui commençoit à icotonner de tous 
cpfiez; après oj^ luy qfts^les gands qu'il 
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ifoit ma mains , & qu^il yavoit eu toute la 

nuiâf, à ce que je pas juger , pois un des 
Cens qui fembloit plus faire l'entendu que les 
autres luy apporte une ferviettemoiiiîlce par 
le bout, de laquelle s'cftant frotté le bout 
des doigts fort délicatement, onlay prefen- 
ta le bouillon qn*pn iay avoit apporté , le* 
quel ilevoir asroitfornde de quelque preffis - 
ou rcftaurant , qu'il prit jufques i la derniè- 
re goutte: après lequel on luy prefentadans 
on autre pfat quelques partes confites , fai* 
âesen forme de rouleaux, où il y avoit quel- 
que apparence qu'il y eoft de la viande meflée 
pâmiy , defqnels après avoir înangé trois oa 
qnatreil fefit ofter le reAe de devant luy & 
lors on luy rapporta une autre ferviettê 
mouillée de laquelle s'eftaiit encore lavé & 
cffuyé on luy rebailla fes gands qu'il mit en, 
les mains , puis k valet de chambre luy ayant 
remis fon ma(qne & bailfè lacornette , Iny 
ofta le manteau ; je fus eftonné que moo 
homme fe ravala dans le lift & après Tavoir 
couvert on retira le rideau, difant qu'il s'ea 
alloit tafcher à repofer encore une petite heu- 
re. Je croyois au commencement qu'il fuft 
malade, mais voyant fa gayeté, fon bonvi"» 
ftge , &com|&eil avoit man^é de bon appe-» 
lit., je changeay auffi toft d'opinion. Quant 
it ceux qui l'avoient ièrvy chacun fe retirâ 
pour en aller ftîre , peut eftre , autant qu» 
lemaiftre, fi bien qu'il me falutfortir quant 
& euy , mais je ne demeuray gueres fans 
trpnver giâe, c^ oyant parler aifex près de 
H\ je m'approchai du lieu pour voir (1 j -y 
pou vois avoir entrée , qui ne me fut point 
fefufée , mais à peine fus-je entré dans li 
' chambre, que je vy trois hommes que l'on 
tei^oit aux cheveux aveg de petites tenailles 
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que Von tîroît de certaines petites chauflfrflt» 
fertes : jde forte que rpn voyoif leurs cher 
veux tous fumeux. Cela m'efltoya du com- 
inenceinpnt& eu toutes les peineç 4^*"^^"^? 
à mVmppfclif r de crier ^ penfant qu'on leuf 
feift quelque outrage^ maîç quand je les eux 
confiderez déplus près , je reçogneu qu'on 
ne leurs failbît point de mal : Car l'un lilbii 
dans un livre , Tamre gauflbit avec un va- 
let, & l'autre entretenoit un qui feî difoit 
philofophe^ vous euffici dit que Ton vouloir 
faire de leurs cheveux comme de ces roul- 
leaux d'c(lamine tant ils eftoient bien entor- 
tillés entre des tenailles , & quand toute cefte 
cérémonie eftoit achevée, jeurteftereflem- 
bloit à un temps pommelé. De ccfte cham- 
bre on enlroit dans d*autres , lefquel les pour 
cftre ouvertes on y voyoit tout ce qui s'y fai- 
foit , aux uns on oftoit de petites cordes avec 
lefquelles leurs cheveux elloient entortillés , 
aux autres on fecoiioit tcllepient la tefte 
qu'on euft penfé que c'eftoit quelque arbre 
de qui on devoit faire choir du frui6l. Il y 
en avoir d'autres aulfi à qui vous euflîez dit 
qu'on avoit baillé un cetgn , chacun d'eux 
avoii plufieurs hommes à rentpurdelachai- 
feoùilseftoient aflîs , l'un dcfaifant ce qué 
l'autre avoit faiâ , l'autre tenant en fes mainç 
un grand miroir, un autre avoit en ftsnriain$ 
une boitte pleine de poudre femblables à cel- 
le de Chipre avec une groffe houppe de foye 
laquelle il piongeoit danscefte boirte , & en 
faupoudroit la telle du patient. Quand cela 
dloit parachevé: il envenoit un autre ayant 
cnlamain un petit pinceau de fer duquel il 
fe fervoit de tirer l'abondance des poils deç 
Sourcils, & n'y laiflèr qu'un traift fort délié 
pour faire l'arcade. Quelques uns le fcrvoient 

de 
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dkccrUÎDc gommes £ûâes par petits roti* 
Ican foit déliés àpeo près comme de la die 
fEfpagme àopx \c9t Pàmes le fervent pour 
ctcheter leers lettres , lefqaels ils faifoient 
fondre à on flambeau (jui eitolt pour cet ef* 
feâ fur la table & l'apliquerent après fur le 
ITourcil autant qu'on en vouloir ofter , puis 
^fli toâ oa airacboit cedegomoiè, avec le 
Mil , n<M^ toatesfois fi dextreii^entqiieoel^ 
^ feifi beracoop 4e dooleor au pauvre pa» 
lient. Durant que toute cette cérémonie fe 
faifoit j'en vpyois on au coing 4e la chambre 
qui par un certain inQrumenc , qu'ils appel- 
^oieoc des foblimatoires , ùàÎqii exhaler le 
«ncfcore en une certaine va^r , laquelle 
remaffie ^ çfpoiffie |1 veaott appliquer fiir 
les joues ^ for le Front , & for le Col dt 
VHermafbrodfte. J'en voyoîs d'autres qui 
ufoient de certaines eaux dont on \t% lavoit 
qui avoîent telle puiiTance qu'elles pou voient 
d'aa teint fort groffief en faire un délicat. Il 
fft my qoe j*ay appris depuis qu'elles avoient 
Wie ancre propriété , c*eft qu'après avQtr pour 
«n temps dari^ le teint , elles Aiibient dti 
vifage comme une mine de rubis , rendant 
parce moyen on homme richeen uninftant. 
je penfoisquece frottement de lèvres feroit 
iadtti^ereceremqniçi mais je visirinffaint 
Vm autre fe mettre à genoux devant luy & le 
prenant ilat>arbe» Injr finfoit baiflêrlamaf- 
^oired'enbas , puis ayant nioâillé lè doigt 
dans je ne fçay quelle eau qu'il avoit là au* 
près de luy dans une petite efcuellede verre, 
il prit d'une certaine poudre blanche, de la- 
ijoelleilloy frottales gencives & les dents t 
jpnisonviant une petite boiftelette, il tira je 
oe^fçay quels oflèments , lefquels il Iny feit 
çmr^r 4^ l& gendva tes iftachant avecnn 
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bîcn délié , des dtux coflc2 où il pou voit avoip 
quelque priie. Celuy qui luyavoit coloré les 
joiies vint après avec nn^petiie coquille , & 
un pinceaa en la main , dnqnçl il fe fervit 
pour Iny changer la couleur dcrft barbe qui 
eftoit à peu près de la couleur de feu. On 
apport^ une autre certaine toiile allez claire^ 
faite en forme de gands , de laquelle il fe 
frottoir les joiies, qo'il enfloit Su bouifouf* 
Ûoit afin de iàire numger le poil qoi luy croif* 
foiten trop grande abondance. II y en avoit 
auffi qui s'aydoient d'une efcarlatte : tnaîs 
cela ne leur feivoit pas de beaucoup. Après 
que cçla eftoit fait, ccluy qui luy avoit tor? 
till^ les cheveux venoitavec un petit ferrer 
m^t I qu'il mettoit dans la çhauiferette ^ 
que je difois cy^deiTus , qui luy irêlevoit fi 
bien 1^ poil de deflus la bottc)ie , que vous 
euffieï ditd^inegouftiere: & i la vérité rin* 
vention n*en elloit pas mauvaife en hyvcr^ 
à ceux princîpallement qui veulent obferver 
les reigles de la propreté. J'en voyois d'au- 
cr^s aufli à qui on/avonnoit la barbe avec de 
certaines boulettes , qu'on lavoit après » avec 
de cerraineii eaus de lenteurs. 

Gefte belle & precieufe telle (i bien atti-> 
fée, je voulois me retirer, & penfois avoir 
veutout du premier coup tout ce qui eftoit 
de p us rare» en ce lieu : maïs je vy auffi toft 
un des gens qui luy aportoit des cbauilè$ ban- 
dées & bourfQttffiées aufquelles tenpienc un 
long bas de foye , il lesavpit dejQTus fcsbras 
de peiu* de les gafler tandis qu*oh luy cbauC^ 
foit d'autres chauffes de toille fort déliée, 
puis on luy meit celles de foye y un autre 
vint incontinent après apporter une petite 
paire de fouliers.fort eûroi^s & migiK)iuxar 

mvit découpez : je me inocqnois en nioy- 
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& gros pied ponvoit entrer dans un ffpetic 
fbnlUer , puis que la reigle naturelle veut, 

que le contenant foit plus grand que le con- 
tenu , & toutesfbîs c'eftoit icy le contraire: 
vous luy euflîez veu frapper degrands coups 
Contre terre & faire par fon mouvement 
trembler tout ce qnieitoitfôus iuy, poison 
, lûy baillé de grands coup$ cdntre lébontda 
pied , cela tnefkîlbit reflbuven'r dé ceux qui 
veulent reprefenter quelque chofc en une 
comédie. CarjeVoyois un homme legenoiiil 
en terre & Tautre en Taîr , fur lequel il avoir 
mis une jambe j &frappei- dé l^imam, tan-* 
toft le boutdn pied, tantoftle taloii , puiV 
avec une certaine peao faîre entrer julleihent 
lachauiTure , jufques au lieu où elledevoit 
aller. De certains grands liens fervoient 
après à la faire tenir plus ferme , lefquels 
on façonnoit en forte qu'ils fembloîent une 
rofe OQ quelque autre fleur femblable. Cho* 
fe meiireillèaic qae ce pied i yii m'avoit 
fêmblé (i grand devant qaed'êAfechàoiréje 
le trouvay après li petit qu*à peine le pouvois- 
je recognoiflre , & renfliez quafl prîs pour 
le pied de quelque gritfon. Ils difoient que 
toui cela fe faifoit pour lamultiplication des ' 
torps , qiii n'eft pas uiie pétite fcience en la 
Hatore. Cecy achevé je vis venir un autre y 
let de chambre tenant en fes màînsf uhè chè- 
mife, où j'y voyois par tout le corps & par 
les mânches force ouvrage de poinél coupe, 
mais de pcurqu'elle ne blelfalt ladclicitelfe 
ëe la chair de celuy qui la devoit mettre, 
car Touvrage eftciit empexé on Tavoit doù- 
bléef d'une toille fort deliéi Celuy oui là 
portoît l'approcha ptè$ du feu, que Ton* fit 

faire 
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faire un peu clair , où après l'avoir tenue 
quelque efpace de temps je vy lever rHerma-- 
fhrodite à qui on o(la une «longue robbe de ' 
fi>ye qall avoit ^ & de certaines brafiieres de 
Cooleor puis fa chemUè qui eftoit fort blan* 
die : Maiiè ce que j*ay appris ils nèlâîfleni 
pas de changer ainfien ce pays-là de jour & 
de nuîâ , encore y cïi a il quelques uns ( rares 
toutesfois ) qui ne fe fervent jamais deux fois 
d'une xnefme chemife ^ ny d'autre liage qu'ils 
ayent , ne pauvre endurer que cela qui les 
doit toucher a}t efté lèfcivé. Mais ceux qui 
lie font pas du tôot fi cereinonieux tes en* 
Voycnt blanchir quelques uni en des contrées 
loingtaines, où ils fçavent qu'on a celle in- 
duflrie de bien blanchir , les. autres par ne- 
ceâité s'accommodent aux lieu^ où ils font : 
mais c*eft toutesfois après s'eftre bien faiâ . 
enquérir des plus parfaiâs en cet art. Gefte 
chemiiè baillé^ de laquelle onrehaufla aufli 
ioft le collet , de forte que vous euiïïex dit 
que la tefle eftoit en embufcade. On luy ap- 
porta un pourpoint , dans lequel il y avoit 
comme une forme de cuirafiine pour rendre 
lesefpaoles efgales» car îl en avoit une plus 
haute que l'autre, & aufii toft celuy qui luy 
«voit bailltf fon pourpoint luy vint reverfei' 
ce grand collet de point couppé que je di- 
fois cy-defTus , & que j'eulfe prefque crett / 
eftrede quelque parchemin tbrt blanc tantil 
faifoit de bruit quand on le manioit: Ilfail* 
loit le renverfer d'une mefurè fi certaine ^ 

2u*avant qu'il foft à fon poinâ on haufldic 
ibût[o\tctfà\xvTtHm»aphroditey que voua 
cuffieï dit qu'on luy donnoit la çefne : quand 
cela eftoit mis en la forme qu'ils defiroient^ 
cela s'appelloit le don de la rotonde : Ce 

pourpoint eftok un pen elchancré par devant^ 
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<L Itcheinife de inefiiie,.afiD<leinon(lrerott 
pco It blancheur & pol iffurc de la gorge : mai$ 
borrc cette cfchaiicrurc on n*7 laiffoit pas do 
voir encore quelques dentelles de point 
couppé ; au travers dcfqueïks U chair pa- 
roiffoit , afin que cefte diverfité rendifl en- 
core la chofe.pius deiirable. Anfli laiilà-oa 
quelque boutons de ptopo$ délibéré quand 
on le commença à bouttonner , qui ne fut 
pas fans peine, tant cet accouftremcnt eftoit 
juUe au corps : on difoit que ceux qui ca 
ufoient ainli le faifoicnt pour obfervcr les 
reigles de ]arobrieté& de la civile converfii^ 
lion quand ils feroientauafeftins: maisd*aii« 
1res qui ayoïotem mieux la bonne cbere que 
la bonne mine, fe vcfioicnt un peu plus au 
lar^c. Lors on commença de rattacher, 
'mais devant on luy fecoiia les jambes 6l les 
cuifles aflèx rudement 4 & fembioit qu'oa 
luy vouiull apprendre à faire quelque gelfa: 
de pantalon ,^ e'eftoit pour eftei^e le bae 
fur lajambe& fur lacniflèafin que la forme 
en paruft plus belle : mais ce nVftoit riea 
de tout cccy au pris de la peine qu'il y eut à 
joindre ce bas au hault : c%reltant tous deux 
fort courts il failloit que Tefguillette fervtt 
icy comme d*ua bands^e d'arbaleQre à jalct. 
Il yen a?oit d'autres qui fefaifoient emmail- 
loter les jambes les unes après les autres , où 
il n'y avûit pas peu d'obfervation à lîrer la ' 
bande efgale, atin qu'un des bouts ne paifad - 
, point Tauire. Après qu'il fuit attaché , on 
luy vint renverfer de grandes manchettes 
d'ouvrage qui couvroient environ la quir 
trieûne partie du bras « tandis qu'un atftre 
ftccommodoit fort curieufement la dentelle 
du collet , car il falloit qu'elle fud un peu 
relevée aân de mieux faire la roiie. Auflî 

avois* 
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ivois-je oublié à vous dire qo^au collet dd 
pourpoint il y en avoit encore un autre atta- 
ché d'une autre couleur que n'eftoit le pour- 
poÎQl 9 fort piqué & cottonné , qui fc pluyoit 
Sl renverfoit : de forte qu'alors que IccoN 
let de la cbcmife eftoic deffus , il eftoic foré 
^floigné do corps du pourpoint. Comme tout 
cecy fefaifoit il fortit d'une garderobe là au* 

' près de certains petits Pignées , l'un portoit 
une afliette d'argent fur laquelle il y avoir 
je ne fçay quelle compofitioa, l'un tenoit on 
faaffin , Tautre une eigoieré , & l'autre un 
^ linge ployé fort menu : cela reflièmbloit la 
^ pompe de qtielque iâcrifice i l'antique , & 
ne reftoitplus que laviâimepour immoler, 

. laquelle je n'avois point encore veuè. Mais 
auffi toft je vis tout ce monde s'arrefter de-. 
Vant celle demy - femme ^ & chacun luy faire 
t2ne profonde reVeredce i Je le croyois eftrè 
fims mains î car je ne les y avois point en- 
core veuës , mais lorèfl les tira comme hori - 
d'un eftuy , & commença à les frotter avec 
la compofition qui edoit fur raflîette , & âprès 
avoir longuement frotté & lavé, un que Toa, 
difoit eflre gentilhomme fervant , luy pré* 
iènta laferviette. Après celaon luy apporta 
im petit coffret qu'ils appellent one pelotte; 

* dans lequel II y avoit force anneaux : ii comh 
manda qu'on en prill quelques uns qu'on luy 
mit aux doigts. 11 fe fit auffi apporter un pe- 
tit eftuy dans lequel il y avoit quelques ba- 
gues , d'où on prit dtux pendans qu'on luy 
pendit aux oreilles t & une petite chaifne de 
perles entremcfléedeqdelques chifiésqu'on 
luy mit au bras ; un autre luy apporta unè 
grande chaifne qui eftôit en deux ou trois 
doubles de grains dé mufc ^ entremêliez de 
perles & de petits grains d'ox i & reprise par 

en<^ 
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îendroîts , avec de certaines olives taillées^ 
à Tentour defqaelks on avoit applique for- 
ce pedu dtanuiiis : An milicode lachaifiie 
il jr avoit un dialon qui britloit de tomes 
parts poar la quantité des pierres precieufes 
dont il eftoit couvert ; après cela on luy ap- 
porta un miroir faîâ à peu près en forme 
d*un petit livret qu'on luy mit dans la po- 
cbecce droite de ic% chauilès » puis on luy 
mit un du^ppiuqui ne luy couvroit que le 
iiminiecde latelle, depeurqu*aitrantplua 
avant il n'euft gafté cefte belle chevelure , 
dont le cordon aflez large & tout recamé de 
perles &cntrclaflré de pierreries, ne fe rap- 
portoît pas mal au cercle de telle que nos fem* 
mes fouloient porter ^ il y a quelque temps. 
A cofté duchappean il yavoitungrandpen- 
nadie non déplumes , comme nous les por* 
tûas ordinairement : mais de force pierre* 
ries agencées en forme d'aigrette: auflî toft 
celuyqui luyavoit mis le chapeau fur la te- 
fie y revint avec deux grands (kchets de par- 
fum , qn*il portoit les niains eOendues , & 
wec une profonde révérence les vint pre&n« 
uxltlùrméfbroJiu f lequelfiufant leverce- 
luyde deflus, prit un linge fort délié, & fort 
proprement ployé, qui eftoit defliis l*autre, 
lequel il mit dans Tune de fes pochettes. 
Tout cecy parachevé , il en vint un qui avoit 
laçoademAifire d'hoftel qui faifoît apporter 
derrière luy deut boiftes , l'une defquellea 
il prit , & après Tavoir ouverte , la prefin* 
la à fon Seigneur & Dame . lequel y prit dé . 
certaines partes confites , lefquelies il fefit 
envelopper dans un papier , h dans Tautre 
boifteil y avoit de certains petits morceaux 
de fuccre d'une compoiition « à ce qu'on di* 
loit^fort ezeellentei pour donner quelque 
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tiguénr à cenx qui dévoient, ouqnifidrolent 
porter le faix , dcfquels avec une caeilHer 
it'drgent , il fe fit mettre quelque quantité 

dans une petite boi(teIetted*argent doré fort 
mignonnement clabourée , qu'on luy avoit 
apportée, & dans laquelle il yavoîtune pe- 
tite eueilliier ^ de mefme edofTe , pour les 
pouvoirprendre plus aîfément , & fit met* 
tre j tant ladiâe boifte , que, le papier dan» 
la poche » où il avoit mis Ton mouchoir : puis 
on luy apporta une petite paire de gans fort 
déliez , qu'il fut fort long-temps à eftendre 
fur fa main, de forte qu'après qu'il eut fait, 
ils fembloient y avoir e(lécoUe^, & pois on 
luy en bailla d'autres fort parfumez , & dé- 
eoupet i grandes taillades par les bords , lei* 
quelles efloient doublées de fiitinincamadin 
& ratachées avec de petits cordons de foye^ 
de mefme couleur. Ce devoit cftre ici , ce 
me fcmbloit , la dernière cérémonie: mais 
je vy qu'on luy mettoit à la main droîâeua 
Infiniment qui s'eilendoit , ^ fereplîoitien 
y donnant feulement un coup dedoigt , qué 
nous appelions icy un efventail ; il eftoif 
d'unvelin au ffi délicatement découpé^ qu'il 
cfloit pofllblc , avec de la dentelle à l'en- 
tour dépareille citofte, il ertoit affez grand i 
Car cela devoit fervir comme d'un parafol 
pourfe conferver du halle, de pour donneif 
quelque rafraifcbiflèment i ce teint délicat: 
Car nous e<Hons dèsja fortavàncetenlafiif» 
fon , & les chaleurs fort violentes en ce pays 
Oà. Tous ceux que je pus voir aux autres 
chambres en avoient un auflî de mefme eftof- 
fe ^ ou de taffetas avec delà denteiie d'or^ 
& d'argent â rentour, lors commença i fe 
teinuer de luj-inefine i car juiques alors il 
Wàyoit en mouvement | que par l'ajrde d'an* 
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tysj t nuis il branflott teUement le corps t 
fattOe, & les jambes que je croyois à tout 

propos qu'il dcuft tomber de fon long. J*a- 
vois opinion que cela leur artivoit, à cauVc 
de rinftabilîté de Tifle: mais j'ay appris de- 
puis 9 que c'ed à caufe qu'ils aonvent cède 
fiiçon là plus belle que pas une autre. Ces 
dou que jedifoisauffiqf-deflbs^ levindrent 
aborder arec lemefine gefle: A: après quel« 
ques propos communs , qui durèrent quel- 
que peu de temps, je les vy fort empefchez 
de leurs perfonncs , & comme gens qui ne 
içay oieuc que faire, ny à quo^ pafler le temps ; 
mais PUmmfbrodite ^ que j*a?ois edé plus 
curieux de voir baUller que pas un des au- 
tres, leur propofa d'aller voir celuy , en la 
chambre duquel j'avois entré premièrement: 
Ce que les autres ayant trouvé bon , il en 
princ un par la main , & aulTi tofl $*appuyant 
nonchalamment fiir fon efpaule , fortirent 
de U chambre ^ commandant à leurs pages 
de les fiiyvre , ksuusjportansdes manteaux 
tout ployez fur leurs eipaules , les autres des 
efpées : je leur demandons fic^edoit la façon 
des pages dece pays là d*e(lre aînd habillez, 
ils me dirent que cela n*e(loit point de leur 
accouûrement , de que c*eftoit à leurs mai- 
fires , lefquels portoient quelquefois leur 
snanteau : mais que pour les efpées que cé 
n'sftoit que pour la mine^ quMls ne s*enfer* 
voient point , fi ce n*eftoit quand ils vou- 
loient faire les Vaîllans contre ceux qui 
n^ofoient ^ ou qui nefe fçavoient pas detfen- 
dre: Ce que je creu facilement « veu leurs 
façons de faire 4 & auffi qu'ayant oonfideid 
les gardes, je vybien qu'elles n'eSoient pas 
pour fouftcnîr de grands coups : elles eftoient 
toutes fort nAi^aoanement faiâes • les unes 
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dorées , les autres damafquinées ; quant i 
la lame , elle n'eftoir guère plus large ny plu9 
lourde qu'an fouçt , & ii parfumée» qu^enco^ 
te qu'elles eulTent des fourreaux decuîrcou^ 
vert de velours, Todeor ne laiilbit point d« 
les pénétrer^ & de fe refpandre en dehors; 
on difoit que cela eftoitcaufe que les coups 
en elloieni lavorables ; car ils n'eftoicntpas 

11 roidement tirez qu'on en mourufl; que(i 
cela «rrivoit , au moins la mort eitoit fort 
heureufei qui eftoit donnée par une fi belle 
cfpée: Dorant tout cec Y , il vint un nombre 
de fuyvans , parmy Icfquch je me mellay, 
afin d'entrer en toute affeurance & liberté, 
au lieu où ilsalloient ( encore que ce ne fuft 
point la chambre defTenduë:} mais aupara* 
vantque d'entrer ^ ils envoyèrent qaerirquel<^ 
que^nnt jquichantoientdesmienXt Aquel- 
ques îoiieurs de Luth , lefquels commence^ 
rent a jouer & chanter un air , le fiibjct des 
paroles duquel me fembloit avoir ouy dire 
autresfois élire dans Petroniuî , aux amours 
de Trimalckn ; lequel ayant achevé , auffi- 
toil la chambre leur fut ouverte , en laquel- 
le ils entrèrent en la meûne pofture qu'ils 
eftoient fortis de l'antre chambre. Gefthom* 
nie s'appuyant , & fefoufteuant, toutbran« 
liant far Tefpaule de l'autre, &letroifieûne 
entrant tout fautelant, vouseuffie^ dit que 
c'eûoit quelque mafcarade , & à la vérité ils 
eftoient désja aflèi delguiièx : mais ils ne 
firent point d'autres figures, qoede s'en al» 
1er do mefine gefte à la ruelle do Uâ; nous 
autres fuyvions après , & trouvafmes cefte 
chambre toute joiichée de rofes , giroflées, 
& autres rieurs : mais c'eftoit avec beaucoup 
d'efpefTeur : Car on difoit que cela foula- 
jgeoit fort les pieds de celoy qol eftoil ÙA- 

gneor 
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jneur du lieu, lefquels autrement fefuflèn^ 
olfeufez aux lambris de la chambre y quand 
il y euft marché i toutes les feneftres du co- 
fié do couchant edoieuc lors ouvertes « Si 
.les rtdctux doliâ tireZ| de forte qu*on pou- 
voir VQir one partie de eequt s'y édfoit. Ce 
lit eftott bien run des pins richement pnin 
qii*on euft fceu voir; Car lecielelloit faitpar 
carrez, dont le fond eftoit de toille d'argent, 
rehauffcz d*or, & de foye , où eftoit repre- 
ièntée l'hidoire de Tancien Ce>iie , qo'oa 
voyoit fort naïfvement, le transformer tan^ 
toft en femme 9 & iaçontiaent après retour* 
neren homme ; Les montans eftoient d'os 
nucz de relief , & le double cîel : car ils ne 
pouvoient pas dormir en ce pays-là fous une 
(împle couverture de carrez de point couppé* 
Sur le liâ eâoitune grande houffe à ballons 
de velours vert , chamarre de clinquant, i 
bafions rompus qui eftoitunfeoret hiero^li'* 
fiqne ûb pays; elle eftott traînante à nnpied 
près de terre, &au deflbus fe voyoit le fouz- 
baffement de mefme eftoffe : au milieu du 
liéton voyoit uneftatuë d'un homme à de^r 
my hors du liâ , qui avoit un bonnet à peu 
près fiait de la forme de ceux des petits en* 
fkns ttomreânz veftos , il y avoit fenlement 
cefte différence , qu*an lien des bouillons 
qu'on a accouftumé de mettre entre les dé- 
coupures , c'eftoit des cheveux frifez, aran- 
gez, & poudrez; il avoit des bralTieres de fa- 
lin incarnadintout de broderie de nuances , 
cà efloient dépeintes les amours cPÀdrioM^ 
êc tonte la taptflferie delà cham- 

hs€ reprefoitdt fort au lon^ mefine hiftoiap 
reen plus grands perfonnagesj auflîavoitfcit 
le nom Tautel d'Antinous , ainfi que je l'ay 
PÛ appi:en4re 4u depuis. Le yifage eltoît (i 
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blanc, (i luyfûnt, oi d'on rouge fi efclatâlk^ 
qu*on voyoit bien qa*!l y avoit j>îas d'artifi- 
ce que de nature , ce qui me faifoit aifé- 
mcnt croire que cen'eitoit que peinture. Il 
avoit une fraifc empefée , ^ godronnée i 
ros gudrons, au bout de laquelle ily avoit 
e belle & grande dentelle y les manchettef 
cfloient godronnées de mefme : poar let 
txrailieres elles efioientfort amples ^ & s*e(len-» 
doient fort largement fur le liâ ; il avoit 
les mains, nues , & en fes doigts quelques 
anneaux quiavoieht un merveilleux efclat) 
fous fi;s bras » il y avoit deax oreilliers de 
^tin cramoifi, en broderie , afin deilesluy 
fouiiemr Ans peine ; fous le lift on voyoit 
un graud marchepied , & à la ruelle force 
fieges de mefme parure que le li£t, & bouf- 
fez pour la mefme confideration : En cefte 
ruelle allèrent les trois perfpnnes que jedi- 
foy cy-defTus , & commencèrent à invoquer 
cefle idole par des noms gai ne fe pewrent 

{»as bien reprefenierennoftre langue, d*ai|« 
ant que tout le langage,& tous les termes des 
Hermaphrodites fontdemefmes que ceux que 
les Grammairiens appellent du genre com- 
mun , & tiennent autant du mafle que de la 
femelle : tputesfois defirant fçavoir quels dif- 
coors ilstenoient là^ un de leur foitte» de 
qui je m*efloisaccofté, &quientendoitbie9 
f Italien , me diô qu'ils donnoient mille 
louanges à fes perfeâions , & entre autreç 
qu'ils loiioient fort la beauté (Se la blancheur 
de fes mains : mais tous leurs difcours ne 
Tefmonvoient pas : car elle demeoroit maçt* 
te & immobile 9 jnfqnes i oeqne celny qne 
j'avoy ven habiller dt pied en cap ^ luy vint 
paffèrla mainfbrle vifage, comme pour le 
flatter .* xxiâis a^ufi tpll ce que j'a.vpis tenu 
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Pour miict , & fans vie , commença à par» 
1er, &d'uneparolc toute efFemînée, &toar 
tesfois avec defdain & mefpris ^ luy dire^ 
Ha qoe vous èAes importun » vonsmegafte:^ 
mafraize; l'autre incontinent avec toute 
rhumiîité & la fubmiflîon qui fc pouvoit , le 
fupplia de luy pardonner avec beaucoup de 
pcrfuafions que je ne pus achever d'enten- 
dre 9 d'autant qu'ils y mefloient pluiienri 
mots de charité , & de frateriuté , qi^e me$ 
Dreilles eurent en horreor.* anfliDevouIant 
point interrompre leurs myfteres, &n'€(lre 
point polu de laveuc detelsfacrifices, je me 
retirayde cefte chambre pour entrer eu une 
autre qui eftoit volânede çefte-cy, que je 
trouvay beaucoup plus richement emmeur 
blée ; Car on y voyoit de tous cofte^ Ter, 
les perles, & les pierreries; ondtlbitqu'el* 
le avoîtefté faidc à Timitation delafalledi^ 
Roy de la Chine ^ qui eftenfon Palais de la 
ville de S^ntion^ ou cité celefte , que nou^ 
antres avons nommé Quinfay^ en laquelle il 
dpnneaudîence aux ÂmbafTadenrs des grandi 
Princes. Ân0 tott que je fus entré je vy ui| 
Hermaphrodite , â peu pr^s attiifë comme 
l'autre , qui eftoit dans le liâ de l'autre 
chambre, & quatreoucirtqàl*cntourdcluy, 
femblablcs à ceuxqueje venois delaifTer; il 
venoit de fortirduliâ: ,&onlaymettoitunQ 
grande robbe de chambre , dhme étoffe fore 
riche, & qui li'eft point commune en cis papi^ 
qui avoit tout i Tentour de la broderie , des 
perles larges d'un demy pied: Je luy avoisvcu 
aufli apporter des muîes de velours , brodéeç 
& parfçmées de perles , & par endroits il y 
Ikvoit quelques pierreries. Auffi toit qu'ot^ 
ent mis ia robbe , dçax de les plus favorU 
)e p^ircpt par de^ns les bras . 4. Iç 

^ p 4 m 
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rent environ quelque vingt pas , & aufîi toft 
je vy hauficr la tmiûktie par on des autres^ 
qui le foyvdent,» ooirnrnne porte , dans 
laquelle ils entroient les uns après les an^ 
très; je les ^ouloyfaivre^carilmefembloit 



devoit point eltredcfFenduc de pas un lieu, 
veu la facilité que j'y avois trouvée jufquef 
ky : mais on me àiSL qu'ils tenoient icy 
leurs confèils plus (ècrets , & trûâoient là 
de leurs pnvtt affaires : De ibfte que p^ 
fonne n'y avoît d'accès , que les plus fami- 
liers: Ils appclloîent cela d'un nom, pareil 
à celuy que nous difons icy la garderobc: de 
forte que les laiflànt là, jem*amufay àoon- 
(iderer lMicheire& l'excellence de la tzpif* 
fctie 9 qni me femUoit eftfe toute d-enig* 
mes : Qur en U prraiiere pièce , fnr laqoel* 
le je jettay ma veuc , je vy un homrte ha* 
billé à la Romaine, avec une robbetriom* 
phale , & à l'entour de la telle un Diadème, 
couvert de pierreries , qui eftoit monté fur 
un petit-endos, à peu près fait comme une 
tribune aux harangues : à l'entour de luy il 
y avoit une grande multitude de femmes 
qu*il fembloit haranguer, & à l'entour def- 
quelles il y avoit un mot latin qui veut dire 
en noftre langue compagnons d armes : En 
un autre pièce, jevoyois cemefine homme 
edendtt tout nud fus une table , &j>lufieurf 
à Tentourdeluyqui avotent diVecles ibrtee* 
deftrremens , & iaiibient tout ce oui leur 
eftoit poflible pour le ftiit devenir femme : 
mais a ce quej'en pouvoîs juger par la fuit te 
de l'hiftoire il dcmeuroit du genre neutre. 
En une autre on voyoit des hommes lie^ fur 
pluilcurs roues qui tournoient en l'eau , èc 
à i eaa^ 44 l'emouf eftoite&rit ailai|ie& 



que tout eftoit 




& que l'entrée ne me 
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mt langue ami^ htimèfius. A la pièce qui 
efioh tout auprès je vit ce iq^fine georè 
d'hommes effis i imt aufquels on prdèn-^ 

toît toutes fortes de mets, mais ils n'cftoient 
que de cire , de bois peint , d*y voire , de mar* 
bre&de pierre, & à chaque mets on leur fai- 
ibit laver les mains comme ii e-les euflènt 
t&é fâlles. On leur tpportoit auffi fort fou* . 
Vent à boire I encore qu'ils n'enflent point 
mangé : je trouvotstout cecy fort plaîfknt^ 
mais l'autre pièce qui eiloit auprès de celle* 
cy eftoit d'un fubjet plus trille; car c'elloit 
plufieurs hommes aflis fur des lids à la fa- 
çon des autres , aufquels on faifoit bonne 
chère , jufques i les faire enyvrer, puis on 
pfioitlet lumières ^^-cu c'eftoit de.nuiâ,& 
Mffi toft on fiufoit entrer des Ours , deè 
Lyons , & des Léopards , aufquels ou avoir 
ofté les griffes & les dents : de forte que la 
plufpart de ces pauvres gens mouroient de 
frayeur, ne fçachant pas le fecret de ce my* 
fiere. Je voulois achever devoir tout le rette 
de ceûe biiioire. mats voyant un des dome^ 
fiiques de là dedans qui mefonbla d*une*ia* 
çon allez accoftable s'approcher de moy: je 
penfay qu'il valoir mieux apprendre que 
iignifioit tout cela : & jugeant qu'il cnten- 
doit la langue Latine , d'autant que j'en avois 
ouy dire aux autres quelque mots par cy 
parlà : Je le priay au melhie laibg^e de 
n'expliquer ces figures qui efloientiarepre-^ 
fcntées , ce qu'il s'offrit de faire librement; 
medifant en un mot quecefte chambre s'ap- 
pelloit Tautel d!Heliogabale , & que c'eftoit 
£à vie ce queje voyois là dépeint. Je le créa 
aaffî toft 9 me rcibovenant de ce que j^eii 
anrois autrefois leo : joint qu*en jettant nui 
ycuî: ua*pett plus loing je vy quelques iines 
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des aûions les plusdifloluifs qucceMonftre 
commettoit. Il vouloir palFer plus outre i 
m'en faire la defcription , mais je luy dy que 
j'en avois autrefois ouy parlerjà quej'aymoi$ 
mieux apprendre quelque chofe que je n*cufle 
point encore ouye, que ce que je fçavois delîa. 
i>ors cognoiïTant que j'eftois ellrangcr nou- 
vellement arrivé en ccfte conrrée&delireuif 
d'apprendre chofcs nouvelles ; il dit qu'il 
eftoit content de contenter en quelque chofe 
macuriofité , &medifantq,ue je le fuyvifle 
il me mena à un lieu àcoflé de la ruelle du 
lid , où levant la tapillèrie il ouvrît une porte 
dans laquelle il me fit entrer : maisenpalTant 
je luy demanday quelle hiftoire eftoit repre- 
fentdc au ciel du liâ, qui eftoit encore beau- 
coup plus enrichy que le précèdent. Il me 
dit que c'eftoit les cfpoufailles de l'Empe- 
reur Néron avec fon mignon Pythagoras* - 
Ainii paffant plus outre nous entraïmcseii 
une galerie alfei large, & de moyenne lon- 
gueur y en laquelle il yavoîtforce tableau]^ 
de part & d'autre, entre lefquels j'y remar- 
quay le raviflement des Sabines , les pater- 
nelles affeâions d'Artarxerxes avec fa fille . 
/itofa, La bande des Commourans avec Marc 
Anthoine & fa Clcopatre^ l'infortune du pau- 
vre adolcfcent Adeon^ non deccluyqui fut 
tranfmué en Cerf, ni^is de celuy qui fut 
mis en pièces par fes amans. Les lafcives 
occupations de Sardanapale ^ les méditations 
de rAretin rapportées auï Metamorphofes 
des Dieux, & autres telles infinies reprefen- 
tations fort vivement & naturellement re- 
prefentées. Au bout de ceftc gallerie, il y 
avoir un porche demeniiiferiefort mignon- 
ncment oovragé , & fouftenu par deux Sa- 
tyres. Au deflus de l'architrave eftoit le bon 

pere 
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l^re Liber ^ fit lefte entourée de pampres de 
vigne , éc force nu'fosqui pendoientaetottS 
cofte%: De lesdeoY mains fonoient deux ron^ 

leaux qui s'ctlendoient de part & d'autre, & 
de la bouche des Satyres ^ fortoient auflî deux 
cfcriteaux qui regardoient ce gros dcgoufté| 
rifh luy demandoit en ces mocs , Qms Li- 
^eri & il rerpondoft en Ibn ronicio , Cmi 
lice$ m$ Vùlmi^ dmcere vHam. Umitt Satyre 
Iny ftifoilanffinnetQtrequeftfonencester-* 
mes : Qtue tîbifumma boni ? & il luy rel^ 
pondit comme à l'autre ; UnHu vixi^c ^a* 
tella nunc femper (sf i^idm curata cutscula Sole. 

Dans U friie edoient efcritscesmots : Con^ 
temptus fer âges Ji vivere emmjove temUt.ljà le* 
ânre défont cecynie fit penfer que je ver* 

rois icy quelqne choie de plus rare que tout 
ce que j*avoîs veu auparavant : de forte qu» 
devenu plus curieux que jamais jefuivy ma 
guide avec un grand dcfîr de voir tous les fe- 
crets de ce lieu 1 puis que Toccafion s'en pre« 
(êntoit. Âinfi continuant iiion chemin je via 
une Infinité de choies riR'es , que je leroif 
* trop longàdeduireicypart!cn1ierenient,car ' 
le lîeueftoit grand &tout remplydc chofes 
plus curîcufes que neceffaires , auflî n'y 
dloient-clles amafféeséc arrangées que pour 
contenter rœil. Il y avoit là dedans plu* 
fienrs chaires brifées qui s'allongeo! en t , s*eC* 
largiflbient , Te baiifiMent ^ & te haniToient 
par relTorts , ainfi qu'on vooloît. Ceftoît 
une invention Hermaphrodîque nouvellement 
trouvée en ce pays là : car à ce quej'ayap* 
pris ils s'cftudient quelquefois aux Mathé- 
matiques 9 maisc^eft pluftoftpoor apprendre 
les mofnrements terrcArfS ^e les celeftes t 
qm leur font incognn^, fi cen'eft ponr lenr 
çn ^aulTeii VL y avoit laille autres fi>rtea 
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4'mventians for ce fobjeâ , que je laîrray , 
jtont vous dire que je vy à un des coftez de 
la chambre douie Statues d'ilbaftre reprc* 

fcncéesau naturel , & quafi comme revivi- 
fiées par une tranfmigration , toutes afllfes 
çn des iîeges faits en forme de chaire curru- 
ie. U eft vray que les quatre du milieu avoittit: 
leurs fjeges pluseflevet, qui repreftntotent 
quelque forme de Chrofiie , car le$ deux 
eftoienc encore plus eflevex , & plus proches 

Î[uc les deux autres : de forte que cela faî- 
oit à peu près la figure d'un carré eu per- 
Ipeâive. Toutes ces Statues eftoient fortri- 
icbepient décorées , & paroiflbit bien à la ' 
grande curiofîté qu'on y avoît apportée qu'el- 
les eftoient fort chéries & en grand tefpeâj 
leurs accouftremens eftoient entremeflct, de 
Tun & de l'autre fexe, fans qu'on pull bien 
dittiuguer lequel leur cftoit le mieux feant: 
Leurs noms eftoient efcrîts fur leurs diadcf- 
ines , lesquatredu collé droit s'appelloicnt 
Jlmbonius \ Nfron , 0$hm^ & VHeltius. A 

nuiin gauche croient cesquatre antres 5 Ga* 
iemtùy ôporusy Demefrius^ /Ipteim: les deux 

qui clloient moins efleve2 n'avoient point 
de diadefmes , mais , l'un avoit un Aigle 
auprès de luy , & eftoit encore fans barbe. 



vy je après fon nom efcrit au pied de fon 
fiege ; l^aufre avoit comnie deux vifages en 
un , dont Tun des codex eftoit d'homme & 

l'autre de femme : A fes pieds eftoit /fcr- 
7/jaj)hroeUtus gcnius hujns Infula^ les deux au- 
tres d'au dclfuss^appelloient, l'un qui eftoit 
i main gauche , SardaftaPalus author Her-f 

rnaphrodtti^ &furratttre eftoit efcrit //f//o^<^- 
kéUHs PP. refloMT* ac iitfi, vol$tp^ Jemefbuiris 
fa mpy-meûne du choix qu^ ce peuple ^voit 
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fsxi de leurs déitez, & jugcay Wen que leur 
vie n'edoit pas pour engendrer beaucoup dt 
melancholie ^ ay pour aller prefcher la pe» 
jijtence. ELcomme j*eftois en cette medilt* 
tiôn celuy qui me condaifoit me monftra) 
cofté dudit Heliogabale un grand livre fort 
proprement relié , & tout cfcrît en lettres 
d'or, qui eftoi tfupporté d'un poul pitre, afhi 
que ceux qui venoient en ce lieu poilènc 
voir à toutes heures ce qui eftoit contena . 
en icelny. Il 0» dit que ceftoii le livre des 
loix & couftumes des turtntans de Tlfle que 
cet Empereur avoit inflituécs^Â aofquelles 
on avoit depuis adjoufté quelques unes par- 
ticulières , félon que la neceffité Tavoît re- 
quis , & rouvrant je vy qu'il m'avoit dit la 
vérité ; mais d'autant qu'il y avoit beaucoup 
4'elcriture , & que je nepouvoif pastoutU« 
re i caofeque l'heure s'approchoît du dtfiier; 
il médit que ceux de celte Ifle faVorifoient 
fur tous autres les eftrangcrs comme ceux de 
qiii ils peuvent apprendre beaucoup de fo- 
çons nouvelles , & qui font par après refpaa* 
dre leur renommée par tout le monde uni« 
vcriêl; £t d'autant qu*oneftbienid(edefçar» 
voir toufiours les couftumes des pays où ils 
fréquentent , on leur faifoit cognoiftre au- 
paravant les fecrets meilez par cy par-là dans 
plufîcurs livres : mais depuis on s'advifa pour 
plus graade fiidlité , & afin de fe concilier 
davantage leur amitié & bien-voeillaiice^ 6c 
les attirer toufiours d'avantage en ces con- 
trées , de leur faire faire un extraiâ de tou« 
tes les loix & couftumes les plus neceffaires 
à fçavoîr , & ce qu^otl a jugé c(lre le plus 
propre pour eftre introduit p%r l'univers : de 
forte qu'il y en a toufiours plufieurs coppies 
contes pre^s pour ecas qui «a feront cu- 
rieux : 
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ricux : & moy qui n*eftois pas des moîndrci 
le priay fort inftamment de m*en faire part. 
Ce qu'il fit^ ouvrant une porte où il yavoît 
pn petit cabinet , dans lequel eftoient quel- 
ques armoires , fur quelques unes defquelle^ 
ily avoit des livr^s,& furies autres plufieurs 
papiers : dans quelques uns il y avoit des Paf- 
quins , Satyres , & autres fortes de poëfies, 
& fur les autres eftoient les coppies dontj'ay 

£arlé cy-deffus , dont il m*en bailla une en 
^atin qucj'ay depuis traduitte en noftre lan- 
gue , comme vous pourrez voir dans ce pa- 
pier , s*il vous plaift d*en faire laleâure.Et 
là-dcffus faifant apporter une cafTetteil en ti- 
ra un papier , où nous trouvafmcs ce qui 
s'enfuit. 



EXTRAICT 

DesLoix, Statuts, Couftumes& Or- 
donnances des Hermaphrodites. 

J Mperator Varius ^ Heliogahalus yHetmaphrO' 
diùcusy Gomorricus ^ Eunuchus^ femperim* 
fudscijftmus. 

Deiîrans remettre fus la fuperbe républi- 
que des Hermaphrodites , qui s'eft comme 
anéantie durant TEmpire de ÎZr^î/^» , Anthoi- 
fjePie^ Marc Âure Ile j Severus , 6c autres noi 
predeceffeurs bigots , & fans prudence. Et 
d'autant que tout homme bien advifé la doit 
tenir pour la plus polie , la plus delicieufe, 
la plus corporelle, & la plus conforme aux 
fens extérieurs & intérieurs , & qui fçaît le 
mieux s accommoder aux pallions humaines 
quifoit au demeurant du monde j Teftimant 
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I dcftc occafion digne de commander à toat 
Toniversi £t afin qu'à Tad venir quetqiieim» 
p^erdnem voulant eftaUîr fes opinions chi^ 
meriqocs , ne vneille on jonr'defhicîner ce 
^ni a efté «ftably avec tant de contentement 
& de volupté, avonsjugéeftretrcs-neceflai- 
tede leur donner qnelqncs loi Y &ordonnan* 
ces , afin que félon icel les ils fe puiflfenc con* 
daiie à perpétuité, & faire revivre & régner 
an inonde leur monarchie , quelques règle* 
meos ( que nos adverfaireg appellent de pie- 
té A religion) qu'on leur voulufl mettre en 
avant. Nous du confeil de noftrc tres-hon- 
nor<fe Dame & mère raria , & de noûre tres- 
chcre & bien-aymée femme Semiamira , de 
radvis de nos pins cherl Uerm^brodiÊes i 
gens <le nofire Sénat ^ & antres officiers & 
VoIiqMen fifbjcts de ceftny noftre Empire. 
Et de noflre très certaine fcience , pleine 
puîflànce &autliorité, Avons eftably, (tatué 
& ordonné , edabliifons, ftataons&ordouT 
nons ce qui s*enfatt. 

Ordmumces fur Ufaiâ dit U Religion. . 

LEs cerctnonîes de Bacclms^ &de Cupi- 
don & de Venus y foienticy continuelle- 
ment & religîeufementobfervées , toute au- 
tre religion en fait bannie à perpétuité, fi ce 
ii'efi pour plus grande volupté. Tootesfois 
noua n'enipelbhQns de s*accommoder avec 
les amres religions, pourveu que ce nefoit 
qu'en apparence & non par croyance. 

L#a plus grande volupté foit tenue pai tout 
ceft Empire pour la plus grande fainâeté : 
La confervation de la vie, en laquelle nous 
dirons confiftet le point d^onneur , pour 
ViMt) & getien^lé t ce qu'on appelle pre* 

fom- 



) » LM s L E D E s ^ 

Ibmptucufc vanitc, pour une parfaiciecog- 
lioiflancc defoy-mefmc : ce qoc les fongc- 
crcux ont noniinc etFronterie , foît entre 
nouf réputé pour geaiiiieilê^ poocuegnir 
ire auèurance , & pour un brave entrweot. 

Et tontesfoisà caoftdescalaauûes&peiip 
plades qui lêfont denoosordinaireinetitptr 
toutes les contrées du monde, îl efr befoin 
de s'accommoder aux imperfeâions qui fe 
retrouvent parmy les peuples , afin de fe 
concilier li bienveillance desoalions. Nous 
coiifeillODi à tous nos fubjets y quand ils fe 
rencontreront avec cénx qui font cas de la . 
pieté , ce qui doit eftre fort rarement , de 
difcourîr avec beaucoup dezelc de la dévo- 
tion. Quand ils feront avec ces Hercules y & 
ces Ccjars^ qu*îls foient encore plus Rodo- 
moms en paroles , que les autres ne font 
braves auxeffeûs, pourveuquecelbit lors 
qu'ils fe fentem appuyet & lupporteK t au^ 
trement convertir tous les affronts enri£ëé* 
Quant à Tcrt ronterie , nous entendons qu'el- 
le fe face avec difcretion y regardant à quî 
on s'addreiic , foit aux paroles , en aâions ' 
de volupté y ou de vanité , de crainte qu'il 
nVn arrivait du danger. 

Nous voulons & entendons que totis ces 
mots , de confcience, tempérance, repen- 
tance, & autres de pareil fubjed , foîent 
tenus tant en la fubftance , qu'aux termes: 
pour chofcs vaines y & frivoles. Au con- 
traire nws voulons que ceux cy ayent feu* 
lement cours fMurmy nous; à fçavoir, de liber« 
té» prodigalité, mefpris de religion ^ &an* 
très comme plu$ propres , & plus conformes 
à nollre Ellat. 

Nul n*ay e aucune fouvenance de la mort,& 
ni fe travaille Teiprit, s'il y doit avoir une au- 
U9 vie. Noua 
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Hoiis rqmtons la boane iriinc & l'apfNi- 
nefDcèentooteicbofetqMGefoii, beaacoQp 
plos que l*a£Hon , d*tatant qu'elle cache 

beaucoup d'etfeâs avec moins de peine. . 
C'cft pourquoy nous exhortons tous nos 
fubjeâs , de quelque cftat, qualité, ou con- 
dition qu*iis foyent, de l'acquérir , autant 
.diflkmilée qoefiure fispoiim & de la prefé^. 
rer à tottte aatre venu. 

La volonté par tout ceftuy noftre Empira 
foit tenue pour raifon fansqu*il foit loilible 
de s'cflever pardeflus les fensfans leur con- 
trarier, ou relifter, en façon que ce foit, à 
peine d'edre tenu pour ennemy de foy-mef- 
me 9 & de fa propre nature , & eftre privé 
de toute felicité. 

Ceux de oosfiilijeâsqui voudront affifler 
aux prières publiques : (Car ce(le loy efl vo- 
lontaire) pourront s'afTeoir, & avoir la te- 
fte couverte , fi bon leur femble , durant 
quelque myftere qu'on y puiflc traiâer , û 
ce n'eftque quelqu'un fe vpeille delcouvrir 
pour chaleur , ou depeurdegafterla frifure 
de fil endure : Car lors il pourra bailler 
Ibn chapeau à quelque page ou laquais. Qae 
' fi quelqu'un veut y apporter quelque refpeâ, 
êc voeiile adorer , nous luy défendons de 
ployer plus d'un genouil , foui lequel ou 
mettra quelque carreau de velours, ou quel- 
que couâ;net picqué, &cottonné«decraia-* 
te qu'il ne Ce bleûû contre terre : mais fur 
tout , qu'il y demeurefort peu de temps, car 
cela le laflèroic &luy empcfcheroic(adevo« 
tion. 

Ceux qui fe voudront tenir debout nous 
leur defièndons uès. eiprelfêmcnt de fe te* 
nir en une place , ny d'une mefme pofture. 
Car la bieniftance.des fubjeâa de cet Eftat, 
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c'cft d*c(lr€ to«fi(Hirt en aâion , & d*avoir 
en eux le monwmeBt perpétuel (bit de l« 
tefte , dû cotps à des jambes , & for tout 

nous tenons les façons fautelantes & brans- 
Jantes, pour les plus aggreables & mieiyc 
ieaotes. 

ChiCttA aarafon livre à la main fort m!- 
gitonnement relié , doré & marqueté , efpaîs 
d*iui demy doigt, &delalongiieord'iui de* 
itiy pied , on environ, & nonplnt long nj 

plus cfpaisnyplus gros, de peur que cela ne 
pefe trop à la main , & ne lafle celuy qui y 
voudroit lire: Lequel livre traitera le plus 
fouveat d'amour , ou de quelque cbofe de 
plâifir» auquel toutesfois on regardera tare* 
ment •* nais on deviièfaafiëx hanlc , les uns 
wec les antres , de la bonne chère , de t*a« 
mour, & antres chofes de plaîfir. Nous te- 
nons mcfme que le ris clt en cecy une partie 
de la bien-feancci poucveu qu'il ne foit pas 
continuel. 

Qui aura quelque m^fireiTe» ou quelque 
ami, les pourront entretenir- aux Éfflifes, 
qui font és autres contrées , les prier le met» 
tre à genoux devant elles , les perfuader pour 
les rendre pitoyables à leurs intentions, par 
tontes fortes de gcftes, & de paroles, qu'ils 
penferont neceflaires pour cell eSeâ , que 
s'ils les trouvent ftrorables i leurs detirs» 
pourrontuftrdeiroccafion» ûnsaucunfcrn* 
pule ou révérence du Heu , auquel ils pour« 
rotent eftre, attendu que les myftêres vene» 
riens font préférables à tous autres. 

Et afin d'inciter de plus en plus nos fub- 
jeâs , à ce qui eit de la volupté & du plaifir, 
que nous tenons pour nofire fou verain bien. 
Nous avons par tont cefiuy noftrc Empire f 
r^is fus IVmcjfnne bande fiicré64ef lie- 
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Mu 7 maif d'aotint que mms woot la vte 

d,*on de nos FubjeâsplQS chère , & piuspre* 
cieufe que la mort de mille de nos ennemis, 
nous y avons apporté feulement ccfte diffé- 
rence queceui-là vouloients'acquerindela 
renofl|Oitfc eo s'expoiant à toutes fortes de 
dangers .* mais nous voulons tpte te noAret 

, combaiMK feulement en camp clos pour 
eftre plus promptemeut leconrus aux acci* 
dens qui leur pourroient arriver. 

D'autant que nous fommes toufiours nets^ 
& purifiez de toutes fortes de dévotions , cfle- 
vationsv comeqoplatioiis , .& autres bagatel* 
les & inventions de nai contraires : il n'y 
aora poinâ diantre ij^ration ^ ny d'autre 
eanbenfte par tous lestlmpps figualés dece* 
fl-uy noilre Empire , que de belles parolles 
dcscourtoifies, & de belles promefles qu'on 
fe fera les uns aux autres , fans toatesfois 
qu'on ^t obligé de dire, ou deâûre paroi* 
lire ce qi^oii adans l'araeay d'accomplir ce 
qu^oniAn.pioimSi filafbrecoola neceffittf 

^ n'y contraint. 

Le mois de May foie célébré entre tous 
les mois de l'année , nul en iceluy ne face 
iucune œuvre fpirituelle, ny manuelle, s'il 
a'fft paravanture rednkiettunecondition pi- 
le.qn'il ncidaifoit i canlors iVpeut eftrepri^ 
iribgié , à t cm Êtio n i t<ttetfois qu'il aura 
continuellement eniàpjBfnfée « les myfterta 
de Cupidon , & Venus , & s'efForçera de les 
accomplir à touteilcsoccaiion^ qui fe pour- 
ront prefenteri 

Lctfeftes des Ro|s ^ & de Carefme pre^ 
nant confiMlsfai à Bmlrn foient les plus ce- 
kknréeaoMhuuiée , .lcao6bvesdefquel«* 
les feront de lêmaines , k tfon de jours : a^ec 
permiillon tpucesfois , la detaiece fcpmainé 
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que ceux qui font plus ruftiques , & moist 
entendus appeltantfittnéke^ de finodie qati* 
qvercformation, & tomeffois vcciinefer* 

me intention de ne changer jamais de façon 
de vie , & de retourner aux exercices accoa- 
ftumez il toit que leurs fuperftidons feront 
parachevées. 

Noos enjoignons «nffi , & commandons 
très^expreflement I ceux qni lieront les pins 
eflevez en dignité , & i cenx à qni la richeflè, 
& l'abondance ne peut manquer de faire con* 
tinuer chei eux , & avec leurs plus privez 
amis les bacchanales toute Tannée. Que û 
elles ne iè peuvent célébrer de jour, àcaufe^ 
de leur qualité , qu*aa moins elles ibîentfi>*' 
lenmifées lanniâ# 

Ceux qui auront moins de commodité 
pourront célébrer tant de feftes qu'il leur 
plaira, & félon leur dévotion , & comme* 
dité : Car les jours que les anciens appellent 
felles , font condamnez par tout ced Empi- 
re f comme ennemis du repos dn pfaûiir (k 
contentement hnmain. Siqnelqoesnnsfont 
praâiquez, c'eft parlbuffirancef di non par 
comn^andement exprès , aîns feulement pour 
le bienôi utilité de nos pauvres fubjeds, en 
efperance de fecoiier quelquesfois le joug de 
la pauvreté : Car lors nous leur defiendons 
trè^ exprelTément de faire«ucuns joues od* 
vnd>les I tins de tenir toute Tannée conuôe 
mijour , & une feftecontinufile. 

Les minières ordinaires dutempleftrottt 
thantre^, baladins , comédiens , farceurs, 
& autres de femblable eftofFe. Les prédica- 
teurs feront choilis entre les poètes les plus 
lafcifs, fans qu'aBCrespuiflentelke appeliez 
i cette vacation. Car nous tenons pour pro* 
phanes hérétiques & fchtfmttiques ^ tons 

. ^/ ceux 
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ceux qui cfccivent ou qui gnaouceot la pa« 
dické t bi ûûiâecé , oo oui par leurs Satyres 
le Tentent gaafo dé noftre façon d milliers ' 
délivre. . 

Les livres qui fe liront le plus cotnmune* 
ment, & defquels on prendra le fubjeâ de 
rexhortation , feront Catulte ^ Tibul* 

le ^ Pr(f€r(fy traduiâs en plofieurs diver* 
iès langues , félon l*ufiige des nations ; on 
j pottcra cntremefler quelquefois Ariftoùbâm^ 
/Imacrew^ GétUns , Vautres traiâans de pt* 
reil fubjeâ* 

Voulons que ce que lefdids miniftrcs 
chanteront foit pris des livres intitulez mi* 
gnardife$ , foUafireiries , & gayetés , ii ce n*e(l 
que quelqu'un pour.convettir le cœur 4e ce» 
loy Qi de celle qu'il ayme aye fait quelquef 
jfers feprejftptsnt la violence de leur marity* 
re , pour inciter Tatmé à quelque compa& 
lîon ; Car lors illeur ferapermis delesfaire 
chanter par lefdids minières lanuiâ,ou au* 
treheuredujour, telle qu'ils jugerons la plus 
propre- pour leur contentement , & félon 
Thmoevr de çtluy on de celle qu'ils recher* 

chant* r : • • 

Et efemre que nous n'entendions point 
qu'il y ait aucune fuperioritc ejitre lefdîts mi- 
niflres , & que nous voulons que chacun ait 
fi bonne opinion de foy , qu'il s'eftime au* 
tant , ou plus babille que (on compagnon. 
Kons defirons , toutesfois , & exhortons 
tons nosfubjets qu'ils rendent pins de reve^ 
tence& donneur à celuy d*entreeux , qui 
fçaura plus mignardcment , & plus lafcive- 
ment exprimer les plus fecrets mylleies d'à* 
mour. 

Et d'autant que c*eft par eux principale- 
inent qnc noftrç Smpire fe peni m«iq^pir 9 

C 3 tC-r 
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accToilIre & amplitier , cRant bien raifbniuh 
b)e<|a*iltlè reficiitcmdcitdépomitedeiciin 
ennemis , ic des noftres : defiram Itoale- 
mi ni les grtt ificr en font ce qai nous fem 

pofliblc , & pour auconement les recompen- 
fer de leur labeur. Voulons & einendons 
qu'outre les dons & prefens ordinaires , que 
chacun de nos fnbjeâs, leur pourra fait efcf- 
Ion qu'ils feront par eox employerae Qmiw^ 
gemenr de lents («ffioDs; Que ces bénéfices 

?fon appelle communemeiit ' JfAAd^^rj , de 
rieurés^ leur foient particulièrement affc- 
âex ^ afin que Jagrandeur du reverra Toit em- 
ployé à raccroîfièmer>t de cet Eftaç , fans 
qu'on lespoiflè rendre devolutaires Tureux, 
nyqne ces mots d'incapacité; intiatiiUié^ & 
fi^nie, puifleiit eOre ipis en mni>p^ 
leur regard , ains feulement cohm nor id- 

▼erfaircs. • ' ' * ♦ 

Comme auffi nous entendoms <iu^'l y ait 
partout le monde plufieors Evèfjues laiz^ 
curez de robbe courte , & autres beneticiers, 
ayant charge d'ame fans rendre dottpte: mais 
feulement qu'ils jouyffcnt. des^ bénéfices» fe 
• contentans feulement dVn faire quelque pen^ 
(îon à quelque pauvre malotru , fooilenom 
duquel ils le pourront tenir en toute alTeu* 
rance employant le furplus en leurs délices 
& le defpendant voluptueufement , & pro* 
dtgaleinent , y faifant pli^s de dégaft et! 
«n qu'ils les poiTederont , que les VÀiis titu* 
latres nVoflent en vingt ans. 

Par grâce & privilège fpecial , nous peiS 
mettons aux Ecclefiaftiques qui fe voudront 
convertir à nous , & vivre félon nos îoix, 
O^tuis , & ordonnances , de vendre à leurs 
ciiocefaîns , & parrochlens les chofes qu'ils 
ileniifqt pour les plnsfainâes. D^aller lè 

moins 
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moins qu'il leur fera poflîWe en leurs dioce-» 
fes, & autres lieux de leur jurifdiâion: mais 
feulement defrequcnter les temples plusre* 
soauim de ceftuy noltre £mpîr«. Leurper- 
jnettoos'aufli de vivre en ignorance de VEÙ 
crimre qu'on appelle fiùnâe ^ fims eftrecoop 
traints de donner inftruâion â ceux qa*ils ont 
en charge. Que s'ils y fon\ fçavansen quel- 
que choie , nous les exemptons de la croyan- 
ce. Trouvons bon toutesfois qu'ils ufent de 
leur fçavoir feu iement pour iitâuifcparoiilre. 
Vonlontqn^paiflentfcnoaçet euenxmef- 
mes àtont visnx {nrofeffions qu'ils ponr- 
roient tvoirftfâes, lesexhorciantlênleaient. 
i fc donner du bon temps paflèr leuraage 
viril en pompes & en délices , & leur vieillef- 
fe en banquets & bonne chère , & autres vo- 
luptex furnaturelles. Defîrous loiUesfois 
qu'ils foient waeùti & cmployex en, taQ^s 
les afikires dn-monëe, pQnrreo que la gran- 
deur de leur courage , que nos cohlraifcs ap- 
pel lent ambition , les y porte ^ & que cela 
ne les prive point de leurs volùptez. 

Afin aufîi que ceux qui voudront eftreca- 
techirexen ODltce religion, putfTenteftreia* 
flruitstopctt de mois de toiitc la fubilance 
d'icelle,' nous jurons red%é en huit articles 
les plus lbniinatres<ine«Mis ayons peu » tout 
ce qu'elle peut contenir. -i 

Articles de Fuy des Hermaphrodites. 

I. Ous ignorons la création , redcm* 
xN piion , juffificatîott ; di damnation , 
fi ce n*eft en bonne mine , & en paroles , £t 

feulement pour pipper nos adverfaires , & 
nous accommoder au temps. 
2. Noms ignorons s'il y a aucune tempo- 

C4 rali- 
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rtlité , OQ éternité m monde , iqr s*il dote 

avoir un jour quelque fin , de crainte que 
cela ne nous trouble Telprit , & nous caufe 
4e la frayeur. 

3. Nous ignorons toute autre Divinité^ 
que tAmo$ir , & que Baecbm , que nous di« 
ions reiider eflfenttèlieinentdansnoftre defifi . 
auquel nonirenTOns tputf honnenr. • 

4. Nous ignorons une providence fupe- 
tieure aux chofes humaines, & croyons que 
JOUI fe conduit à l'adventure. ' 

5*. Nous igoorons tout autre paradis, que 
la volupté temporelle , que nons difons re- 
'cognoiftre parlesfens. jC'eft ponrquoy nous 

lès reelicicho&tV étcheriffonspardefliistoa* 

tes chofes. 

' 6. Nous ignorons toute autre vie que la 
^ prefente, & croyons qu'après icelle tout clt 
tnott pour nous. C'ell pourquoy nous nous 
efforçons jufqu*au dernier jour à nonsdon* 
per tout le piaifir que nons nous pouvons 
imaginer. 

7. Nous Ignorons tout autre efprîtquece 
qui nous eftperfuadépar le plaifir que nous 
croyons fe rendre viiîble en nos paflîons 6t v 
afteéiions. C'efl pourquoy nous leur adhe* ' 
• rons autant que faire fepeut*. 
' 8. Nous ignorons que ce qui eftfur la ter* 
re paille quelquefois fervir, .à-ce que ondit, 
titre au ciel. G'eft pourquoy nous tenons 
pour toi lié toute autre communion que cel- 
le qui (e trouve en nos aflTemblées, que nous 
croyons ne pouvoir élire maintenues que par 
le moyip de l'ancienne opihioa des gno-^ 
fttques. ' ' 

Jurons & proteiSonsde irivre& monrîreti 
cette croyance i peine 4*eAre tenus pour bi- 
gots, fuperllitieux, mal advifei , & d'eftre 

tOtt- 
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toute nodre vie en continuelle io^oietude 
fans aucune ttan<iuilité. 

fm ce jui cmcerne la Jufiice , ^ Officiers 

de cet Éfiat. 

QUflntà lajiifticeqQi fe doit rendre entr<^ 
nos fubjeas , nous voulons & enten- 
dons que ceux qui obferveront depoînft en 
poinâ les prefentes loix Sa ordonnances puii- 
lent vivre en toute liberté , franchife & aiTeu* 
fance qui fepufflè délirer » ians crainte d*e« 
flre repris de juftice , qapy qa*il$ patflibnt 
jx>mtne^tre* Anffi înterdilbns noui la cog- 
noiffance de leurs aâîons ï tous ju(licier$ 
(slls ne font particulièrement & fpecîale- 
ment déléguez par lefouvçrain, pour quel- 
que cas fort notable, pù il vaille de la vit 
iSdefoneftat.) ' ' , ' 

C'eft poiirquoy nous ne tenons point pQvr 
:inicrm>iiilci4e, quand bien rcnnemy au- 
roit efté pris ifondefavantage ;au contraire 
nous voulons que ceux qui auront eu Taflèu- 
rance de prendre vengeance de quelque in- 
jure , tant petite qu'elle fpît^ &en quelque 
manière que ce foit, ppii&nt marcher lateûe 
levée devant un chacun , avec la répat^ion 
d'un galand & vaillant Hemu^brodUe. 
V^iemptonr toutesfois tous ceux qu^on 
tiendra pour les plus bravaches des périls & 
dangers de la guerre, avec permiffion defc 
retirer àfauveté quand il y aura du daaiger, 
ny de n'affronter poin^ Tennemy quand les 
forces feront e(gale$. ' 

Les parricides , matricides , fratricides ^ 
^Wres aâfons de telle qualité » ne iferont 
point recherchées fur les noftres , pourveù 
sue ce qu'ils eo auront fait accroijûfe leurs 

ri* 



4» LMSLEDES 

richefles & commoditez. Que fi quelques uns 
plus fcrupuleux s*ab(]iennent da fang de 
]eur^ parens , iU prieront au moi as pour Tab- 
bregenient deleorViei n'eftimant point rai^ 
ibnnaUe que quelque vieillard radoteux , ou 
quelque humeur rudîque poflëdece que me- 
nte un de nosbraves galands. 

Quant aux duels nous n'entendons point 
qu'rh ft mettent enpraûique que le plus ra- 
rement que faire fe pourra , & feulfanent 
16rs qp*cm anraeSé furpris; vclulant lieant* 
ipôiufs que la chofe ÛAt fçeuë en pitilienrà 
lieux , & qu'elle parv renne jufques aux breîi- 

' les du Prince de la province où cela arri- 
vera, afin que par amî^ , ou par authorité, 
cela fe puiffe roippre avec honneur : & que 
li par hazardon tire quelques coups, qu'an 
hoia puiife eonftrm la vie. Les autres qqi 
eouferont autrement nous. les ten09S, pour 
|bdij(crets & fans cervelle! ' \ 

' Voulons aufiî que ce que nos contraires 

. nomment adultère , foîten vogue, en hon- 
neur , & réputation par tout ccftuy noftre 
Empire , comme chofe très-neceflàir e pour ' 
là manutention de nos fubjets , fans qa?je< 
mark en puillênt en fkçon quelconque eUine 
moins eftimez > au contraire feront honotet 
& favorîfei. D*autant gue nous tenons le 
nom de Cor^ies fignifier pluftofteflevationi 
augmentation de dignité , ainfi que le pre- 
noient les anciens tiiiriemx , que pour abaif- 
iement ou mefpris : au contraire nous vou- 
ioits qii\>n fieicecasd*iiiimaryen proportion 
de la multitude des corùe« quMl portera, 
ainfi que les chaflTeurs font des Cerfs. Aufli 
entendons nous qu'on fe demande Tun à 
Vautre combien un tel porte- il ? afin qu'on 
)py rende l'honneur qu'il mérite* Voulons 

auffi 
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âuffi qoeceiiz qui d'cDx-mefmes fcletpoiir<» 
ront planter parleur mdnfirie , bonne conr 
tfuiie« & pour leur grande utilité feromf te» 

nos pour4ei plus adviTez. 
' Que fi il y a quelque mary qui foit jaloux 
de fa femme , encore qo^îl mérite quelque 
punition pour un fi grand crime, nous leur 
permettons neantmotns de porter la- clef de 
ce dont Itars femmes auront lafereoret de 
les tenir renfermées leplna qu'ilspomont^ 
pourveo qu'il y ait quelque petite ouverture 
par où puifle entrer la pluyede D^nat, En- 
tendons queceux ou celles qu'ils leur bail- 
leront pourgardes^ou pour efpies » leur fer- 
lent des moyens pour les corrompre. Von* 
ions ftfioblablemeat.^ Ic^s femmes nes*^« 
relient point à tont ce que lenr ponrroiei|t 
dire letf rfdtts maris , mais fe donner tonfionrs 
dufeon temps le plus qu'elles pourront ;con- 
feillons toutesfois de s'y comporter le plas 
fecrettement que faire fe pourra, de crainte , 
qu'il ne lear fnrvienne appoplexie ncciden- 
tdle» on' qnelqne snaà'de conir fnpeim- 
tnreU - * . , . - 

• Nous donnons pour armes anfdttr marfs 
trois brins de patience en chant de Coucou^ 
avecpermilïion de porter lefdites armes tyni- 
brées en forme demaffacrede Cerf. 

Si qnelqnevteillardefpoxifeqaelque jeune 
fille, noùs Yonlons qtfelte pnilfe s'ayderde 
la leqT'de lMM9gms iMtiinmmem ^ jccellede 
qui le mary fera trop lafoke ft poltron , pooii* 
ra fe fervirdecelle de Solon. 

Les raviiicmens , violemens , & autres 

galanteries feront tenues en réputation par * 

toQt cet Empire , pourven qu'on s'addreife 

i cetix qui feront de beaucoup tnferîenrs, de 

que l*o^cé ayt pins deccaintede l^ggre^ 

fenr 
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feur que dVfj^erance de juAice-, quand j^eft 
ilVen ficQdroit plaiadre. 

Pour le regard des inceftes du pere avec to 
êile^ do frère avec la four , du gendre avec 

la belle mere, & autres, que les fols & mal- 
advifez tiennent à ii grand crime, nous vou- 
lons & entendons qu'on enpuiflè ufer avec 
toute franchife di liberté , attendu que cela 
concerne & augmente d'autant plus les fa- 
milles j û aucune confiuiguinité peut eftr* 
4iAinguée parmy eux. ' 

Nous permettons auflî aux pères & aux 
mères de trafiquer leurs enfans pour fervir 
de facrifice à Tamour , pourveu que cefoit 
à quelque gratid qui leur donne recompeufe, 

•& for lequel ils puifloit fonder unqbslleei* 
perance. • r 

Nous voulons ft entendons queles Am« 
baflàdeurs » agens, roinillres , procureurs, 
& autres négociateurs pour les affaires d*a- 
mourfoîent rechercheï, prifex , & eftimei 
par tous nos fubjeâs. Et pour les inciter de 
plus au devoir de leur charge, voulonsquMls 
loieni enricbis& eileveiauxdignitez les plus 
tionorables. Et quant aux feiimies ^ut fe 

méfieront de pareille vacation , voulons 
qu'elles ayent leur paflfe-par-tout , & qu'elles 
foient qualifiées du nom de mere Dame 
d*honneur , & autres noms femblables. Com- 
mandons à tOQS'iios liibjeâs de les bien & 

j6vorablemencrecoaipenfer|& les faire joûyr 
detçptes fortes defrivileges, franchifes, & 
immunités. Quefî les uns ou les autres de 
cefte qualité , à fçavoîr honrunes & femmes, 
palfent par la rue , ou vont en quelque lieu , 
( deffendons à tous , de quelque qualité ou 
condition qu'ils foient , de leur faire fjou 

ti^u^ ou 4c leur dire antres «tmes democ- 

que- 
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^ucrîe , à peine dVftre bafoiici par tomef 
fortes digne de rifée , & d'eftrc ccaos pour 
gens incivils & fans difcretion. 

Nous n'entendons point qn*il y ayt par* 
my nos fubjeâs ancnns degrez de confiui* 

Sninité , fi ce n*eft en ce qui regarder! les 
îens & polfeinons, & pour ceftc coniidera* 
tion feule nous avons voulu retenir les noms 
de frère , fœur , oncle , nepveu , coulia 
germain, & autres. Necroyanspasquepour 
Je regard du fang oafepajife dire d^unefa* 
mille plufioft qned'one aotre, à canfe delà 
moltitode des pères qoe diacnn pear avo{r« 
& des fuppoficions qui fe peuvent faire. Ceft 
pourqooy nous abolilTons dès maintenant Ôc 
pour touiîours ces noms de pere,mcre, frè- 
re, fœur, & autres, ains voulons <ju on ufa 
feulement de ceux de M^^tur , Madame^ 
on autres dç pareil honneur ^ félon la coo* 
*fiumç des pays. 

Nous faifons ^ès-expreffes inhibitions & 
defenfes d'ufer d'orefnavant de ce nom de 
baftard ou tils de putain , ains les avons dès 
maintenant & pour touHours déclarez pour 
vrays & l^itimes héritiers , principalement 
ceux qui' ont eflé conceusenadultere^ ainfi 
qne. nos adverfiûres Tont nonuné ^ fiins qui!» 
ayent befoin de lettres de Magiftrat tant A- 
culier qu'Ecclcfiattique , puis que le nom 
du mary Uur fert aifez d*advea & de legi- 
time. 

' ' Ët. encore que nous tenions le mariag^^ 
pour une chofe ridicule & du tout contraire 
à ans defirs & volontés^ % diflipanc les afie- 
âiohs le plus fouvent pTuftoft qulls ne les 
entretient. Toutcsfois d'autant qu'il appor* 
te des commoditez à l'amour d'un fécond^ 
aoQsen avons permis Tufagei joint qf^e fous 
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ccfte couverture les chofes fe mettent pluî 
facilement à couver;, quiautremwtferoient 
divulguées àtout lemonde^ 

Permettons aux plus galands d^entre les 
noflres de fe faire braves H s'ajoiiver aux 
defpeos d*aatray , empruntait de tout le 
monde ùafs avoir aucune intention de ren- 
dre. Que li quelque créancier iihportun & 
de mauvaife forte les vouloit toarnienterpar 
procédure & chiquaneries pour Savoir cequî 
leur pourroit eilre deUt dous conunandons 
très^expreifêment à tous nos juftfciersde Ijcor 
donner autant de délais qu'ils en fçauroienc 
demander. Que û quelquefois ils font con- 
trains par l'importunîté defdits créanciers, 
de les condamner dans un certain temps, & 
le terme expiré à faute de payement, leurs 
adveriès parties les vaaillent faire mettre ea 
lien feur & à ccoveit , on nftr fur eux de 
main mife. Nous letir permettons de reponf* 
lêr cet outrage par rebellions , violences ^ 
ruptures, & autres voyes de faiâ pour inti- 
mider de plus en plus leurs ennemis , fans 
que pour chofe quMls puiffent avoir faiâe , ils 
doivent avoir quelque crainte d'en eftre re- 
chercbez i i'advenir. 

Ceux qui auront nfnrpé (hr antmy terres^ 
rentes, feignenries , argent , meubles , & 
autres choies , ne feront point fubjets à refti- 
tntion , ains les retiendront à main forte s'ils 
les ont pris fur leurs inférieurs, fans que les 
antres s'en ofent plaindre , sMs ne veulent 
ddtiner leur bon argentadx maQvaiS'i &mec«« 
tre endknger lenr propre vie iqprès avoir jpec«^ 
dnlénrbien^ 

Pour le regard desdifferens que nos fub- 
jeâs pourroient avoir les uns avec les autres, 
v£>uloifs que ccluy qui aura leplua d'autho- 
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rité, d'amis, de richcflrcs& de dignité, foit 
C^luy qui^gaigne fa caufe^ quslqac iojutte 
que puUiè eftre foD droiâ s voulons ce. 
^ w les cenfimrs de nos tâions appelleoc £1- 
veur & corruption , foît tenu pour jufttce pas 
tout cet Empire. 

C'cft pourquoy nous permettons i tous 
nos juiliciers & officiers , qui feront du nom- 
bre de nos plus fidelles & aifeâioonei fub- 
jeâs 9 de prendre à contes oiaîns , jufir fiir 
l^eciqttctie • femdre quelque ékfuii oq Uire 
quelque chofe importante , fuppofer definilx 
liltrcs , ne fe fouvcnir que des raîfons de 
ceux à qui ils voudront fairejullice : c'eftà 
dire favorifer , adjouittr , & reformer les 
fentencês ou arrefts qui auront eflé donnez, 
decUrer Jesfçcrcts& opinions de TaflèoiUéei 
Qbnieitre aux enqueftes & interrogMofatt 
beaucoupdediofti de propos delibm, faî** 
re la leçon aux faux tefmoings , prolonger 
le jugement ou le haltcr félon l'utilité de 
leurs amis & autres inventions necefikires au 
den & exercice de leurs charges , fans que 
pour cecy ils dojrent appréhender d'eftreja* 
mais repris ^ ou ccaindreancune Mercurie^ 
le , d'autant qu'en toutes ces ckofts nous te> 
nons qu'on doit ulèr de la proportion Géo- 
métrique. Auffi avons nous oflé les balances 
de nollre juQicCy&luyavonsdonaédcbon^ 
jeux fi de bonnes maîni. 

D'autant aufii que nous voulons & cnten^ 
àoù§ que leurs arrefts & fibntences pusQtot 
longoeneiettt Wnc , fans que hi longueur da 
temps y puiffe apporter de la corruption ; 
nous confeillons auxnoftrcsden'efpiccr pa^ 
médiocrement & félon queraifonnablement 
il peut appartenir pour la vacation h niais 
qu'ois «%icf nt de foric que la point» &'en 
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pnîfTe fentir jtifques au vif par ceux qui en 
«oronc tadé y voire long^temps i ffieûnei - 
jprès qu'ils Mrônt e(té donnei. 

Et qiMnt aux jufticiers qui voudront ufer 
4e la proportion Arithmétique, ou harmo- 
nique rendant Icdroiâàquiil appartient, & 
qu'on appelle couftumicrement bons Juges 
& gens de bien, nous les tenons pouraveu*^' 
Çles & fans îugement. C*cft pourquoy nout 
défendons de prendre leurs voiY& fuAriges^ 
au moins le plus târd que faire ce pourra , 
ny d^adherer à leurs opinions , fi faire fe peut< 
Au contraire voulons qu'ils foient fubjets à 
roflracifmc (ainlîque ceft idiot d'ÀrsJiiaes) 
à toutes les occalions qui fe pourront prefen- 
cer, les banni(Iantleplus fouvent quefaire* 
fe pourra , de peur qu'ils n'efclairenc trop 
particulièrement les noftres : & les empe*' 
Khent au deuften Teierctee de leurs char- 
ges , comme ils défirent aboliiTant pour tou« 
liourslecrime& lenomdeconcuflion. 

Nul ne foit fi hardy y ny fi téméraire de 
former aucune plainte , ou d'intenter quel* 
que aûion contre nofdiâs juges , & officiers, 
pour quelque caufè que cefoit, s'il ne vtut 
eflre rigoureufement chaftié * par la bourfe, 
outre la perte de ce qu'il demande , fi c'elt 
matière civile , & de patir mille affronts, & 
ignominies * en cas de crime : voire mef- 
me d'y perdre l'honneur & la vie , fi le cas 
y efbhet. 

lies pères & mères plaideiont ordinaire^ 
ment contre leuia enrans lesenftnscon* 

tre leurs pères , les tiendront en tutelles ^ 
ou leur feront accroire qu'ils ont perdu le 
fens, afin de jouyr de leur bien: Que fi quel- 
que bonne fortune a eflevé lefditsenfansen 
Quelque grade pUis konorable, q^ cday 
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de Itars p6ces 9 voolant jqollt lesdefdaig- 
nefUtf & les renonçcnipoorpafcati princi- 
pti^ttent $'iU ibot d'oM nMre Impie, ât 
boanace , oa f*ilf ftalent fivre fans ctre^ 

anonie. 

Ceux qui auront le maniement de nos fi* 
nances , feront tenus & oblîgex d*entendre 
fur tootts chofes ces deux rcigles , de fub^ 
firaâioii, & diBjnuUiplicttfoa ^ pouriViydw 
4e Tue enlcitr teoepte, & de rtutrc ea Is 
defpence. A«ffivoQ)ofiiiioiisqiiMli(çachenf 
enfler lesrooles; Quadrer les lignes , mon- 
ter les fommes totales ; Suppofer voyages^ 
& autres parties , afin qu*cn leurs comptes 
ils puifiènt drefTer un chapitre de deniers 
compce&t & non payei , aufquels ils corn* 
pieadicQBt Mffi les parties dont ils A^auront 
payé que .k quart , cote tiers , paorieplus^ 
comme dons, recompences, gages , ac qui ti 
dedebtes j payement de rentes, mandemens, 
& autres natures de deniers , lefquelles tou-^ 
tesfois ils coucheront tout au long en leur 
deipeace ^ £bppoferoot denoa valeurs , tire* 
fODl ton main des ordonnancés non or« 
.données ff bailleront les deniers royanxèini» 
tereft, change» & rechange, lefquels ronr^ 
lieront à leur profit , & non pas à celuy da 
Prince, au fervice duquel ils feront. 

Ceux qui feront fout eux leur ferontplu- 
fieurs prefens ^ dcgibb;er« vin, fruits, efpî- 
certes, draps de foye , pierreries » & autres: 
tontes lefqnelles choies fenommeront la pa* 
tiencednrecepvenr^ fans que ponrce ils dk>f* 
vent craindre aucune chambre royale , ny 
qu'on les puiffe accuferdecrimedepeculat : 
tins leurs avons mis& mettons pourTadve* 
nir, toutes ces parties là enfout&ânces^fans 
M'ils nntfTeni cntcsc en crainte d^en.eOrer^- 
• O cher 
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cherchc2 4 pourveu qu'ils ayent l'îndaftrié 
d'arrottier à pi opos lears advcrCiires , avec 
fk Teau prife au fond du icQ¥e de PitMe^ 
code It livicfede^Piiiir. 

Ceux qui feront cmployet aut c(Mmni(« 
fl^ns pour lever impolts, emprunts ^ tailles, 
& autres fubfides , que les Princes & Poicn» 
tats , auiervice derquelles ils feront , pour* 
ront mettre fur leurs fobjeâs : Nous vou* 
Ions qu'ila puiflènt oferde lacrufe'ileorpro* 
Ib 9 &lome0ftM8 que les ftaâ detoeMumf^ 
fion 9 & des rccmnpcnctt dct oAders m« 
ployez fous icelle fe montent (i haut, que 16 
tiers de deniers levez ne reviennent pas net 
aux coôVes du Prince : Car c'eften cela que 
fe defcouvrira la gentilleilède leurefprit; & 
fur tout , fi après toutes cas chofes ils ont 
l 'aflèurance de dcoMider rcoompcaoe ée Im 
idelle ferrice. 

Novt vouliNis meadrat qM noIBitt 

énanciers venùs de bas lieu , & dont la Ire 
de Torigine s'eil feulement clarifiée dans 
leurs coftVes , qui fans aucun fond & revc* 
nu , ou pour le moins avec fort peu de cho* 
fe Hûront tidelcmeot acquis en la manitri 
qui m cAé^ diâe qp deflùs en faica foct fm 
d^annCes de tvès- grandes ndRflss 9 dtpnein 
moyen d*icel«es tiré de bonnes defchargct 
de leur aominitlrution , puiflèm porter le 
tîître de Srigneurs pour les terres qu'ils au* 
timt acquiles : avoir chez eui des meubles 
ttcs'ridics» & pffecîaa,ft iwe haftie phi- 

^^^^^ — - * - »- J^^k^M^^W' ^^bAM^^^A 

acvn pMi W f €C ■MMDiis lifieiiicS) cvmw 
j Étmanu. tes qnVNS tev pnitt doMidcr 

"CMi ils uif pâ prendre Iïhbé' ^i^tt^cM % n^ 
qprtk pntikn lettre fubjeds à tscum; rev }Snm, 
dtf compte» encore qc oo cv^nc tl<; maiil^ 

iciluDm %tta lomc knc cpiUACt i^c 
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Venir que de la pauvreté publique : mais aa 
contraire voulons qu'ils foient honorez &rc* 
fpeâez,ât que eux ou leursdefcendans foient 
capables 4e tenir les plot grandi cftaadesrc» 
f nUiqnes oû ils ft lénccmtteroQté 
Nofoi tenons anffi. Mire les panlenKcrt 

financiers , ceux-là les plus habiles qui ac- 
querront de leurs maiftrcs les meilleures tcr^ 
rcs qu'ils ayent , quand bien ils feroient 
entrez chez eux avec lamandiile , ou avec 
Tedrille , & le bouchon, ou quelque ofice 
de pareille qualité , A lOQtesfots que letif^ 
dios maifires leurs foieiii tellement reliquf* 
taires parla reddition de leurs comptes, que 
le reftedu bien foit mis en criées, & vendu 
à vil prix , ayant réduit les enfans de leurs 
feigneurs en telle neceflité , qu'ils foient 
concmints de les venir rechercher ^ & leur 
fiûrelt cour « ft ftiftnt ainfi honcfrer à leu^ 
four* Que s*ilsleur doiinentparhatardqwl«- 
que nuûn levée, ou leur permettent de j ou fif 
de quelque peu de chofe : Nous voulons 
qu'ils foient tenus pour fort charitables 5 & 
recognoiflàns , & voulons qu'ils puiffent di» 
re hau(& clair deVant tout le monde , & fans 
rougir^ qu'ils ft font ftiâspauncs pour bicfl 
ferwir leurs pères , & qu'ils n*en ont jamais 
tiré antre recompence , que beaucoup dt 
debtes , qu'ils leur ont laiffé fur les bras. 

Que fi quelque Prince eftablit par deflus 
eux un fuperintendant j qui paraventure dé- 
couvre leurs inventions , & vueille faire le 
profit de fon maiftre: Nous voulons qu-il 
fmt fiibjeâ i la hayne de tout le monde, par 
Vartiâêe dédits financiers , ft leur permet- 
tons de mefdire deluy à toute refte , de 
tafcher par leurs artifices de le rendre fufpeél 
4U Fiincei aân qu'eflant difgracié» ilspuiP 

D 2 fenf 
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fcnt recommencer leurs anciennes & loua*» 
bles couftames ^ comme iU failoient aa«* 
paravant, 

Quant aux omçiers qui font près la per- 
fonne du Prince , & .ODt cognoifliiacedefef 
affaires plus fecrettes : Nous ToaioDS&m?*.. . 
tendonsqu'ilsfincntpeiiiioiinaires & fââeotk 

4c$ autres Princes, leurs voifins^ leur per- 
mettons de découvrir leurs fecrets , & leur 
donner advis de tout ce qui fe pafie , fans 
que pour cela ils en foyent moins chcrîs & 
c$teflèz de leurs mai (1res ^ ny moiosrccom* 
peiicet de lenr fidélité; 
. Qoant à ceux qui yondrdnt eftre traiftres 
î enx-mefmes ^ A: faire le bien d'autruy par 
leurs confeîîs , & par leur lîlence : Nous 
voulons qu'il s foient mefprife2 , comme gens 
ftupides j & fans efprit , & que les autres 
foient redouter « â caufe que ( comme ils di* 
Itat) ils feront mal , & ceux-cy teniis.poôr 

Î[ens de pe^y â caufe qu'ils ne le veulent pas 
aire. Ceft pourquoy nous ordonnons que les . 
nodres foient enrichis^ & que leurs COUtrai* . 
rcs 5'appauvriflent. 

-Nous voulons auffi que les fufdîâs offi- 
ciers foient partifans aâa qu'ils puiffent fai- 
re bailler les fermes^ aux rabais , & que te 
Prince fe puilfe vanter , que farictiefie n*eft 
pas. en. la bourfe i mais en celle de fes fub- 
jeâs. Pourront prendre des pots dfe vin , & 
autres menus droiâs , & avec ce entrer au 
party pour un quart , ou pour lutre portion, 
félon la fomme qu'ils y apporteront, fans que 
pour celails laiflent de prendre quelques pre- 
fens, s'il en faut venir aux diminutions : car 
tçlleeff'laloy de tous les Officiers de ccftEm» 
pire, quifontnosfubjeds, de prendre it0tt«» 
tes mains y quand le cas y efchet. . ^ 

Pour 
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poMf u ^ui concerne, la Police. 

OUant aux réformateurs & gens de poli- 
ce , qui feront de nos fujets , ils permet- 
tront les faux pois , faalfes œefarcs , dégoif. 
femeas ^ ibphiftications, & autres jolies in* 
ventions , que nos pauvres fnbjeâs peuvent 
inventer, pourven queceni qnî nferont de 
telle chofe , en facent aufdtts officiers , I4 
rccognoiflànce qui leur eft deuè. 

Lefdirs officiers permettront auffi tous dif- 
cours & libelles diâfamatoircs contre Thon* 
neurdn Prince, & defon Eftat: que fî pouiL 
lenr honneur ils ibnt contraints d*en faire 
quelque recherche & qu'il arrive qnMlspren? 
nent les coulpables , ceux qui auront dequuy, 
il leur fera permis de les laifler fortir par 
kl porte dorée; les autres qui feront ne- 
ceiîiteux , & ne mettront rien en leurs mains 
de peoc qu'elles ne s*enâent, efprooveront 
la rigoenr de jofiice pour donner d^aatant 
pins au nÛMidfrjiflrë bonne impreflloti de lena 
^ preud^ommie & fidélité. Que s'il y a quel» 
que niais qui vueille faire pratiquer à la ri- 
gueur des loix & ordonnance^ dupays où il 
iêra ûns autre recoinpence qa*un fol A: 
vain honneur ^ dVfiretenn par nos çontraic 
.ces pour homme de bien , tant en ce que nont 
ayont dit. qr deflus , quVn ce qne nous dit 
ronscy après : nous voulons quelesnoflré^ 
courent fus telles manières de gens , leut 
knpofent toutes fortes dccalonmies, &les 
accufent eux mefmesde concuflion, &leuc 
donnçni tant detraverfes , qu'ils foienten- 
#n contraints de fe taire ^ s^ils ne iônl 
paraxetitnre de la race des ancien» Cêtws^ 
Ç^f algrs ffQasconiçillottsînofilitsollçierf 

Pi te 
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defe tenir fur leurs gardes , &de faire leari 

f«tices nfikirei le plus fecrettement qaefkire 
e pourra* 

Défendons auflî très*expre(Rment ï noP- 
dits officiers de rechercher ceux qui paflfent 
leur vie fans rien faire, encore qu'ils n'aycnt 
aucun moyen , car nou$ (enons lous nos fub- 
jeâs pour Gendlshofnoies , & voulons qu^ 
pour ce regard.ils vivent feion la loy de 
curgtis , fans tontesfois les afllye^r anx exer-- 
cices du corps , fi ce n*e(l à ceux qui peuvent 
inciter à la volupté ; l'oifiveté citant la verr 
tu la plus neceiBûre |^our U noorrir & eu- 
Irctenir. 

Quant anx Heu .fiicrez de l^ertumnns^ 
f^chsis^ & r^^MT) nous vboions qQ*ils fer- 
vent d*orefnâvtnt d'ai|le & de refuge il touf 
ceux que nos adverfàtres nomment Safra- 
^iers , Cejftotinaires , Banqueroutien , & au- 
tres gens de bagage denoftrefuitte, fans que 
nofdiis officiers leur puiilènt faire aucun def- 
plaifir, trop t>icn leurferail permis de cquit 
pofisr avec les minidre^ defdits lieux & en ti* 
rer quelques ceafiTei&droiâs feigneuriauxf 
pour marqiie qu'ils fo^t fubjeâs & valfaulr 
de noftre Empire. 

Nous voulons auffi que ceux qui auront 
faiâ; faute,nonpar necelTité^mais d'une vo- 
lonté préméditée par i|ne{[entillelfed'd[pri$^ 
^ tramporfant eux 4t l'argeat de leurs crean*> 
çiers en quelque pays un peu :eiIoigné , fkU 
£int cependant par le moyen de leurs amia 
une compolîtion de prime avec leurfdita 
créanciers , foient tenus pour les plus habi- 
les & mieujt entendus d'entre les noftres, 
quand bien ils auroient ufé cinq ou fix foia 
fie U meûne galanterie , poorveu que l'oi^ 

trouve chez eux 4e ^eaw Uvrfs4e ttitouàf 
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liutres papiers journaux bien efcrits où fo 
puifle voir clairement toutes leurs dcbies , 
mais qu^ils ne faceat aucune mention de ce 
gu ils pofiedent , ny àt ce qu*on leur doit* 
1^ «nuées que le bled tu le vin fera ploi 
rare qued^ coottome ^ aux pays principale» 
ment où il nVllpasen trop grande quimit^t 
pous pcraiçtions aux noltres d'en faire ma-» 
gazins , & ne le débiter qu'à Tcxtremité , afiti 
de tirer plus aifément tout le mauvais lang 
du public qiU lear.vient durant les années de 
Tabopdeftce , <^ par une fobtile alchimie le 
converitr ea leur fnbfiance ; DeffendaDs i 
liofdits officiers d'y mettre autre taux , (bit 
anfdirs bleds & vins, ou autres denrées ne-^ 
çeflàires à la vie, que ceux que lefdiâs Chî* 
rurgicns publics y voudront, pourveu qu*il$ 
les fourni^reiU de tout ce qui fera necefTair 

re i i*aotr«feD(ineiit de knr maiion & fa« 

«ttiUt. 

Et d'autant que quelques nni des ândeiif 

Romaim y après quelque lignalée viâoire , (b 
faiibient conduire au fon des fluftes , vou-^ 
Ions renouveller cefte ancieniie couftume 
qu<. nous avons jugée ju(le & civile , pour 
gratifier aoâi de plus en pïos ceux qui aurons 
toQiignn approavé nodre manierede vie,4|. 
pris en'maiii noftre party , & lefqqe.s c4fi| 
leurs demeures près des forefts & hautes ft^ 
ftayes : Par une grâce & privilège fpccial 
nous leur avons permis de faire joiier deç 
haut boistovites&qoaiuesfois qu'il leur piair 
rai ians que les reformateurs puiiTeat apppr-* 
ter lenri diflinâions de bois mort & mort 
Ikms. Mais voulons que tons ehablis , foit 
qu*on liîur ait mis lefèu au pîed , on autre* 
ment , fuient bois d'afage, noftre intention 

fOm f ^ue pQur leur regaç4 m^f^ 
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fcrcfts Ibtent delà nature du bois de Danai. 
# fçavoîr qoc les gruyers n'y puiflcnt jmu^% 
donner coup de marteau. 

Quant aufdits Rcformateors & autret 
lous-officicrs de nos «ffëâionneft folneâs, 
î'V?.^«rront émondcr, e/Terw, oq élaguer 
lcldiac« foreOs tuz lieux qu'ils verront les 
plus commodes pour leur utilité. Et quand 
pnieur ordonnera de vendre quelque quan- 
tité de pieds d'arbres , nous voulons qulls 
ne s arrcftent pas au pied de la lettre , com- 
ineon le prend communément, maisfeion 
Jeur intelligence àfçavoir décompter au* 
tant d arbres poor mr pied , comme on corn- 
ptcordinairMiemde poulces pour compo- 
ftrjin pied Royal, eftant bien raifonnable, 
pnfs qu lis font officiers Royaux • qu'ils fe 
gouvernement auffi à laRoyaMc. ' 

Quant aux moindres officiers defdiaesfo- 
relis , nous leur pcrniettoqs de faire txmû 
toric demcrrin, bardeau, & autre bois d*u- 
»gc toubs le nom des pauvres marchands, 
$acconrmiodans avec les pauvres maneuvres 
«nos fubjeas proches defdides forefts. Que 
«Il y a quclqu*un defdias maneuvres qoiait 
quelque moyen &vucil le faite fonças àpart: 
commandons aufdits gardes de lenr permet- 
tre de prendre les plus imns arbrei & de 
iQqUenrefeme, pourycu qu'ils les recom- 
penrent de forte que les uns puiflent cou- 
tnr leurs majfons de quart d'efcu , les au- 
tres acheter par ce moyen toutes leurs com- 
moditez , & tous cnfemblc foicnt fouvent- 
care/Tet chei le bon père iiW, &n'cnfor*. 
tent jamais fans faire retentir dan^ lefiiiâes 
forefts le jQunâ nom JfEvoé. 

^Ill^^^"^^ noftreEdîa& ordonnance îrrc. 
yocabk iiODs. «vons fupprimé 4cs mainte- 
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sant, &pottf toufîours, l'office de Ccnfeur, 
voulons qae tous Cenfeurs , pour qaelqoç 
chofeqaefepuifTeedre, Toîent interdits pur 
. toot ceituy noftre Empire , & commandons i 
ftOQS nos fubjc^ de les ftitr comme gens ex* 
communie^ & de mauvaîfc forte ^ comme 
ceux qui peuvent caufer tout trouble & empe- 
fchemcnt, foit audelir, foitau piaifir. Que 
^ quelqu'un d*eotr'eox eft fi téméraire de le 
|Dcfler pamj les compagnies , & vueîlle met- 
tre en pratique & dognuitirer fa pernicienfo 
doâriao, nous voulons qnHI en roittnconti» 
pent banny par toutes fortes d'àtFronts & d'ig- 
fiominies qu'on luy pourra faire foufFrir. 

S'il y a quelque mary qui foit las ennuyé 
de fa femme , ou quelque femme qui vueille 
changer de mary , nous leur permettons de 
ffXTt divorce , & leur bailler un libelle de re» 
pndiation. Que sHIs font en pays oà façon» 
ttume ne permette point répudier , nous leur 
confeillons de mettre en avant Timpuiflàn- 
ce de Tune des parties , encore que cela ne 
foit point & qu'ils ayent des enfans l'un de 
rentre : ce feul mot , eftant tout'puiifimt 
poor diflpndie tontes fortes de tels contraâf 
& alliances. 

Ceux qui voudront donner quelques ad- 
vis qu'ils diront eftre pour le public , nous, 
défendons très-expreffemcntdeles ouyr, ou 
pour le moins s'ils font ouys nous voulons 
onils foyent tenus en (i grande longueur 
4uis rien effeôuer d e leurs intentions , qu'i I s 
foyent enfin lal&x deiantde bonnetades^ & 
quittent lâ touteleurentreprife, quand meG* 
mes il y en arriveroit beaucoup d^utilité au 
Prince de la province , où ils feront. Mais 
voulons & entendons queceuxlàfoientfeu- 

|cmea| cboifis &ex£cotex, ^ apporteront 
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de la*uïne& du dommage au public , k qui 
pounouc aiiencr les volontcz des fubjeds 

de l*obei^ce|& âdeliié qui fe doii reodre 
{in foaverâiii. 

Cbêciin pourra «*lipbiil«r à fii fi!Uiia<je« 
poqrvmi que ce (bit liraveiiiwt , iiiperbe- 
ment , & fans aucune di(tm6^îon ny conlider 
iration de fa qualité qu faculté. Que li une 
ellofFe mife en qpuvre , quelque >precieufe 
qu'elle foit , n*eU enrichie avec faperfluité 
fUi^odene d*or, d'argent, de pierreries, ^ 
4f perles » & If piui (onvetit fiùis ^cn fiNin* 
ce , ppns tenons te}s acconftcemens pour 
vits , mefquins , 8c indignes d*eftre portet 
^ • avi}k bonnes conipagnies^reputans toute mo- 

deftie en cela pour Dairelfe de cœur ôc faute 
d'efprit Aulfi tenons-nous pour une reigle 
preiqqf gcperale parmy nous , que tels ac- 
cooftremenshQnoreQtpluQoli Qu'ils ne font 
honpiey : car en cafte Ifle rhabu faii^lemoi* 

, & non pas au contraire. 

Les accourtremcns qui approcheront plus 
de ceux de la femme, foit en Teftofteou en 
la façon , feront tenus parmy les noftres pour 
les fiw riches & inim fcana , comme les . 
pins convenables aux mçBors , inclination^ 
& çonftnme s dtetax de cefte Ii)e; voulons 
totttesfois que les ftçons changent tous les 
n>oy$ & que ceux qui porteront plus long 
temps unaccouftremeni , foyent tenus pour 
t^cquins , avares, Ôl incivils, toutestbis ils 
poqrroi)t bien tenouveller les vieilles façons, 
ii leamettreencrodiccomme^ellesei^ient 
nouvellfi invtaeéei , encore quelles ayant 
eM en ufage plus de foixanie ou quatre- 
vingts ans auparavant, pi afin que ces cho- 
fcs ft puifTent taire plus commodément , & 

qn'Q4 mbeicbçà^Qilitlesii^yeQâoas; Nous 

« 
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fionlcilions i nos plos finroris d'arptr eht* 
çun im ytletde chambre ttiîleoraT^l^iiel 
ils pliiflèiit pafTcrtine bonne partie du temps 
à inventer de nouveaux patrons. Car ouîre 
l'utilité qu'ils en retireront , ils retiendront 
par ce moyen, beaucoup de termes ncceffaî- 
res , poui: difcoorir à propos «vec les Da- 
mes , oa avec leurs femblaUes , quand ilf 
fe vondrpni prirément entretenir , com- 
ine difconrs tr^s-fqlides & dignes de leur 
vérité. 

Les meubles des logis &maifons des par- 
ticuliers feront en toutes chofes les plus rir 
ches que faire fe pourra, voire jufques ifur- 
paffer Ici facoltex de ceax qui les poiTede- 
tonc t lans qn'on lear pnîfle mettre en avant 
que ce n'eft pas leur qualité : Car ceux qui 
ont rhonneur d'eftre enroollcz au nombre 
de nos fubjcds, font alfeï qualifie? , tous 
les autres eftats , noblelTes grandeurs princi- 
pauté , ayant eilé pluftoft inventées poor la 
mine que pour choftn«ce(Iàireà fefaîrc va-^ 
loir. Auffi pçrmenonlK nous i nofdiâs Tab- 
jeâs qm vivent en leor partlcnher dé faire 
dorer les portes , feneftrages , lambris , Sf: 
autres endroiâs de leur logis , d'avoir pla- 
ceurs chambres tapîflTéesde riches tentures, 
fehaulTées d'or & de foye ou embouties, 
autres feçons de tvpderie. Les fieges couvert^ 
de foye éc chamarrés de clinquant ft Aire des 
Tableau o^ii n'y ayt rien de reprefenté que 
tontes chofes qui peuvent inciter à volupté, 
peflfêndons très exprelfémefit d'en avoir au- 
cuns qui reflèntent en façon que cefoîtleur 
fainâeté, ou chofe qui incite à ce qti'on ^ 

ÎeUe vertu» Quant aux meubles de bois, noua 
ouhms qu'ils foient tout dorez argentett 
fnimQuc^n ; & que tous lefdl^s meobieti 
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priadpallemént lei châlits foîent , fi faire fe 
Mt, de bois de cèdre , & rofe , & autrë^ 
l^ois odorans , fi quelqu'un n'ayme mieux 
çn faire d'Ebeine & d-Ivoire. 

Et d'autant que tous les liâs font autant 
4' Autels où nous voulons qu'il- fe face un 
£icrifi.ce continuel à la déefie Salambonaj 
9011s defirqns qu'ils foyent anfii pins riches 
que le refie , houflèz & caparaflbnneï pour 
Incommodité des plus fecretsamis, fçachanç 
auflî que les adions vulgaires fe font fous" 
un ciel qu'on appelle lunaire. Et les myfte- 
xts de Venus eflans eflevez deux degrez au 
deûus ; Nous en tendons que chacun ait dou- 
ble ciel en fon liâ » & que celuy qui fera aa 
dedans ne foit pas moins riche , quècelw 
du dehors, voulons que Thiftoire en foit prn 
fe des Metamorplîofes d'Ovtde , defguîfe- 
mens des Dieux, & autres chofes pareilles 
pour encourager les plus refroidix. Que le • 
derrière foit plus remarquable que le devant 
pour fa largeur , comme plus convenable 
Mt Htrnufhr^ies^tAûni le lieu le pluspro* 
pre pour rentrefien. O'autant auffi que 1% 
terre n*cft pas digne de porter chofc n -prc- 
çieufe , nous ordonnons qu'on cftendra fous 
tefdiâs liéls quelques riches cairia$| puau? 
très tentures de foye. 

Les banquets & fefiins fe feront plufioft 
denuit , quedejour avectoûte lafuperiiuîr 
tétprodigtiité , curiofité & delicatefle que fai* 
reie pourra f <& félon querinventton&ro** 
pulcnce des riches prefcns ou advenir la 
pourra permettre, voulons qu'on ufe de tou- 
tes fortes decreftes &de langues, entre au- 
ti;^ des Cocs de Fapas 9 & deç Rolfignols, 
comme fort iklmmps pour le mal Epilepti* 
»^ Qjiç tentf s Içi f'mip fo jent déguiféef 
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& que pas onene Dt^recogDoiifeeii ùi nata- 
re I afio que nos (bbjcâs preimeot tioorri* 
ture en fweille forme qa*ils Coût composez; 
0*e(l pourquoy naos eftimOftt tontes fortes 

de patiflerics, coufitures fciches &liquidcs» 
& que tant plus elles ferout apportées d'un 
climat efloigné deceluyoùonfcra, qu'elles 
en foyent plus eliimées , d'autant qu'elles 
.feront plas chères : que s*il$ veulent quel» 
qnetbis par cnrioiké ofer de poUfon ^ noos 
Toulons . quelque diftaoce qo*il y ayt de M 
mer aç lien où il fe mangera qu'il foit ma* 
rihé. Et pour le regard des Omelettes vou- 
lons qu'elles foyent laupoudrces de mufc; 
ambre & perles , & quelles reviennent cha- 
cune depuis cent, jufques à cinquante etcus 
les moindres s en c&6 on aura toufîours dé 
referveen lieux propres pour ceft eflfeâ dé 
grands quartiers de glace» de des monts Hé 
neige, en quelque pays chaud qu'on puîfTe 
élire, pour mefler parmy le breuvage^ quand 
bien cela devroit engendrer des maladies ex- 
traordinaires. Car ceux qui font véritable* 
ment noftres^ ne doivent rien craindre pMf 
' jouir de la volupté , ains plulloll ils doivent 
s*expofer i toutes fortes de périls pour .un fi 
grand bien & contentement. 

Chacun fe pourraauffi habillera fafanta- 
fie quelque bizarre que puiffe eftrc Tinven- 
tioU) pourveu quel'ÎQVentionaiten luy, la 
vertn^quenos contraires appellent efTrQnte^ 
fie •* que fi celuf-là eft paravènture de nos 
plusfiiv<»ris^ chacun de ceux qui n*ont point 
d'invention meilleurè , rimitcront & $*har 
bineront à ianiode. 

Encore que nous tenions la charité pour 
nue pure nyaiferie comme une invention 
qui ncXertqu'àvuideilesbouxlèSy que nous 

vou- 
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voulons que les noftrcs aycnttoufiôufsplcî* 
Beà^ (ouiesfois d'autant qu'elle eflen repu* 
utioo parmy le monde & que i*oo fiiiâ cas 
de ceux qui iVmbnflent : Nous cooftillons 
aux plus fages & mieux advifet d*entre lea 
iioilrcs d'affiftcr& prendre le partyd'un pau- 
vre contre un riche, lequel neantmoins ne fe- 
ra pas tant appuyé & favori fé qu'eux ^ afin 
qu*eii aydanc à l'un, ils puiflènt defpouillet 
TaïutiSf&quede leur avarice leur revleone 
mi reoom delibetalfcé. Que tMtefont quel- 
ques autres aumôfnes que cefoit le plus ra- 
rement que faire fc pourra , & qu'elles ne 

foyentjamaisdidribttées qu'au veu& aufcea 
de tout lemonde^ 

Nous ordooDoas auffi que les enfans des 
hoflres Ibyent noorris en tonte liberté fana 
les forcer ny contraindre pour quoy que ce 
fi>it, ny mefines les chaftier ii ce n'eft en ce 
qn'ils pourroîcnt faillir à Tentregent ou à 
avoir bonne grâce ; on leur apprendra aufli 
dès leur plus tendre jeunefTe, les termes de 
la volupté , & fréquenteront le plus com* 
twwrfmrat cenxqni les y peuvent inftroîre,' 
apprenant d*enx les préceptes , enfèignemens^ 
loix , & ordonnances necclfaircs pour fe ren- 
dre capables d'eftre un jour par feiâs/fcm^- 
phrodstes, & parvenir au rang des plus chéris 
£cfavoriCex d'entre lesnoftres. 

lies jeux flohMix& fceniques feront enre-. 
putttian parmy les noftres ùnt <in*il (bit ja- 
snais permis à racnnde les abolir cômtneln 
plus utile & facile cfcolle où fe puiflent ap* 
prendre les premiers Rudimensdenoûredo^ 
ûrine. 

Les hofpitaux , maladeries^ & autres lieux 
depardUe retraiâe (èrolit en réputation non 
fonricnf.bie&âim) on anmoiner ^telqué 

cno* 
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tiiaSti mm pour lervir de letniAe à tftM 
qoe les noflm y pomom tnvoyer piTlcttt 

indullrie. Auifi VQQlofit'nons que te» mil» 
ftrcs & gardes d'iceux , ayent plus foîng des 
baflimens que des malades & necefliteux, 
car pour le regard du revenu qui leur eftdés^- 
ja tout acquis, nous ttittedoils que lefdîâs 
nniltres en difpofimi cMaie de lear choie 
propre & qui leor appattfent de droift. 

Quant aux mendians y beltdres & autres 
de pareille eftofFe , nous deffendons à tous 
nos officiers de police de leur empefchcr 
leur gueuferie & mendicité quand bien ce 
ftroit fansfobjeâ & feulement pour mener 
•ne vie £uMante, dtdecraîDte defiedbiuicr 
trop de peioe : comÉie Mil àom voélott 
qu*il leur foit permis de fe faire des ulcères- 
& des playes artificielles fans eftre fubjeâs 
ï revlfitation pourveu qu'ils exerçent la mef- 
me charité envers nofdiâs officiers qu'ont 
pnriticqttéenleureiKlfaiâ^ lear£Mfant coof- 
Icninefmîedaiii faitnt&chedeceqtiVnilrar 
ttsnit en laftiafiib 

Nous voulons que tous ceux qui fçavent 
a'ayder du poulce , couper la corde fans faire 
fonner k clochette , joiier de la harpe & fe 
ârvfr de leurs ongles crochus , ceux qui font 
booe-«hÉ»t-hiiaSfC$ , êi cbauve-fottris & ùttt 
de bonnes aifles pour la nuiâibyent en ièii^ 
ttlé , qae \ors qu*f Is prendront l^afr d*iitf 
codé , nofdtâs fidélles Officiers rirent dd 
Tautre, de peur de la rencontre & de quel- 
que mauvais augure : bien eft vray que nous 
Icor perMUons dVriter en leurs nids & là 
taurme lui t ti compte du butin fims ton« 
i«sftrii en Faim rlen rendre à ceux ï qni {U 
nppftrtfcMlent , mais partager efgallement 
mmiablcmcat par enfemble les chofes ton- 
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qaifes , pourveu que par mal-heor lefdiâs 
o]ffeaui noâurnes & autres de leur fuitteno 
tombent point entre) les mains de ces dé« 
lôyanx officiers qui n'ont niil ad ven de nous,* 
de crainte qu'ils ne lès fiflent eftrC'la proye ' 
des autres oyfeauv qui volent de jour y ou 
pour le moins fcrvir de miroir pour la con- 
icmplation des fecrets de la nature. 

Quant àlacaloomie & à la ttahifon , nous 
défendons très-expreffément qu'elles foient 
punies nycbafliées^ fi.cen'eftdtqnelePriii* 
ce ibnveratn s'en vouloft méfier poiirlebten 
de fon eftat , mais pour ce qui regarde les 
particuliers , nous voulons que les noftres 
qui auront ces deux perfeâions foient en 
honneur & réputation : les uns pour avoir 
un entregent, lesautresmiefttbtiHté&gen- 
iiliei& d'efprit, que l'on cecognotftra en « 
Qn'ils feront larges & prodigues en pwoles» 
& chiches en fidélité. Ils feront auâi tout 
cnfemble ce que nos contraires appellent 
flatteurs fi trompeurs : de forte que fi leurs 
amis perdent par le moyen de ces deux no^ 
tables vertus 9 le bien^Thonnenry on lavie^ 
Voire tons les trots eàftmblet ponxren qu'il 
en arrive de l'ntlKtié aux nomes % fois éâ - 
bien ou de Tadvancement de la fortune , 
nQus les tenons pour galands & bi^n advifex 

Hermaphrodites. 

Chacun pourra s'eftudîcr en l'art chimi- 
que, félon la fubtilité de^fon efprit & la 
tommodité des lieux , & pourront appren-^ 
dre aux plus riches qui voudront (ë rendre 
maiftrcs en ceft art comme il faut conver- 
tir le Soi en Fenus , & la Lune en Saturne, 
pour puis après faire évaporer le tout en 
Mercure volatil : mais for tout nous vou-. 
Ions que les miifircs dainaïuioyei , & Mi- 
tres 
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très officiers d'icellesquifontde nos fidèle» 
iabjeâs, roieatfonverfetattx alliage poix 
forcem, for trente^ far dix, ftitotrespiedf^ 
façons & manières de parler Hermaplmditi^ 
' fmeSy qui feront toutcsfois compris fous ce 
nom de pied de Roy : voulons auffi que ils 
entendent à billonner , rogner , & autres 
exercices de cet cftat , fans qu'ils puisent 
cftrc fubjets à recherche , pourveu qu'ils fa* 
cent gHlfer dans la boette à refprenve quel- 
ques fiddes eipeces pour lecontentenientde 
leur» fuperieors, qu'ils cognoilTent élire de 
nos plus loyaux âcçlus fidèles officiers. 

Défendons à noldids officiers politiques 
dVoir ef^ard fur tous les artifans qui ia« 
venteront des façons nouvelles.de pende 
durée &d« grande d^fpence afin que nous 
puifiioQ» voir plus ayfément le fonds du re*" 
venu de tous nos fubjeâs : & fur tout or- 
donnons que les meliiers les plus inutiles 
fuient ceux qui ayent la plus grande vogue 
qui s'enrichllfent plus promptement , &quî 
foient les plus honorez , les autres n'eUanc 
que les valets de ceux<y« — 

£t d'autant que par une fcience prophetN 
qne nous fçavons qu'aux fiecles à venir il y 
aura bien peu deSolom^ dcLycurgues , &de 
Piatom , qui fc mettent à voyager par le mon- 
de , foit pour prendre les meilleures loix des 
lieux où ils iront pour les faire prattiquer 
après en leur pays, foit pour enièigner eux* 
inelines les peuples oà ils fréquenteront. Au 
contraire fçachans que la plufpart de ceux 
qui voyageront feront le plus fouvent les 
plus corrompus & dilTolus d'entre les peuples 
Vrais Alcsùiades^ & qui n'auront ny foy , ny 
amitié , ny façon de vie arrcftée Nous 
âysns confideré 4ac toutes ces chofes font 
^ E fort 
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fort conforoies .à Thumeur des habitans dé 
celle Ifle qui ayment la Donfcauté , avens 
permis à tous efirangers: de s*y habiter ^ & 
m fort peu de temps d'obtenir les charges 
jouyr des mefmes honiuursque les naturels 
du pays, voire bien fouvent d'cftrc préférez 
à iceux> ainlique le cas yefcherra^ leurfai* 
re la ioy , ou tirer toute leur fubftance na- 
turelle , lesremplifTant au lieu , de vices 6§ 
de curiofitet pour fàitjt voile incontinent 
après où ils penferont Ùàït auffi bonne o« 
xneilieure fortune^ 

Peur ce qui concerne Peniregein* 



Ous ceux des noftres qui voudront fre-^ 



quenter les compagnies portêront fur le 
Aont une médaille qu'on appelle impudent 

ce , & fur le revers TefFronterie , afin quô 
cela puifTeenfeigner à tous les peuples qu'ils 
font capables de faire & de iouârir toutes 
fortes d'afirontSi 

Chacun deux tafchera de fiiire le beau $ 
Tagreable , & le difcret , 'encore qu'ils ne 
foient rien de tout cela , auront beaucoup 
de fubmiffion & d'humilité en leurs paroles 
à la bien-venue ou en lafeparation ^ A aux 
occafions où il faudra ufcr de fupercherie 
pour âtCrapper fon compagnon , mais en tout 
le re(te de leursaâions ferontpleins de vents 
de prefomption & de bonne^opinion d'eux*» 
Biehnes : Chanteront eux-méfincs leurs 
louanges, entretiendront les compagnies 
du récit de leurs aâions , encore qu*oa fut 
bien aife de ne les point ouyr. 

Leurlaneue fera comme le reflbrt d'une 
horloffe.qu'on a desbandé , elle ne pourri 
t'arrcttcf tant qu'ils ayeat dévidé tout ce 

%u*ilf 
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Mrbnt envie de dire , & chacun' per- 
mettra ifon compagnon de parler lemotna 
qû'il pourra ^ quand ce ne feroit que pour 
edouffer fa gloire (k cmpeicher fa reputa* 
<ion. 

Leurs di&ours feront le plus foavent de 
chofes controuvées y fans vérité , ny fans 
atttnne apparence detaifon , & Tornement 
de leur langage fera de reniér 8c deblafphe- 

mer pofémeut, & avec gravité faire plufieurs 
imprécations & malediâions , & antres fleurs 
de noftre Rethorique pour fouftenir on 
pour perfuader le menfooge , & lors 
qu'ils voudront perfuader une chofe faul* 
feilscoounencêront par ces mots. Lg veri^ 
téeft. 

Ceux qui n'auront pas la parole bonne, 
ny à commandement , feront toutesfois te- 
nus pour habilles ^ pourvcu qu'ils pui(f.nt 
dire^ on C'ed celà^ un JeyouS en aiTeurct, 
|e vous en refpons & autres pareils termes 
en branflant la telle & le corps , & qu'ils 
ayent cefle indulbie de fe ranger toujours du 
codé des plus forts. 

SMl ya quelqu'un qui veuille faire l'enten- 
du & fe faire eftimer par deffaS les autres, 
nous trouvons fort bon que par mefpris il 
ii'eicoute pas ce que diront ceux^ui font 
éa la compagnie , mais pluftoft d*une 
▼oîx plus haute que tous les autres, & toute 
Jbrave, il interrompe leurs diTcours par quel- 
que galanterie, que nos contraires appellent 
aiaiferie; 6l ii dehaxard les autres veulent 
parachever leur propos encommeneé , qu'ils 
ne laiflè pas pour eelâ de continuer toufiours 
lefien* 

Sur tout nous conftil!ons aux noftres dè 
i^crdre plufioil un boa amy qu'un bon mot « 
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& que leurs paroles îbîent toutcsjcmplies 
jde traits & de pointes ii poignantes , qu'elles 
pnilfeac percer à jonr Thonneur & la repu* 
iraiion » ou pour le moins qu'elles offençent 
toofiours celuy à qui elles font dittes , en 
luy reprochant couvertcrment fon împerfc- 
âion , quand bien on fcroii entache du mef- 
xne mal : car c'ell lors qu'on paroid beau- 
coup plus habille que les autres quand on uc- 
cufe quelqu'un delà faute dont on eii cou^ 
pable , &qu*€m rejette fur autruy en fegau(^ 
fant ^ les imperfe<iions qui nous font les 
plus familières» 

Les amitiez ne feront feulement qu'en 
bonne mine , <5c feulement pour paffcr le • 
temps , ou pour rmiliié : Que fi un amy a 
. de la necelfité ^ ou s'il cil en quelque dan- 
ger , ou bien accufé de quelque crime, nous 
défendons de Taffifter de commoditet ^ de- . 
fecours^&d'affirtancc: permettons ce qu*on 
apelle perfidie, trahifon, & ingratitude, que ' 
nous tenons pour fag^^iTe^ boaue conduitte^ 
& gcntillefle d'cfprit. 

Les mieux difans d'entre les noftres meile« 
ront toufiours en leurs difcours quelque 
traiâ de moquerie & de rifée contre lescho-» 
les que nos adverfaires appellent Saindes ^ 
en tireront leurs comparailons , s*ileftque- 
ftion de%ire un bon conte , afin qu'elles 
foient d^autant plus meipnfées > & qu'on J 
adjoufte moins de foy. 

La mefdifanceieurferafort&miHerefans 
Mcune diftinâion de parenté , foçieté, on 
amitié .* Car fcandalizer & calomnier aux def* 
pens de l'honneur de la réputation de ceux 
avec qui on a quelque amitié fort eltroitte-» 
ment jurée , elt un pncepte des plus com* 

mxix$ & neceifaires povir l'entregent. ' « 

No/ 
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Nos plus loyaux fubjcâs & vrais Hcrma" 
fhroaaes fc tiendront les uns aux autres quel- 
ques pfopos d'auiQar 6^ de volupté ou de 

Ïnelque mventionnoavfillc pour s*habiiler. 
dii|Tp9t anffi difcQQrir de la 6ogiilarii< det 
<aia & compofîtion des fards ) co0une il fiiQt 
frifer fes cheveux Sçauroni tout ce qui eft 
Deceilàire pour raccouftrcmeiu des femmes 
pour s'en fçavoir accommoder & ajoliver. 
£t detendous tr^s-expreilement i aofdiu 
fobjeâs de s'entretenir & dilcoorir des grâ- 
ces & perfeâions divines de la (kinâeié de 
vie , refonnation , & antres inventions denoa 
adverfaires comme du tout contraires à no- 
ftrefaçon& manière de vivre. Que li quel- 
qu'un clloit fi téméraire d'en entamer le pro- 
j^oSy qu'il foit houpé , baSboé , moqué 
comilie ibt ^ nuil au]t reigles 4e Tenu 
tregeiirt 

Par grâce & privilège fpecîal nons von* 

Ions auffi qu'il foit permis à nos fubjeâs d'in- 
venter les termes , & les mots neceffaires 
pour la civile converfation , lefquei s feront 
prdiuairement i deux enteaies i l'une repre- 
fentant à la lettre ce qn*iU auront envie de 
4ire : Tajitre nn (ens myfttqne de vQlnpieï^ 
qnine (êra entendu qnede leurs lemblablesy 
ouqui auront clic leurs Icjçionaires , avec 
cefte obfervation , que le fon en foit doux » 
en le prononçant, de peur d'offencer lade- 
licate^è d<s leurs oreilles > avec deScnces 
d'en ufo d'autres, quelque l'ubltaiice, pro- 

Srieté , ou lignification qu'ils puiiTent avoi( 
. e ce qn^on voudra dire. Et afin que tacon*» 
tinuâtion ne leur puill'e apporter qqelquç 
çnnuy. Nous eUimons qu'il eft fort à pro- 
pos de les changer tous les ans , afin que lî 

à lalopguek vulgaire en voulait uCer , ils 

E } . pttif' 
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puiflènt quant àeuï avQif (ouOoars quelque 
choie de particulier. 

Commandons aniH à tQu$ les noires i de 
ne dire jamais à leur Prince quecho&splai- 
fintes y ou de ne leur parler jamais quand 
bien ce fiîenccluy pourroît cauferdc la rui- 
ne: Car il vaut mieux qu'il fouffre quelque 
dommage qu'eux- mefaies s*expofent à Tad- 
venture de recevoir quelque mauvaisviûge. 
C'ett pourquoy nous voulons qu'ils ayentla 
flatterie en iinguliere recommandation , Sç 
qu*i:s la tiennent pour une Ibuveraine vertu, 
laquelle nous tenons avoir lors attcintfaper- 
feâion , tant plus elle fera efloignée de la 
vérité ^ & qu'elle perfuadera leplus àlavor ^ 
Jppté. 

D'autant que les noftres ont entre eux piq* 
lieurs menées , confpiratf pus y defleins , & 
cntreprifès fecrettes^foitpour t^amour^ (bit 

pour l'Eflat : Nous leur avons permis & 
permetion*; d'avoir dès maintenant , (Se à tou- 
iîours quelque langue, ou jargon compofé 
à leur faocaifie qu'ils nopimerom dequelquç 
nom efirange, comme Mefapoiamijue , Pomt 
taprueliane y iimttps. U feront auifi 4e iigne^ 
au Heu de paroles , afin d^eftre entendus et| 
leurs penfcesplus fccrettes , par leurs çon- 
fçachans , &fanseftre defcouverts* 

Nous voulons auflî qu'il y cnayt quelque^ 
uns des nollres qui parlent fort fouvent con? 
ire les vices, Avoluptef. Qu'ils ièplaignet^t 
4es desbordemens , tant publics , que parti- 
culiers, & toutesfois queleui* vie foit toute 
dilfoluc , voîuptueufe, lafcive, & fans au- 
cun defir , de ce qu'on appelle vertu , ce 
qu'ils diront en cela, n'eftant que pour pou- 
voir mefdire avec plus d'alTeurance , afin 
qu*on pcttfe quecf q^Hlf en diront ibitpluf 

par 
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ptr pitîé , que pour ctFenccr. Et de «de fil- 
çon ils pourront difcourir des avions da 
i^rince auquel ils feront fubjets; des affaires 
de Coa Ellat. Parleront hardiment contre fa 
façon de gonyeruer , & de fes magiftrats tih 
loatecooipagaieimpanément) &fanscrâiiir 
te. Et encore qa'its ayent la volonté du tout 
efloignée de fon fervice , îls le diront les très- 
fidèles, Saffedionnei fubjeûs. Etquec'efl 
la force de la douleur qu'ils relfentent de 
voir tout aller (i mal, qui leur faid tenir ce 
langage ; encore que leurdejQèinfoitd'alie^ 
ner les volontei de l'obeif&nce qu'on lujr 
doit rendre , afin de s*ayder après de çeuf 
qu'ils auront ainfi corrompus. 

Et d'autant que nous voulons , qw nof- 
diâs fubjeâs fervent de lumière, & d'exem- 
' pie à tous les autres: Nous entendons auflî 
qu'ils ibyent mcHex parmy les fciences , aiio, 
d'en pouvoir difcourir avecceux qv n*y en- 
tendent gueres , & feulement pour Tes faire 
admirer. Car nous ne leur confcîllons pas 
d'employer du temps , des veilles, & de la 
peine : mais qu'ils en prennent quelque fu- 
perôcic ^ comme de fçavoir les termes de 
Tart , avoir en main quelque exemple ^ on 
quelque comparatfon encore ne voulons 
pous pas qu'ils fe travaillent en cecy. Caf 
quelque pauvre phîiofophe fera trop heureux 
pour quelques carefTes, qu'ils luy pourront 
taire . de leur rédiger en quelques petits faeil- 
lets depapier^ ce qu'il aura aprîs enpiuiicurs 
années avec un grand travail , & pourvea 
qu'Us luy ayent diâ qu'il foit bien& digne- 
mentfttisfaiâ , & qu'il fe tienne pool con^ 
tent. 

Leur eftude continuelle fera fur les dou- 
ïe inyfiUUions de ta Cyremenne I au)( livres 
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que Leonùne très-fçavante en la philofophîe 
d'amour , efcrivit contre T'heofhrafie , aux 
ordonnances par nousfaîâes & décrétées en 
plain Sénat, aux fept arts libéraux rapportez 
cnfens Myflique aux préceptes d'EpicuruSy 
règles (TApicius ^ les livres (tAntiphaneSy 
Artfiophunes , Calliftrate , Cephalus , Alcidamu r , 
& autres bons livres de pareille fubitance, 
& utiles & neceffaires , pour bien , & hcu^ 
rcufement vivre,commeauffi nous voulons 
qu'ils puiflcnt continuellement lire cet an- 
cien décret du Sénat Romain , mis eii deux 
tables au temple de Venus, Et qu'ils aycnt 
toufioursen main quelque Comédie folaitre 
& lalcive , afin qu'ils puiffent touliours ap- 
prendre quelque nouvelle rufe , pour les ren- 
dre plus dignes du rang qu'ils tiennent , & 
qu ils foient à la fin des plus bravcs,& galands 
Hermaphrodites^ Car il faut qu'ils nourriflcnt 
leurs aires de ces chofes facrées , & leur en 
donnent une teinture, afin qu'en elhnt parr 
faiâement imbues elles puiffent facillement 
refider aux tentations des prophanes qui leur 
voudroient perfuader leurs fottifes. 

Oft pourquoy nous voulons que tous 
ceux qui auront de ces fciences qu'on ap- 
pelle vertueufes , & qui veulent faire les 
Doàeurs , les Philofophes , où les Cen- 
feurs, tous ceux qui voudront faire admirer 
les œuvres divines , & inciter les autres à 
quelque contemplation toutes ces manières 
de gens doivent eftre tenus par les noflres 
pour refveurs, pedans, pleins de manie, & 
lans raifon, vcuquc tous leurs difcours ne 
peuvent eftre fonder en la raifon humaine^ 
puis que toutes ces chofes font fur-natu- 
relles. 

Que s'il 4 quelqu'un àquion vucillereri- 
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dre du refpeét , & qui face cas de toutes ces 
bagatelles , nous conleillons auxnolires de 
ne lailler perdre aucune occafion pour rom- 
pre ledifconrs , foie ibrceqaî fedira » foil 
fur ce qui fepreiêntera, feront redirebean-» 
coup de fois one mefme ahofe, Afeiodront 
de ne le pas comprendre , pour ennuyer, & 
lalfer autant ccluy qMÎ parlera , feîndrontde 
fçdvoir quelque chol'e de nouveau , qu'ils 
ont crainte d'oublier , ou bien de fe trou*» 
ver mal ^ feront femt^l^nt df s'endormtf 
& autres riches Uiventioas lee iieceiTaireSy 

Î[Qe les noftres rechercheront inceflàment 
êlon Icç pccafîons pour Çb délivrer dç toa* 
les ces importuiiitez. 

Nous ne trouvons point mauvais, néant- 
inoins que les noftres aillent qaelqaesiois» 
pàX prédications publiques ^ par forme d'eu* 
tre^emppurtçuillader, carr efTer, & entre- 
f enir ceux & cçUes qolls affeâionneront le 
plus , pour faire les beau , & faire monflrf 
de quelque invention nouvelle en accouitrtr 
mens , & pour fe gaulier de ceîuy qui aura 
prefché , & s'en entretenir le refte de lai our- 
nce , foit fur fes termes , oafurfon aaioa. 
Dépendons très-exprellifment d*en tirer au* 
cune inttruâion , ny de changer de forn^ç 
de vie, à Padvenir , pour choCe qu*tlsay eut 
ditte. Car nous voulons que leur intérieur 
ibit tout noUre , & afîeâionné à noftre re- 
ligion. Pour Tcxterieur il leur fera permis 
fl'en faire part à qui bon leur femblera , pour - 
veu que nous en ayons les premiers » &que 
lious foyons toufioafs préférez à tous autres, 
poufqueique honneur , vie & fâlut qu'o^ 
Jcur puiffc annoncer : Car telle eft la Loy 
inviolable de cetEftat , d*eftrô fainden ap- 

jitarç^nçe parmy ceux qui font cas de telles 
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denrées, & toutcsfoisd'cftre toufiourslafcif 
en la confciencc , & dîlTolu en toutes les 
aâioQS qoi fepourroient faire fecrectemem^ 
cçtte vertu que nos contraires appellent hy- 
crifie, eflamtrès neceffiure pour 1^ repos 
tranquillité de la vie huinaîne , pourveu 

qu*ou s'en pui^^ fervir leloa les ogçuFi:çu- 
ces. ' 

Cette vieille drogue d'antiquité feratenuç 
en fortgrandmefpris , par les noflres, qui 
fe gaulkront de toot ce qa*elle enfeigue , 
comme fiibles de vieilleS|invention$ à plaîfir». 
& hors lapofllbilité delà nature , & (outes^ 
fois en fe mocquant de fes couilumes. Us 
s'en pourront fervir en ce qui fera de l'inven- 
tion dçs accouilremens > des meubles , â( 
des fctencea^ les convcrtiflàr.s &Ies defgui'* 
fans . conune li cela venait d'eux , & de leur 
induftrie , que s'il y a Quelque choie aflèzbal^ 
fe ,& triviale (comme cela leur fera plus or^ 
dinaîre, qu'autrement) nous voulons qu'ils 
puifFcnt dircqu*ilsont eu laconception hau- 
te: mais quec'cft qu'ils l'ont voulu ainfi ex- 
pliquer bafièjT^cnt , a^n qu'en quelque façon 
que ce puiflè eftre on les trouve toufiours 
pour fort hsibîUes , & entend u| i toutes 

Chofes. 

Auflî voulons nous que nos plumets, & 
ceux qui ont lamine relevée foyent redoub- 
lez fur tous autres, & que chacun leur face 
place en quelque lieu qu'ils aillent , quand 
bien ils feroient vilains de quatre races Se 
lafches polirons comme des poules , car le 
panache qu'ils portent leurdonncraaflfei de 
noblcfîe & de valeur. 

Nous tenons pour gens d*honneur ceux 
qui defp«ndent beaucoup plus qu'ils n'ont 
vaillant ^ & ^pi veul0it paroiflré, foit e^ 

defpça* 
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à efpcnce de boacte , de meobles & famptuo"" 
tité d'habits beaucoup plus grandes qualités* 
& moins ifs auront de conunodité , & plut 

ils s'exerceront en cette vertu que nous vcr 
nons dédire, nous voulons qu'ils en foycnt 
beaucoup pius eltimc7 : cnr c'eft çcja quç 
nous appelions avoir le cœur bon. 

.ToQ$ hidrions, bopfibns^ gauflêurSt é& 
cornifieurs , chercheurs de repues franches^ 
mouches de cuiltne» amisde table, autres 
manières degens d'efprit& plaifans vénéra- 
bles qui ne font que pour ^invention des boni 
mots ^ fit des faullis , nous leur donnons per- 
miiïîon d'avoir tel entregent que bon leur 
ITeniblera, s'habiller & parler à leur fantaifiei 
vivre ei) liberté de confcience 6l de feçonsf 
de faire, voire méfmes avec les plus grands 
aufqueis il fera permis de leur dire tout ce 
qu'ils voudront fans que pour cela on leur 
en face plus mauvais vifage, au contraire 
nous voulons qu'ils foyentreciicrchés com* 



vent de))ons contes pour âire rire les autres, 
C'eft pourquoy nous leur confeillons de 
remarquer & d'efpîuchcr fort particuliere- 
inent toutes les paroles, avions, geftes , en- 
tregens , vices & imperfeâions de ceux où 
pn leur donnera une familière entrée, &oà 
pu feurfera le meilleur vifage (comme gen$ 
qui n'entrent en défiance aucune de leur 
converfatlon ) pour en fiii re après leurs coq- 
tes aux lieux où ils n'auront pas tantd'accez 
ny d'entrée, afin que cela incite les autres à 
les rechercher, chacun eftant bien aîfe d'en-? 
tendre des nouvelles de fon compagnon 
pour 4e (o^ndaliferdc avoir fubjeâ de Içmef- 
prifer. 

^pui concilions pareillement aux Pri«* 



tne gens de bonne 




& qui fça* . 
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CCS qui voudront fçavoir particulièrement 
des nouvelles de leurs fufajcas , fans qu'ils 
f *ca apperçoivent ^ & fans que leurfdiâsfob- 
jeiSs puiflcnt defcouvrîr comme leurs plus 
iccretes «ffîiires peuvent eftrc venus à la cog* 
noifiàncedu fouverain, de leur ayder pour 
cet efi'ed de nolclids bien ayinez paralîtcs , car 
ils delbouvriront plus de clapiers avec ces 
furets , cnunjouç, quils neferoient enua 
moys avec toute leur çhaiïë Royal le, pour- 
yeu qu'ils permettent aaflS aufdiâs Hiftnons 
4e fréter quelquesfois dans leurs bources« 

D*9utant que le cours ordinaire de la na» 
ture eft de faire que les chofes feiches & arides 
foieni auflî plus fubjettesà inflammation. 
Nous qui voulons fuivre autfuit que faire fe 
peut les naturelles inclinations aufquellea 
nous fonpmest^natoreltement addonnés iana 
les forcer ny contraindre en forte & manière* 
4)ue cefoir. Permettons à nos vieillards les 
plus décrépits d'eftre autant ou plus addon- 
net àramourquelajeuncffe. Mais d'autant 
que leur pouvoir n*c(t pas pareil ; Nous vou-» 
]on$ qu'ils ayent au moins continuellement 
le deh> , la penfée & les attouchemens & que 
leurs fami lier s devis foient de la vohipté avec 
les geftesles plus lafcifs qu*ils pourront in- 
venter pour touliours nourrir & entretenir 
leur belle humeur & qu'ih puilTeut ^umpins 
dire ce qu'ils ne peuvent faire. 

Ceux d'entre les noilresqui font d'habita^, 
tion ou d'humeur plus méridionale que les 
autres » nous leur permettons de fe meûer 
avec des natures du tout efloiçnées de la leur, 
quand bien i! endcvroit fortir quelque mon-^ 
ftre : D'autant que nous faifons cas de ce qui 
furpaffe !ç cours ordinaire des aôions vul* 

iairci.juind qu'il n'y pcutricuavoii dcmon- 
rueux , pour ao0se regard4 
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lies jeux , esbatemcns, & palTc temps plut 
ordinaires de nos plus favoris , ferootaa boa* 
le-hors , aux barres , Cheval fondo » cacl» 
cache bien (i m las, àciibNis , an réécrits , J«ui 
deRencontre,& contes fortes dç Jeans: tt* 
cepté ceîuy de Jean qui ne peut , que nous 
voulons cilrcbannydc toute bonne compa- 
gnîc, (comme du tout contraire ï nos lla- 
tuts & ordonnances) à lachalTe entre deux 
toilles9 àprendrc lesoyfeanxà la pipée , au 
tiers, an propos tncerroœpn , conrre laba« 
gue ponnrcQ qu*elle ibit nonvellement mifè 
en œuvre ^ aux dames rabattues , dames , 
pooffécs ^ au tridrac , ponrveu qn'il foii joiié 
félon noitre ulàge , & autres jeux qu'ils pour- 
ront cy après inventer pour paiTer le temps 
avecplQS de plaiiir& de contentement. 
' . Voulons anffi que tous valets & affranchit 
qui auront efpiélesaâions & defcoavert les 
l'ecretsde leurs maiftres, ou qui auront par* 
ticipé à leurs menées confpirations& autres 
adtions vertueufes foîent craints, honorez (k 
refpeâez , d'iceux^ ^vancex & enrichis com- 
me leurs propres enfaps , fans qu'ils ofent 
en Acon quelconque les offenfer, decrain* 
te qu^ils ne defcouvrent ce qu^on veut tenir 
caché , mais pluftoft que leurfdids maiftres 
leur obeïireni en tout ce qu'ils pourront dé- 
lirer , afin que chaque chofc a)t fa vicilTuu- 
4e & que chacun ferve à fon tour. 

Lcfdiéis affranchis & autres de pareille 
qualité qui auront efté tirez d<; la mifere & 
de la pauvreté par les bien-faiâs de leurs Set« 
gncurs oublieront pour jamais te Heu de leur 
origine ft perdront la mémoire des plaifirs 
reçeus : de forte qu'ils feront , & croiront 
élire cojoapagnoos avec leuridiâs malftrcs, 

quelques grands qu - ils foient i j ufques U xnef- 

mes 
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mes qu'ils les pourront publiquement defdaî- 
gaer àc merpriler , & les rabrouer en bonne 
compagnie , ce qu'ilsferontéc diront fans ter 
fpeâ nj difcretion ieors m^res fouffhuis 
patiemment la reprimmde, &les8doaciflàiis 
le plus qu'il leur fera poffible , & avec les ter- 
mes les plus doux qu'ils pourront choîiïr. 

Defteiidonsauffi à ceux qui feront de nos 
fubjeâs plus affeâionnez d'avoir jwiais de 
fefblution arreftée ^ au contraire; leafcom* 
mandons trèS'^xprdSëmcni de changeril'ad- 
vis k ton» momens pour quelque occafîon 
Importante quece foit , & quelque folidité 
qu'il y aitauditadvis : voulons auffi qu'ils fe 
représentent auflî tofl qu'ils auront mis quel* 
que chofe à exécution , & qu'ils croyenÉ 
qu'ils euilèiit mieux faiâ s'ils^en euffcnt ufé 
àntrement 4 afin qne toutes ces chofiss leur 
tiennent toufiours l'efprit en cervelle ^ car 
téla le leur rendra plus fubtil , étplus prompt 
aux extravagances dont les noÂres ont be- 
foin d'ufer à tous propos comme chofes 
fort agréables & necelfaires , à Tentregent. 

Ceux qui fçanront le mieux leur^ntregeni 
^^accommoderont toufiours aux pénfées ^ anx 
paffions, &aux afTeâion^deceux, de qui ils 
penfent tirer de l'utilité & de l'avancement 
ne parleront que par leur bouche & n'auront 
àutre jugement de couleurs, degoufts nyde 
coguoiilànce des chofes que celle qui leur 
plaira quafadbien }a penfée des autres fèroit 
contre le fens commun : çar nous tenons 
^'ue tes noftres ne doivent avoir autre ftnti^* 
ment que l'utilité & la volupté & que bien 
fouvent ledeleâable, cède àl'utile^comme 
celuy qui conduit à l'autre : Trouvons fort à 
propos que les nolhes s'enqoierentfort foig- 
neufement de toutes chofes non pour y ad- 
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jouûer fojr , mais par curiofuc , que (i en leurs 
propres afiairel ils ont befoin de l'advîsdei 
antres, nous leur confeillons de leur dcaum* 
lier maisquece foit iGuis y rien croire ny fima 
rien faire de ce qu^on leur confeillera , au 
contraire qu'ils préfèrent toofiours leur con- 
feil à celuy d*autruy comme meilleur , plus # 
judicieux, & plusiblide, d'autant qu'il fera 
en tout & par tout plus conforme à lenr vo-^ 
lonté laqnella nons voulons qn*iiscroyenc^ 
fe conduire mieux par fon propre monve-' 
ment que par aucune indruâion étrangère: 
car de dire qu'elle doit eflre illuminée par 
rintclligence, &conduitteparrajfon, nous^ 
tenons que ce font vieilles refveries pedan- 
tefqnesqoi répugnent au (ènscomman,pnîa 
qne tons nos fabjeâs fçavMt par «cperience 
qne c^eft lenr vouloir qni régit, &gonvern# 
tant rame que le corps, que ii quelquesfoit 
cefte raifon adu commandement en quelque 
chofe, ce doit eflre par force & par contrain- 
te , non par confentemeot , bien elt vray 
qu'ils effeâueront fouvent leur deflr en Fima* 
ginationquedeleredutreenaâion, maisctf 
n'en que pour Aire d^avantage paroifire Tez^ 
cellencedeîleur nature , le re(te du monde 
n'cftant pas digne de voir lescffeâs des cho- 
ies fi haultes iifublimes&furpaii^teslaca^ 
pacité de leur« efprits. 

S'ils fereconfilient les uns avec les autret 
BOUS vouloàs que cene (bit qu'en bonne mi« 
ne&en Tapparence & que toutes leurs em4 
braiTades foyent autant de liens qui élirai* 
gnentplusindifolublement leur inimitié que 
nous entendons devoir vivre erernellc* 
snent & fe tranfporter de génération en ge<* 
neratton quelque muitîtttde de morts , qu il 
^ ait pû avoir de part & d'antre. G'eftpour-» 
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quoy nouj permettons à ces cavaliers , qrf 
ont perdu Ja marque de la vieille ftàmpe^ & 
qui ne font plus de ces angeîors à la groffe 
çfcaille^ des*aydcrdu boucon, &dii(tiîct, 
commcinftrumens tres-propres pour execu- * 
ter leurs aâes plus héroïques, & généreux, 
& quidefcouvrentaux yeux de tout le mon- 
de leur hayiîc enracinée, on plnfioft lacon* 
fiance immuable de lea^coQrage. Que s'ils 
ne peuvent s'ayderdè ces moyens, ilsefpie- 
font les occafions pour humilier leurs en- 
nenus lors qu'il verront que la fortune leur 
voudra tourner le dos, les ruinans peu à peu, 
afin qu'ils languiiïcni plus longuement j èc 
qu'ils fe feutcnt mourir. Les calomnieront, 
fcandaliferont & jetteront â tous propos le 
^at aux jambes, afin qu ils reculent au lieu 
aadvancer^ fiparhaxard ilsefîoieni accom- 
pagnez du bonheur , & fufreat trop favori- 
ici: Toutes lefquelles chofcs s'appelleront 
leur faire de bons offices , & vivre les uns 
avec les autres en bonne paix & tranquilité 
Hermafhrodi tique , fe faifans toufiours bôû-* 
ne mine , & s'entretenans de dîfcours plaî- 
fans, & pleins d^honneur, &deccremonîe, 
voîre mefme fe loueront les uns les autres^ 
& chacun fera retentir les perfe^ions defon 
compagnon , pourveuquecefoit en la pre- 
fence Tunde Tautre** Car en l'ablèncenous 
voulons qu'ils en ufcnt conmie nous avons- ^ 
dit cy-deflùSt princîpallemem ficVftunen- 
nemyqui foit de qualité , h qui ait de l'au- 
thorité. Car ceux-là ne doivent eftre en fa- 
çon du monde cfpargnex. On aura toutes- 
fois efgard devant qui cesdifcours là fie tien- 
dront , de crainte qu'ijs ne luy foient rap* 
portez : que s'il fe trouve aux conîpagnies, 
quelqu'un de &&âk>n, alofsilfefautpln'^ 

tioil 
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'iSoft mettre for hi louange , que Ibr U ca* 

lomnie, afin ^uecelaluy eQant redit , il oile 
toute dcfEance , & que par la croyance de 
Vûffcâion qu'oïl luy porte , il tombe plus 
aîfô ment, & fans foopfoa dans le piège qu'oxi 
loy aara préparé. 

« 

D'Autant que nous arons plufieurs bonâ 
& loyaux fujcts , entre les plus petits, 
qui poorieur bas lieu, & pour a*avoir point 
efté nourris aux arts mécaniques , ne fe peu* 
vent tirer dt la mifere, fans une grâce fpe« 
ctale de nom 2 I>efirattf benignement 4es 
iùvorifer , contme ceux qui gardent religiea- 
fcment en leurs cœurs les loix , & ftatuts 
de cet Empire : D'autant auffi que làgaer- 
re eft celle qui les peut plus promptement 
. advancer ^ enrichir , & honorer. Faifons 
commandement treKiprèt àtousPreteurs,* 
Tribuns MiUtaifes ^ Gentcniers , & autres 
ayans chargedenous^ defilire levée de gens 
de guerre, de le^ choilîr touliours entre la 
lye des peuples, &de prefcrer àtous autres 
oeux qu'ils verront les plu^enclins ànoftre 
façon A manière de vivre. 

Ne voulans point qu'il v ait ancutie divi- 
fion «nt^e lés nottres, & içachans aflèxqué 
les degret d*bonneur entre foldats caufent 
de l'envie , de la jalouiîe , & bien fouvent 
de la fedition, nous n entendons point qu'il 
y ait aucun ordre de préférence entre nos. 
Jegionaires, & avons, pour toujours fupprî««. 
mé ce» rangs de Princet & Trimiem , quo 
nous avons tous compris ton ie nom dei 
Vtlitesy <\x^m d'autres pats on aaecouftuné 
d'appelier eiifans psrdus , quc&QV^ voulons^ 
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cfire {)1qOo1I nommez enfans troarez , com* 
me miraculeoftment nez de la terre , fans 

origine ny généalogie. 

Les anciens Capitaines, nosanceftres, 
s'eftansfouventiervis des goujats, valets de 
camp 9 & autres gens defuitie , en plafiear«'' 
firaiagemcs, & rufes de guerre , joint que 
les armées s*en mionftrent plus grandes, & 
plus efpouventables aux ennemis : Nous 
voulons que la multitude defdits goujats, 
& autres , foit trois fois plus grande que 
toute Tarmée enfemble , afin que nos fol- 
dats foient mieux fervisen l'armée, que s'ils 
clloient en leurs maifons , & que tandis qud 
les .uns feront prés de leurs maîftres , les au-* 
très foient à laprovi/ion, & à donner ordre 
à la cuifine. 

N'eftant pas raifonnable , que ceux qaî 
ont l'honneur d'ellre enioollez , fous nos 
enfeignes , A qui combattent fous nos au^ 
. fpices , fouffrent beaucoup de travaux , tan-^ 
disque leurs valstsferoient en repos : Nous 
voulons que lefdits goujats^ portent les ef- 
pées , & autres armes de leurs maiftres,- lef- 
quels ainfi defchargeznelairront pas de che- 
miner à petites journées,depeurd'eftretrop 
laiTez, ou hors d'haleine y s'il les talloit af- 
fronter Tcnnemy. 

' Ayans jugé que plus^ les armées tiennent^ 
de pays , &plQS elles doivent eftre grandes^ 
Nous afin de tromper davantage nos enne- 
mis, voulons que les noftres fe refpandent 
le plus qu'ils pourront par les pays , où ils 
doivent faire la guerre, & quedeux ou trois 
mille hommes tiennent toufîours dix ou don- 
K lieuës de pays, &ft logeât dans les meil* 
leurs, villages , & principalement en ceux 
^ fim le plus â leur dévotion; Car nous 
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tenons pour barbares, & gens incivils tons 
ceux qui veulem vivre fous des tentes, com- 
me les Nomades^ & croyons que ceux qui fe 
retranchent Ôc s'enferment dans i'enclosdes 
folfez 9 & fafcioes , font plas peureux que 
des lièvres , &' méritent d'eftre pour jamais 
dégradez, comme indignes du nom de fol* 
dats. 

Nos anceftres ayans tenu que les perfon- 
nes héroïques eftoient nées de quelque Dieu, 
& la commune opinion citant telle qu'il n'y 
aperfoooe d'héroïque que ceux qui manient 
les armes : Nous voulons que tous nos fol- 
dats foient tenus pour enfans de la Deéflë 
Pkorée : Et lors que fon influence regnerâ 
par les champs , que les payfans cherchent 
le couvert à eux, & à leurs belliaux, à pei- 
ne d'cllre rendus de bonne prife , & d'eftrë 
confacrez à ladite DéeiTe pour paife-tcmps & 
pour butin. 

L'ancienne couftumedes peuples Septeii- 
trtonaux ^ eftanc telle qu*ils fe ferrent leé/ 
poulces , h fe les lient eflroiâcment. Quuiii 
ils vouloîentcontraéter quelque alliance qui 
Alt de durée. Nous entendons auffi que noi 
foldats ayans en main quelque contadin oa 
marchant qu'ils ufent de la mefme façon ^ 
afin de faire une eftroiâe alliance avec leur 
bource. Que (i cela n^eft fuffiCknt pour les 
faire condefccndre à un fi grand bien. Vou- 
lons qu'ils leur puifTent donner le Diadème 
foldatefquc , ou leur chauflèr les cfcarpins, 
& les faire dancer fans bouger de leur place 
avec autres jolies inventions , que la fubti- 
lité de leur efpric , piourra rechercher. , 

L'argf nt eftam le nerf de la guerre , il 
ftm par confequent que le foldat qui en t 
le plus , foit le plus fort contre l'ennemi. 

Fa Voili 
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Voilà pourquoy nous exhortons les noftreg 
de remplir leur bourfe )e plus qu*ii leur fe* 
rapoffible , & d^employer toute leur valeu^ 
& leurinduftrie, pour.ceteffbâ, &pIu(lo(t 
de contraiter avec les démons , & refveiller 
les morts pour trouver des trefors , & faire 
pluftoft la guerre à la terre , mefme comme 
les foldats de . noâre;pre4eccireur f que deL 
n'en point avoir. 

D'autant qu'un cainp Volaùt eft bieâ plus 
propre aux fiirprifes , qu'un qui eftarrefléen 
un lieu, & pefkmment armé : Nous ordon- 
nons que les noilres voleront pluftoft qu'ils 
ne chemineront , afin qu'ils ne puiffent don- 
ner le Ipiiir à leurs ennemys de mettre leurs 
bons amis» (à fçavoir l'or & l'argent ) en 
tel lieu , qu'ils ne les puiilènt voir uy ren* 
contrer.* mais iront i la débandade, £kns 
tenir corps d'armée jufques au lieu de leur 
rendez-vous , où lors ils fer'allieront pour 
leur proffit: Carufant de cefle façon de fai- 
re, ils feront moins découverts. 

Que s'ils trouvent de la refiOance nous* 
leur permettons d'ufer de hrifemens , brufle* 
mens , violemens^&rançonnemens, quand 
bien ce feroit fur nos propres fubjèas (fur 
lefquels ils doivent le mieux faire leurs af- 
faires.) Car eftans nos officiers on leur doit 
rendre robeiflànceaulfi pro£Dpcement qu'ils 
auront parlé* 

Ils n^auront point de Dien , qu^en la boa* 
che , lequel ils nommeront fort fouvent non 
par invocation, mais par derifîon, fanseftre 
aflbjettis à couftumes , ny religions , en 
quelques pays qu'ils puiffent al 1er* Lefoldat 
qui feradc^s noîtres ayant ce privilège de vi- 
vre à fa fantafîe , & de fe forger une religioni 
telle que bon loy femble* 

La 
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La dîfciplîiie eftam poar les enfans , & 
non pour les hommes qui ont atteint uaaage 
raifonnabîe , que cefte vieille radoteufe d*an- 
îiquité faifoit cy devant obfcrver , permçl- 
tga$ aux noftres de vivre à difcretioa faas 
autre obfervation de règles ny de Iqîx , qaç 
leprfimtaifie , ny fans tutremeni refpeâer 
leor chef, fi ce n*cft par contrainte , d'au- 
tant quenous tenons que la crainte abbaide 
& rend le courage pîuslafchc , au contraire 

S|ae la liberté quenous donnons auxnoftres 
es rend plus téméraires & hardis ^ poar 
inoins de paroles. 

Ayant pris nofdtts foldats en telle aiTe^ 
âion, que nous tenons ceux qui leurferoot 
contraires pour ennemis, nous voulons que 
celuy qui aura le plus tué de fes ennemis Toit 
de fang froid, de guet à pend, par lurprife, 
oo en quelque forte & manière que ce foit^ 
Ibit craint & redouté partons les autres qai 
nenons auront pas tant rendu de fervtces, ^ 
Referont pas arrivez à cette perfeâion. Vou- 
lons aufli qu'il foit cftimé plus vaillant que 
le pcrc de noftrc ancien fondateur , Acom* 
me tel qu'il puifTe îuy-mefme chanter hau- 
tement les ni^ions fufdites pour preuve 4eIS| 
vaiilaqcêp 

Leurs exercices continuels feront de p1u« 
mer la poulie , courre la vache , battre U 

tambour à coup d'oflclets, hauflcrle gobe* 
let , faire inventaire des biens meubles qu'ils 
trouveront cher leurs hoftes, jctter labarr€ 
contre les portes & le^ coffres des manans, 
combattre l'honneur des filles & desfemtpes, 
&en empoiter layyiâoire i quelque prix que 
cefoitfjofier àremiiermefiiage n toft qûnis 
feront entrct dans un logis , & autres pUifans 
exercices pour paflerjoyeufement le temps. 

F } Afin 
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Afin auffi que les noftres puiffent mieux 
faire paroidre qu'ils n'ont en rien cedé àce* . 
Ile vieille antiquité 9 ayans aflèz ouy loiier 
les aâions valeurenfes des^ foldaks iAkxanr. 
ère kGr^i & fçachansanffi rbrdre qii'ils 
iindrent à leur retour des hdes^ leur armée 
refl[èmblant pluftoÛ une comédie fur un thea- 
frè^ que des gens de guerre aîlans par pays. 
Nous entendons auffi qu^alors que les-no- 
4lrcs marcheront en gros , ilsfacent revivre 
lt$ anciennes Bacchanales , ^ qu'on fe donne 
l'un i l'autre pins de coups de verre que dé 
tpups de traiâ contre Tennemy. Voulons 
aufli qu'ils foient quelquefois conduits au fon 
des flulîes comme les anciens Lacedemoniens 
afin d'aller plus gayement au combat, au- 
quel toutesfois ils ne feront que lamînè, 
ne crainte de retourner plus triltement qu'ils 
pt tom partiSi 

""^ Toutes chofes eftant fubjeSes à s'anéan- 
tir & à prendre fin en peu de temps par ladite 
folution, comme d'ailleurs ellesîfe confer- 
veiit & prennent nouvelle vie par la géné- 
ration , delirans que nos foldats foient non 
feulement entretenus ; mais aufli multipliet : 
joint que parce moyen nos légions font ton- 
iiours remplies de nouveaux foldats , nous 
voulons qu'il y ayt toufiours en noftre camp 
ynç fort grande multitude de filles de joye, 
afin que çeux qui enferont engendrez fe puif- 
fent dire nez , nourris & eflevez à la guer* 
re: joint auili que les foldats ne feront point 
éoxiUaiuts de ibrtîr de leurs regimens pour 
fobieâ, comme le foldat de cet Empe- 
reur Macédonien , ains auront toufiours en 

leur département dequoy contenter leur 

defir. ' ' 

Les noftres éviteront autant qu'il leur fe- 
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ra poflibîe les charges de redoutes feniinel- 
les perdues» avant-coureurs , & autres qui 
n'ont elle inventez que pour la ruine des pau- 
vres foldats , trop bien poarromfaire lai&a- 
tinelle qui fera proche da corps de garde, 
& Ce tenir toufioors vers Tarriere garde pour 
la lenrelé de leurs pcrfonnes & du bagage : 
car il fuffit que l'ennemy ibit efpouventé de 
leur regard , fans qu'il foit necelF^ire que 
.ils fe mettent en plus grand péril, ains leur 
confei lions d'en l^iflcr Ja chaîne à d'autres 
qui font moins entendus au ^ellter de la 
guerre , moins verfei & plus mal habiles 
pour vivre félon nosIoix& (iatuts. 

Les vieux routiers qui aurons couru çà& 
.là , & vendu lcurfang& leur liberté au plus 
offrant & dernier encherilleur , après avoir 
enfariné le monde de leur corruption , gar« 
deront le fon poor la roioe de leurs pays, 
forvant d'aatauc de flambeaux pour enflam- 
mer le cœui^ de la jeuneife à nouveaui rf- 
miiemens afin défaire quelque ade mémo- 
rable au préjudice de leurs citoyens pour ac- 
quérir une renommée , que nos contraires 
appellent damnable , & que nousdifons très- 
fecommandable i la pôftericé : toutes lef- 
quelles efmotionsnons dtfbns toutesfbts de- 
voir eftre fbndéesiurqueique prétexte appa- 
rent : comme pour la religion , le bien pu- 
blic , ou pour la royauté afin que Topinion 
d Alexandre le GrW foit rendue véritable , 
lequel difoit que toutes les guerres du mon- 
de fe faifoient pour avoir pluralité de Dieux, 
deloix, &deRQis. 

Ne croyant point que ce Ibitlafeureté de 
cet eftatde traqfporter les gens de guerre en 
pays eftrange , & defgarnir en ce faifant les 
c(iqtr^ 4e QS^ Empire , nous vouions que 

F 4 nos 
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nos foldats foient plus propres & plus habi- 
les â la guerre civile qu'à l*eflrangere , car 
en cefaifaut ils auront & trouveront toutes 
chofe plui à propos , & fans fouffrir les ia«- 
commodîtex que cette belle antiquité voo- 
loit Aire enderer aux fiens : Toutesfois nous 
n'entendons pas qu'ils cfpargnent moins 
leurs plus proches , & lestraittent plus dou- 
cement que ceux qui leur feront les plusin- 
cognus , mais que ce foitfur eux qulls far; 
fent le mieux leurs affaires & leur fortune. 

D'autant que tout homme qui ne fçait ny 
obéir nj commander eft tenu pour iitatile, 

qu>ftre foîdat eft un des premiers degrez 
d'honneur, & parconfequent dignes de tout 
commandement : joint que ceux de cet Em- 
pire tiennent robeiifance pour une chofe in- 
ventée à plaifiri à à laquelle on n'efi obligé . 
que par la-forcé. Nous voulons qnenofdits 
loldats foient touliours^ pl&s propres pour 
commander que pour obéir , àfin qn*e(bns 
en nos armées chacun puilfe faire à fafantaifie 
ce qu'il jugera eftre à propos pour le bien 
de noftre fervice , & donner enfeigncment 
& inilruâion à ceux qui pourroient . avoir 
quel que commandement fur eux, & leur con*^ 
tredire auxchofes quHls leur pourroient or- 
donner « principalement fi ce qu'ils leur 
commandent préjudicioit en quelque forte à 
leur plailir & commodité particulière , car 
eftant la loy fondamentale de cet eûat , il 
faut que toute autre loy luy cède. 

Quant aux chefs , nous entendons qu'ils 
parviennent pluftoft auxdignitez par hazard 
que par efleàion , ou par cognoidince de 
leur valent , afin qu'ils puilîent dire que 
lés biens leur A^nt venus en dormant , & 
sue par après il» le laillcnt coodaiie à Tad- 
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vcnturc fans autre confideration , que ce 
que la rencontre leur prefentera devant les 
yeux. Car nous tenons toutes ces phénomè- 
nes on méditations ponr des lottes niaiferiesi 
qui n'apportent autre froid qne d^altmbi- 
qoer la cervelle de ceux quis*y amufent : An 
contraire la précipitation fera tenue par les 
plus fufBfans d'entre les noftres , pour fa- 
gellè & marque de generofité , afin que s'il 
leur forvient quelque delconvenue , ils en 
puiilènt remettre in eonipe for la fortune. 
Ce qu'ils ne pourroient veritaUemeot dire 
s'ils avoienc exécuté les chofcs d^une deli* 
beration pourpenfée. 

Eftant plus necelfaireque leur réputation 
s'augmente entre les leurs fans péril quefur 
les ennemis avec beaucoup de danger: joint 

90e les noftres pe prennent pas garde ordi* 
jurement i «e qui eft de Thonneur en fon 
entier , mais feulemeot for un poinâd'hon* 
neur : nous voulons qu'il y ayt force car- 
tel^' de dcfFy les uns contre les autres , faus 
toutesfois en venir jufques au fang, qui doit 
cftre toujours precieufement & chèrement 
^4é, Mais nous entendons quMl fe trouve 
quelques uns qui pacifient leschofes aupara- 
vant qued*en venir aux mains, &que parce 
moyen ils foient tenus pour gens de cœur 
fans danger. Cependant nous trouvons bon 
qu'ils ayent intelligence avec l'ennemy , & 
qu'ils luy defcottvrcnt les(ecrets& ftratage- 
mes ^ évitant par ce moyen les périls , & fai- 
fiknt cantinner Tcxercice militaire plus Ion* 
guement avec bonne recompencc, fanstou^ 
cher au trefor du Prince , mais au contraire, 
appauvriffant touiiours fon ennemy. 

La promptitude & la îegereté ayant eflé de 

f OttU ^itiqttiié lecomi^aadable aux foldats, 
! noun 
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nous entendons que nos armées fuient com- 
pofécs de paffe-volans & de foldatsde nom 
pour faire trembler l'enneiny à la monftre, 
lavillefle & agilité defquels fera telle qu'ils 
fe reudront inconcinent inviiïblcs lors qa^il 
faudra rendra combat : deforte qu'il n'yaur 
ra que le$ plus lents & tardifs qui paroiftroAt 
fpr le champ. Et d'autant que ce choix & cet- 
te cflediop defdits paflTe-volans doit eftre 
faiâe par les chefs qui commanderont en 
nos armées , avec toutesfois riaiclligcnce 
& Tinduilrie de nos quefieqrs. Nous voulons 
que Icfdits chefs & quefleurs -leur façcnt la 
paye à' difcretion , retenant pardevers eux la 
|neilleure& plus grande partie de la moriftre, 
cftanslefdits paffe volans trop cupides d'hon- 
neur pour s'amufer au profit: joint que par 
vn privilège fpecial nous les avons féex & 
rendus du tout invulneratiles. 

Les loix de la guerre n'ayant riendecom*. 
mun aveç celles de la paix , citant mortelles - 
ennemies & direâement contraires Tune à 
l'autre , il nefcroit pas raifonnable que nos 
foldats fufTent alfujeSis aux ordonnances 
de police ny de religion, Ç'cll pourquoy 
nous leur permettons d'eftre fans police & 
de vivre fanstexercice dereligion , fi boane 
leur fembie : mais fur tout nous voulons 
que" les chefs leur puifTen t donner un Calen- 
drier à part, foitpour le prolongement des 
xnoys ou années. Leur deffendons tres-ex- 
prelfément de les accourcir & diminuer, ains 
voulons que l'année foit de quatorze ou 
quinze mois , comme le cas y cftherra de 
^ue les mois foient de quarante jours ta 
moins. . 

• Nous voulons que tant les chefs que les 
fimplc^ iQldats puilTcni raconter l^ur$ vaîl- 

lau* 



Digitized by Gopgle 



HERMAPHRODITES. 91 

lances, quelagrandeurdeleur courage leur 
feprefentera dans l'imagination. Et 4 autant 
que pariny nos contraires on fait plus de cas 
des chofes fpirituelles que des corporelles, 
nous voulons que les aâes de vaillance qu'ils 
n'auront exécutai qu'en efprit , Ibyent en 
beaucoup plus grand nombre que les autres, 
& qu'ils foyent par eux hautement exhal- 
iez : comme li réellement àç, iaid iis 
àvoyent ellé mis à exécution. 

Les chofes > commîmes eftant tonfionrs 
mefprifées , & ceux qui s'efloignent le plus 
des aâions vulgaires citant cftimei par les 
noftres , pour les plus partaids ^ plus ac- 
complis , nous fomrnes d'advis que les plus 
iignalez d'entre les chefs que; nous avons 
f ÛabHs pour gouverner nos arnaées. , & qu'ils 
pratiquent le plus fidel!ément & pailionne^ 
ment les conftitutions de cet Émpire, pren- 
nent ie plus fouvent l'occalîonpar derrière, 
• fans fe régler fur l'opinion de ces contem- 
platifs , qui veulent s'arrelkr à toutes cho- 
ies , & prendre le ten^ps comme ils dîfent, 
& enfçavoir ufer.Carô^ceiaifant iesetfeâs 
en font fibas> ^ (i conmiuns , quVncore^ 
qii*ils rciiflifTent , i s font plus dignes de 
mefprîs ,que de loUangc. Au contraire quand 
les noftres ont exécuté heureulement que - 
quephofe ^ coi^tre-temps » encore qu'il leur 
sirrive plus rarement, ils en doivent néant- 
ânoiiis faire beaucoup plus de cas , quand 
l^ien il y auroit une ruine mantfefte , d*autant 
qu'elle leur doit apporter plus de gloire > à 
quoy ils doivent toufiours tendre, & le pré- 
férer à quelque coniideration que ce puiife 
rftre, 

Ayansadvifé de baftir quantité de citadel- 
les , pourienettre autant de fers aux pieds de 
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•la ;ibertc5 , nous entendons qu'elles forent 
fortifiées de retranchemens , boulevers , ra- 
vellins , caflfemates , niurs , rempars , 6c 
antres fortifications pour la feureté de nos 
So dats , afin qu'ils puilFent élire toufiours 
reçeui à une bonne compolîtion. Mais afin 
quMls y puKTent faire leurs affaires , nous 
confeiilons aux chefs qui y auront comman- 
dement de les laiflèr de(garnie$ de vivres ^ 
munitions , poudres , & autres choies^ ne* 
ceflàircs pour la deffence des places , afin 
<3ue fi l'cnnemyfaiâ mnedeles aflieger.îls 
ayent une légitime excufe de s'eflre rendus; 
tuais c'eft à condition d'en tirer fecrette- 
snent bonne recompenfe , afin que s'iis de-» 
meurent fins pourpoinâ , qu^ilspuiflentau 
lieu avoir une bonne robbe pour leur garder 
•du froid. Et quant anx So:dats ils pourront 
i]uitter leurs armes pojiirveu qu'où leur rem-» 
pliflfe leurs bources. 

Les habitans desvilîcs où feront lefd ides 
fortereflfes , feront eux, & leurs biens en la 
mifericorde des gouverneurs eftant bienrai^ 
Ibnnable qu*ils puiflent ufer ^e ce qu'ils con-^ 
fervent comme auflî les Soldats de la garnir 
fpn y pourront participer , principallement 
en ce qui defpendrade la vie , de Tentretien 
& de leurs exercices à la vplupté , fans que 
pour ces chofes noftre fifcenfoiten rien di- 
minué. ) Nous voulons aùffi puis qu'ils ont 
en leur proteâion la {)erlbnne & les bieiis 
defilits habitans que leurs femmes , & leurs ' 
filles remettent leur honneur entre les mains 
defdits foldats y ayant grande apparence 
qu'ils en doivent élire autant ou plus foi- 
gncux que du relie , commandant tres-ex- 
preflTement aux pères & aux maris de (Rafler 
toutes ctiofes fous filence , s'il^ ne veulent 

eîpr<KL* 
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cfprouver ce que peut une puiflaùce qui 
n'eft retenue d'aucune crainte , ou pour le 
moins d'eftf e acculez d*avotr entrepris cou* 
trela Citadelle , ou contre ceux qui la gar- 
dent 

Quant aux gouverneurs de nos Provinces, 
^ d'autant que c'eft Thonneur de cet Empire, 
qu'ils t ennent une bonne ubleà foientfuy^ 
vis & accompagnez comme Roys: ce qui ne 
fe peut faire ^ ûns une extrêmement grande 
defpence , à quoy noftre fifc impérial ne pour- 
roît pas fournir fans beaucoup nous incom- 
moder. Nous voulons qu'ils fuyvent les 
exemples de ces excellens hommes Albinus^ 
& Florus Gouverneurs àtjudù tantrecom* 
mendables à !a pollerité pour leurs fiuâf 
figna'ez en ladite Province.Êt qu'ils trouvenr 
' tmilîoars de nouveaux fiibjeâs de mutiner 
& donner quelque fubjeâ de plainte au peu* 
pîe , afin de faire mieux leurs affaires , ren- 
dant par ce moyen pins portatif ceux qui font 
trop gras , & par confequent plus prompts^ 
& plus ibuples à VobeyiSmce de nos com^ 
maildemens. 

Pource fiiire ils enu)elcheront le trafic du 
marchant , le labeur du payfan^ & le travail 
de TArtifan , afin que chacun vivant d*uno 
vie fainéante , îlsfoient plus propres àleurs 
intentions, appuyans lesplus foiblesdeleuc 
authorité ^ pour avoir la r aiibn des plus forts^ 
appelions révolte & rebollion « tout ce que 
te riches pourront faire pour leur mam» 
fention. V 

^ Et afinqu^iîs foîent afliflex en leurs intcn* 
tîons djes forces de leurs Princes ils gaigne- 
ront le cœur de leurs Soldats par flatterie,paf 
carreilès par prières &i>arprefens, afin que 
^ û le^ impies veuleat faire quelques plaintes 
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i leurs Princes de ]eursgoavernemehs > lî^ 
ayeht de bons tefinoins j complic^es de leurs 
aâtops qui renverfent les diTcours de leurs 

contraires, & donnent nouveaux fubjeâs 
auldiâs gouverneurs de faiie meilleure ior* 
tune. 

Ceux defdits gouverneurs qui voudront 
entreprendre quelque chofe contre Tautho^ 
iité de leur fbuverain , le defchargeant par 
charité de les eftats , k le (bulageanc autant 
rn fa charge, en prenant tout lefàîx, & là 
conduite , muguetteront les peuples avec 
toute l'humilité pour acquérir Tauthorîtéde 
commander , &pour s'eftablir. Mais quand 
la crainte leur fera paifée , nous leur per- 
mettons d'eftre impérieux » & infupporta- 
bîes. 

L'honneur eflant beaucoup plus grand à 
un fouverain de faire des Roys que de Tellrc 
Ipy-mefme, nousvou ons que ceux des gou- 
verneurs qui fçauront le mieux vivre félon 
les ioix& conditutions de cette Ifle , ufent 
entoures chofes de Tauthorité Royalle , & 
Ibyent plus craints & redouter que les Mo- 
narques mefmes sfin que lors qu'ils accom- 
pîïgncront icur fouverain , chacun puiflTe di- 
re d eux ce que Cineas difo t du Sénat Romain. 

ttd*a\jtant que nous voulons faire tous- 
jours paroiftre noûre libéralité impériale, & 
€oafeil:on5 à nos fucceflèursdefairelefem- 
bjflbie, &fuivre notre manière dé vie, pour 
eftre promptement déifier. Et pour aucune- 
ment recompenfcr auflî les pères des bons 
fervices qu'ils nousauront rendus en l'exer- 
cice de leurs charges , ainli qu'il a efté de- 
c aré cy-deflus ; Nous entendons que leurs 
charges foient héréditaires pour leurs enfans, 
quelque jeunefle , ou incapacité qu'ils puîf- 

fcAt 
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fbnt avoir : Car r£flal de la république eftant 
changé I qoi voaloit que les magi (trais iiif- 
feiit annuels , . il eft bien raifonnable que 
puis queU fouverain magîaratcft immortel, ' 
(fon authorité fe continuant en fcs defcen- 
dans) que ceux qui feront au- defTous de luy# 
& qui doivent commander fous fesaufpicesi 
fbient pareillement perpétuels. 

Qae s'il arrive que quelqu'un ou de leurs' 
defcradâns ayt quelque querelle particuliè- 
re. (Pour monftrer à fon adverfaire qu'il a 
quelque crédit extraordinaire.) Nous vou- 
lons qu'il feface bien accompagner de gen- 
tils hommes, Ottfoydiians» & de fe ruiner 
pluftoit à l'entretien d'uBetelletrouppe , ûias . 
tirer loqtesfois autre fruit qu^one bonne mi- 
ne: que defecontenter de la voye ordinai- 
re. Car par ce moyen tel qui ne fera que Am- 
ple gentil-homme , fans charge ny autre qua- 
lité , fera toutesfois tenu pour quelque grand 
Seigneur , ie voyant fi bien accompagne , & 
9tte.pour deux efcus qu'il peut defpenare par 
jàoti iUuy en couftera trente à ftire bonne 
i:he£e aux compagnons taiit& fi longuement 
que durera fa querelle. 

Permettons à tous nos plus féaux confeiN 
1ers d'adjoufter à tout ce qucdeflus ainfique 
le cas yefcherra , & qu'ils jugeront les oc<* 
cafions plus à propos , voalans qu*à eux ce 
faifiuu foit obey , tomme fi nous mefmes 
l'avions ainfi ordonnez. 

Telles elloient lesloix decefte nation que 
nous trouvafmes contenues en cet extraid, 
& lefquelles nous femblerent auffi pleines 
d'admiration que d'abomination pour les 
chofes detefiables qu'elles coiitenoient , de 
forte qoe vous euffiez dit que c*eftoit un peu- 
ple qui n*avoit autre eftude qu'à fe bander 

cou- 
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contre ce quiclloîtdela raî(on,& délaver^ 
to defqttelles en contes leors aâions &<ea 
tons lénrs difcours , ils ne cherchoieiu que 

l'app arence, de crainte feulement de perdre 
leur crédit entre les hommes , non pour 
aucune particulière inclination qu'ils y euf- 
(eot : de forte qu'un chacun de nous » en- 
core tontfaifid'eftonnement, pour leschp- 
fes qn*il venoit d'ooyr , demeoroit en on 
profond lilence. Quand nofire voyagent n^- 
prenant la parole nous dit: 

11 y avoit encore plufieurs autres loix & 
ordonnances que je ne me fuis point ainlî 
nuis à recueil lir : car pour ettre à peu prés 
conformes à celles ont cours par le mon- 
de , j^ay penfé que ce feroit une chofe fn- 
perfluë de s^yarrefter,* feulement me fois* je 
amufé à traduire ce qui mVfemblé extraor- 
dinaire , comme vous avez pû voir. 

Vrayementdit un de la trouppe en voylà 
une afiez bonne quantité, &iice n'eftoit U 
curiofité d'apprendre &'que par le mal^ M 
bien fe £ût bien fouvent paroiftre d'avantar 
ge, que par luy-mefme,jedirois volontierst 
que le vaiffeau n'cll jamais que trop chargé 
de cette denrée , mais puis que la divinité 
mefme a permis le mal pour noftre plus grand 
mérite, il eft à croire que nous pouvons ti- 
rer le bon eftredes choies les plus corrom* 
pues t ou çittfioft la vertu peut faire comme 
Thuille qui nage fur tontes lei liqueurs fania 
s'y méfier. Ainfi Phommede bien peuteftre 
porté fur cette grande mer du monde fans 
toutesfois cftre emporté par ces eaux ame- 
res , ny fans s'élever contre les bancs & les 
efcueils d'rcelle : niais ainfi que le foleii làns 
femeflerdans la fange , il void & cognoift 
Ja naturt des cho&f uns fe meaer dans elles. 
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ii fans tirer Ton habitude des chofes qui la 
doivent recevoir de luy. Ce beau difeur vou- 
loîtcontinoer le difcours de fa Phiiofophie 
& prouver par railbns & par exemples qu*ea 
la leâore des livres , nous devions faire com- 
me le Géomètre qui peut prendre la mefure 
de quelque altitude, avoir un œil au Ciel& 
l'autre en la terre , mais il fut interrompu 
par le G eoiiKhomme voyageor , lequel vo|i« 
lant achever fon Difcoors , &noQs difcoa- 
rir do refle des fingularitei de otite Ifle re«. 
prenant la parole. 

Nous aurons (dit-il) du temps affèzunc 
autrefois pour difcourir de ce fujeâ , les 
objcds ne fc reprefentant que trop fouvent 
poor noQS les rameotevoir : mais mainte- 
nant pour vous cominoef ce que j'avois coin- 
inehcé je vous diray^ 

' Que cet honnefte homme qui m avoit 
monftré ces finguîaritez voyant quelefoleil 
commençoit à tirer vers le couchant , me 
dit que l'heure du difner approchoit , &re- 
CognoKfant à ma mine Que nion eftomach 
n*ettoit point trop charge , & qn'on mefe- 
roitaoâi ^rand plaifir de contenter fbn de- 
fir, commeîacurîofitéde monefprit. lime 
pria de venir prendre la patience d*un mau- 
vais difner. Et à la vérité cette patience 
m'euft efté fort agréable fi ledeiîrde confi- 
derer les aâipns de ce peuple n'eoft eu plus 
de puiflànce fur moy que lie refte , ainfi je 
le priay de me mener où difnoyent ces Sei- 
gneurs-Dames , pour voir fi lesceremdnies 
de ce facrifice efgaloyent celles que j'avois 
veiies auparavant : Ce qu'il m'accorda fi- 
cilement. Car par je nefçay quelle fccrette 
puifTance de là nature qui nous rend ayina*^ 
tUsà cftti inefînes qui nous font incogneuz. 

G - il 
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il commençoic i me vouloir beancovip de 

bîtrn,de forte que s'avançant le premier pour 
trie conduire , après avoir paflï dans quel-^ 
ques chambres , & defcendu un petit efca- 
lier, qui eiloit pratiqué à la defrobée poar 
la cominodicé des plus galands ^ uons en* 
trafmes dans une alFez grande làllèqtienoQ$ 
trottvafnries toute jonchée de dtverfité de 
fleurs* Au bout d'en bas, il y avoit unefort 
longue table & alTez large delfus laquelle il 
y avoit un grand lingeellendu traifnant juf- 
ques en terre : deifus celle table oa avoit mis 
un petit efcalier de bois , de quatre ou cinq 
degreï feulemeat , qui contenoit toute la 
longueur de la tàble , & fur lequel eixralter 
on avoit eftendu un autre linge qui couvroit - 
chacune de fes marches. J'eltois efîonne à 
quoy pouvoir IVrvir cette cérémonie : mais 
auâi toil Qh vint arranger defliis plofieurs 
fortes de vaiffelles d'argent : comme plars^ 
efcuelles , affietes, baflins , vafes , eiguie^- 
tes ) & tout cela difpofé en fort bel ordre ^ 
de forte que cela avoit quelque reflèmblan- 
ce avec cesrepofoirs qu'on faiét en ce pays, 
le jour de la feile Dieu , on fouloit , difoit 
mon conduâeur» nommer pela autresfois le 
buffet, mais comme les termes ne (ont ja- 
mais femblables en ce pays*li deux années 
confecufives^ on le nommoit alors la cre- 
dance^ peuteftre que maintenant ils luy au- 
ront encore changé de nom. DefTus cette 
\ table il y avoit quelques aflietes furlefquel- 
' les je vis quelques petits morceaux de cri^ 
;(lal, cemefembloit. Et fur quelques autrea» 
^ je nefçay quoy de bl4nd y queje prenoispodf • 
I du Sel. Mais je me trompois : Tune cftoît 
\iie la glace , & l'autre de la neige : au pied 
ét celte table, onvoyoitune grande cuvct- 

le 
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te de cuivre pleine d'eau dans laquelle il y 
avoit plu fleurs flacons & bouteilles , uneroi 
doda eftoit en fentinelle là auprès pour leur 
jarde-corps. De l'autre cofté de cette table, 
li y airoit une grande corbeille, & dansiceU 
le piuhears lortcs de pain , l'un faiâ comme 
ils difoyent de parte levée , Tauue de patte 
broyt'c , un autre avec de la leveare Pun 
eftoit mollet bourfouflé Afalé, Tantretout 
Plat, &làii$ fel , Ton eftoît rond , l'autre 
long, unaotreiaitàcorncs, Tun plus petit 
1 autre un peu plus grofTet. Enfin il y en avoit 
de tous aagcs , fi de toutes efpeces. Ils eftoicnt 
feulement femblables en une chofe c'eft 
que pas unn'avoitfa robe naturelle. Car on 
les avoit tellement chappellez , qu'il n'y re- 
floit plus qu'une petite crouftc fort déliée, 
on difoit que les plus honneftes de ce paû 
cftoient fonfubjeSs à une certaine maladie 
OUI leur vient, à ce qu'on dit, d'une contrée 
medtterranée , laquelle leur esbranloit fi fort 
les dents, quand ils l'avoient eue qu'il leur 
falloit ainÇ niangcr des crouftes délicates 
pour leur confervatîon, une autre petite ta^ 
bleeftoita coftéoùronmettoitles verres& 
quelques autres uftenciles. Je confidcrois 
fort attentivement toutes ces chofes&m'ef- 
merveilloîs de leur curiofité , mais mon 
guide s'en prit à rire , & me dit que je m'c- 
fionnois de peu de chofe , que cela n'eftoit 
rien au regard de ce qu'il me devoit mon- 
ftfcr : & lors me prenant par la main j il me 
menai l'autre bout de lafalle oùndustrou- 
vafmes une autre table désja toute préparée^ 
la nappe eQoit d'un liage fonmignonnement 
damaifé : mais d'aùtant qu*en ce pays-là les . 
chofes qui font en leur naturel , quelque de- 
gté depeiftâion qu'elles puiffeni avoir ac- 
- . , G 2 quis, 
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quis, ne leur font point agréables , fi elle^ 
tie font defguifèes , elle avoit e^é plyée 
d'ttn« certaine façon , qoe cela reiTembloit 
fort â quelque rivière oflidoyaûte qu'un petit 
Vent fait doucement fooflever. Car paroiy 

f)Iufieurs petits plis on y voyoit force boiiil* 
ons. 

DeflbuS cette nappe-cy il y en avoit enco- 
re une toute unie : quieftoit plus courte que 

, celle de deffus , cette table eftott bordée 
d'affiettes des deux codez excepté vers le 
haut bout où il y avoit un grand^ vuide ce fem- 
bloii , ce qui n*eftoit pas toutesfois , ainfi 
que je pus voir par après , mais c'eftoit une 
fetîie nappe plyce d'une autre façon enco- 
re plus mignonnement que la précédente y 
qui faifoit que de premier abord on jugeoit 
qu'il n'y avoit rien deilbus : tout su bout de 
la table, il y avoit un aflcx grand vaiflèaa 
d'argent doré , & tout cizelé fait en forme 
de nef, excepté quMl avoit un pied pour le 
teni^ ferme fur la table , & cela fervoit à ce 
que je pus voir par après, à mettre Tefven- 
tail &les gands du Seigneur-Dame du licu^ 
quand il eftoit arrivé. Car le vailféatt s'ou- 
vroit & fermoît des deux codez , <n Tua 
elloient lesferviettes , dont F Hermaphrodite 
dcvoit changer , &en Tautre, femettoit ce 
que j'ay dit cy-deffus. Les autres ferviettes 
qui eftoicntàrcnlourdelatable eftoientdef- 
guifées en plulîeurs fortes de fruiéb , & d'oy- 
leaux : & comme je m'amufois à confiderer 

. cette induflrie (non fans admiratton de la 
perte du temps que l'on faifoit à Texercice 
d'une chofe fi vaine) je visentrerun hom- 
me d'ailez bonne façon avec un ballon à la 
main , fuivy d'un nombre de pages qui 

«voient tous un plat couvert i celuy qui avoîi 
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tt bafion fe vint camper aa bout de la table, 
& tandis un qnt efloît là ofta cette première 

nappe , delTovis laquelle je vis trois fortes 
d'alîicttcs, non de la forme des autres : Car 
il y avoit un petit rond au bout qui eiloit ciîc- 
vé, Àunpetit enclos en long, en façon dua 
cbetton d'an coffre, où on pouvoir mettre 
leconfleaa , la fourchette , & lacuilliere; 
ftr le refte qui eftoit vuide on y mettoit le 
pain , Je prenois cela au commencement 
pour une efcritoire : car j'en avois veu de 
pareilles aux praâiciens de noftre pays : mais 
en me dit qu'en cette Ille-ià , on le nommoit 
V(n cadenas, je ne fcay pa; pourqqoy îl laf 
«voient donné ce noni , au langage de leor 
pays , il cû n*eft ) caufe que tputes leura 
aûiqns fe faifant par contrainte , ils ne peu- 
vent pasmefme manger leur pain en liberté. 
Auflî toft que cette première nappe futoftée, 
un gentil-homme fervant vint pofer les plats» 
*tous couverts fur cette table, de forte qu'el- 
te eftoit toute chargée de viandes, &nsqQ*on 
fceutce qa-il y avoit , tandis je contemplay 
la ciselure de cette nef, qui eftoit au bout de 
la table, où il y avoit pluiîeurs hiltoires dej^ 
amours de Pan &4e Bacchus. Jecroioisque 
cette nappe féconde , qui eftoit par ondes , 
euft efiéplytfe de cette forte pour faire mieux 
voguer ce vaifleau. Comme tous ces plats 
forent difpofex par ordre , on demeura quel- 
que temps en grand lîlence , en attendant la 
compagnie, qui devoit arriver ; joint qu'en 
ce pays-là , à ce qu'on me dit , la plufpart 
mymoient mieux leur viande froide, <)ue chau* 
de. Auffi tott ditrerent plufieurs , avec des 
inftrumeos qui fe mirent à un des bouts de. 
îa (aie, & d^aatres, qui avec des Luths, & 
auçl(^^e cornet à bouquia fc mii^ai de i'au- 
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tre codé : chacun d*cQX s'âmufoît à accor«> 
derfes flattes , & moyj^occupoîsmonefprtt 
i regarder la tapîflf rie du Heu, quieftoitd'ooi 
cuir doré, entrcmeflé de vert , & les bordu- 
res d'alentour rcprefentoient au long l'hi- 
ftoire, & la Ibbrtetc de Vitelltus , les retrai- 
âes delicieufcs du bon 7>'^^r^en l lfledcCo^ 
/r/<r, cellesde la maifoQ dorée ,.du deboa*? 
jiaire Nerom, & p^ufieurs autres antiquités ^ 
convenables à ceux qui freqnentoient ce par- 
lais, à qooy jeprcnois bien autant depîaifir, 
qu'a voir toutes !cs cérémonies qui s'elioient 
faites en ce lieu : Car il nie fembloit que rien 
n*a\ oit cdé mis là qu'à dellqn. Maiscotxune 
je philofophois fur toutes ces chofes , j*en«* 
tendis un grand brait degensquiarrivoietit^ 
qui me fit croire que c^eftoit la compagnie 
qui venoit difner , en quoy je ne fus point 
trompe : Car je vis un homme qui vint tt^ 
diligence , hauffer la tapîflTerie , & auffi-toft 
entrer ceux que j'avois veu habiller aupara-» 
vant , celoy en la chambre duquel j'avois 
efté dés mon arrivée, en ce palais entroil le 
premier , avec la mefme defnuirche , que 
j'avois remarquée aux autres , excepte qu'il 
fe laiiFoit encoreplus négligemment pancher 
fur un qui avec la telle nue , luy fouitenoit 
la main , deux autres le fuyvoient avec la 
mefme gravité : après entra tout le refte de 
la brigade chacun félon fafàntaific* 

Quand tous ceux*cy furent entrez , on prit 
auflî-toft à l'autel de laCredence, un grand 
balfin , d'argent doré avec une efguiere de 
mefme eflone , & d'un des coftex de la nef, 
.qui eltoit fur la table on prit une ferviette 
îplyéc à fort petits plis. Avec tout cecy^cca 
trois que je viens de dire , fe lavèrent tous 
les mains , puis ceux qui ettoient de cette 
' ' ' • fuit- 
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fuîtte aafquels on bailla d'autres feryiettes, 
& auifi*tQlt chacun fe vint feoir. I^es trois 
premier^ daoç des chaires de veloars , faiâcg 
d'one façon , qoMIs appellent brifées y & fqrt - 
éloignées tes unes des autres. Le refte de la 
troappe avoitdcslîeges quîs'ouvroicnt & fe 
fermoient comme un gauftrier pris à rtbours, 
ceux-cyfe mirent ailez près les uns des aur 
très. Qaand ils furent aflis^ on vint lèveriez 
plats I qot convroient tontes ces viandes ^ 
tandis que' d'antres apportoient desaffiettes, 
& des fervîettes , aux trois qui efloient a(Ii| 
dans ces chaires : mais ce que j'en trouvay 
de plaifant , c'cft qu'on vint mettre au pre- 
mier fa ferviette , & l'attacher p^^r derrière, 
prefque en la pielme façon qu'qn la met ei| 
ce pays 9 à.cenz qui veulent faire couper leur 
barbe, flms beaucoup de cérémonie « on me 
dit qu'il la faifoit mettre de cette forte , de 
peor degafterfa belle fraife : Lesnutre^n'y 
apportèrent pas du tout tant de façon. Com- 
me ils eurent mis leurs ferviettes , chacun 
d*eux repouiTe un peu à c6(té fqn cadena^ 
pour faire place à l'affietteqn*onleor appor* 
loit , je ne pus' m'empefcher de m'eOonner 
de voir toutes ces particularitez. Car il me 
fembloitquececy n'appartenoit qu'aux Roy s, 
& aux grands Princes , qui en ufentia pluf- 
part autant pour la confervation de leur vie, 
principallement pour ie fel , que par odenta- 
tion on Ci^remonie; mais celuyqui m'avoit 
ftrvy de truchement , en toutes ces chofef 
que j'avois dés ja veocs , 6l que jç i^*abanr 
donnois point , me dit que je ne devois point 
trouver cela eftrange: car telle eftoit la cour 
(lume de ce payç, qu'il eft permis à ceux qui 
ont dequoy deipendre, dcfairç les Kpysi, 
l^s Prii^ces I 4 les Monarques t |an$ f Itrç 
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repris d*aucun. Ileftvray, dit-il , que quel? 
ques uns pour n'entendre pas.bien l'analogie 
de leurs taculteT, aveccesdigmtex-là,coa*f 
vertilfent le plus ibuvent leur or en laffiraOt 
dont ttsfe parent par «près en la plufparc 
leur emmcublement , & ce pour une raifon 
philolophique , d'autant qu'on dit qu'il res- 
jouytfort, & par ainfi c*e(l; pour vivre tou- 
jours d'une humeur gaye, ce qu ils recher- 
chent fur toutes choies: joint, que cette li]e 
eftant toufiours flottante. Ceux qui ont le 
moins , ont cet avantage fur les autres qoi 
ont tant de chofes à charieraprçs eux , car 
au inoins ils ont fort promptcmcnt irouffé 
bagage. Ces railbns me pleurent fort, d ne 
me pus tenir d'en foufrireen moy-mefme i 
bon efcîent, il médit aufTiqueceux-cy s'af- 
feyoient encore i la vieille mode, & qu'à la 
inoderne le mtlieo éftoit tenu pour le lien 
le plus honorable. Tandis que nous difcon- 
rionsceîk chofes entre nous , trois hommes 
fe v inrent camper tout debout devant ces 
Hermaphrodites ayans chacun une fervictie 
fur Tefpaule , & un grand coufteau en la 
main , aveclequel ils oeftranohoient UviaD- 
de qui lëureftoit la plus aggreabie: Car ils 
faifoient ptflèr tous les plats devant eux, 
comme une compagnie de gens de guerre, 
qui voudroit faire le limaçon, ils arrefloient 
feulement à la padade, ce qu'ils vouioient, 
& repouiToient le furplus > avec un petit 
coup de doigt , car tU né vouloient pas feu- 
lement prendre la peine déparier à ceux qui 
s employoient en cet office. Les viandes de 
ce premier fer vice eftbient li fort hachées, 
defcoup(fes , & defguifccs , qu'elles en 
cftoient încognuës , cela fut caufe que je 

ii»'4ire4^y ploftoft en la coi^fi(ieration des 
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aôions qa'àparticolarifer la nature des vian- 
des : zufÇi app6rioient*i.s bien amant de fa- 
çon pour manger, comme en tout le refte: 

Car premièrement iis ne touchoient jamaîs 
îa viande avec ks mains : mais avec des foirr- 
chettesiis laportoienijufques dans leur boa-» 
che en allongeant ie coi, ^lecorps farlear 
affiette , laquelle on leur changeoit fort fou- 
vent , leur p^n inefine eftoit tout dettran- 
ché faas qu'ils eullènt la peinedele coupert 
& croy qu'ils eulîent fort dtfîrc qu'on euft 
trouvé une invention qu'on n'euir point do- 
relnavant iapeinede malcher. Car à ce que 
j'en pou?ois voir cela les travail loit fort auffi 
que beaucoup d'entre eux avoient des dencs 
artificielles , qu'ils avoient oftées devant que 
ië mettra àitab e. 

Ayant en ce premier fervice (comme nous 
difonsen nollre patois) aucunement eftour- 
dy leur grolTe fiaim , on apporta la viande 
rpflie avec la miefme cérémonie que l^re- 
çedente rlls appelloient eela le fécond. Tou« 
tes ces viandes eftoient tellement fopbitti- 
quées, folt pour les faulccsfoii pour l'appa- 
reil , que je m'affeure queje vous ferois en- 
nuyeux de vous en faire le récit , joint que 
j'en ay perdu la mémoire , de la meilleure 
partie. Je remarquay feulement que quelques 
viandes que nous lardons par deçà ne l'e- 
fioient point, je penfbis que ce fiift quelque 
cérémonie Juâàtque : mais mon interprète 
me dit que ce n eltoitquccuriofité, & qu'en 
ce pays c'eft la coullume défaire fort grand 
cas deschofes nouvelles, tant au vivre qu'au 
veQement quand bien cela devroit préjudi- 
cier à la fanté , de forte quils mangeotent 
bien fonvent des chofes qui eftoient du tout 
contraires à leyr gouft : mais fi elles eftoient 

nod- 
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nouvel Ie$, & fiir tqat efiraog^respoarfkîre 
plaîfir à la cooftome , ils fe forçoîcnt d'en 
gfcr , & en faifoienc grand cas en public, 
Parmy ces viandes il y avoit quelques patif- 
fcries aufqueiles ils avoient donné des noms 
d'alchimie, comme excitation, ercdion, 
projedion , multipiication, & antres noms 
<îgnifians la vertn, & la propriété idechaca- 
M cbofe, &c*eftoitdececy dont ils firent la 
jneîllenre partie de leur feftin , y entremellrint 
parmy les coups de dent [brce coups de ver- 
re , principalement ceux du bas bout : Car 
ces trois que je VjWM ay dits qui cftoie'nt aa 
bout d'enhaut y apportèrent bien pliisdefa* 
(on : car outrelegeinit-hommefeinrantqoi 
apportpit les verres & faifoit refliy , il y en 
avoit encore deux autres qui apportèrent îes 
aflieites que j'avoîs veuès à la credence où 
cftoit cette neige & cette glace; dcfquellcs 
F Hermaphrodite prenoit tantoft de Tune & 
fantod de Pautre , félon qu'il luy venott eii 
)a fantaiie, pour les mettre dsins (on vin afi(| 
de le rendre plus froid , après cela il fc re^ 
muoit un peu le corps & branlant la tefte il 
prenoit le verre fort délicatement & beuvoir, 
& tandis on luy tenoit uiiefcrviette foubs le 
menton de peur qu'il ne refpaivdift quelque 
cholè , puis il rendoit' fon verre au gentil* 
homme , qui fai&nt femblant de baifer fa 
main , lereportoit. Onvenoitpar après luy 
apporter une autre ferviette fur uneaffiette, 
car ils en changent ainlî à chaque fervice, 
voire plus fouvent , & dès qu'ils y voyent 
quelque chofe defale. Parmy cesviandesje 
rcmarqoay quelques plat^ de ppiifon, mais 
on diftrit qu'il eftoit mariné.. Il me fembloit 
quecemoteQoit fuperflu , car jeremarquoît 
teen que c'eftoit de la marée, mais ils ne le 
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tronvoient point aggreable à leur goaft s'il 
n'ertoit dcguilc par cet airaifannemcnt. 11 y 
avoit aufli quelques plats de faiade qui n*e- 
ftoit pas comme celles que nous inaiigcoriS 
de deçà, car il y avoic de tant de fortes de 
choies qu'à peine ceux qui les mangent Içi 
peavent-ils diitmguer .* elles eftoient dans de 
grands plats cfmaillez qui eftoient tous faits 
par petites niches, ils lapienoient avec des 
fourchettes, car ileltdeftendu en ce pays- là 
de toucher la viande avec les mains , quel- 
que difficile à ptfudre qu'elle foît , & ay- 

. ment mieux que ce petit juftrument fourcha 
touche à ]eur bouche que leurs doigts. Ce 
Icrvicé dura un peu plus long-temps que le 
premier, après lequel on apporta quelques 
artichaux , afperges , poix febves cfcof- 
fées , & lors ce fut un plailir de les voir man- 
ger cecv avec leurs fourchettes : car ceux 
qui n'efioient pas du tout fi adroits que les 

. autres en laiilbient bien autant tomber dans 
le plat, fur leurs afflettes , & par le chemin 
qu'ils en mettoient en leurs bouches : Après 
cecy on apporta le fruiâ , mais c*eftoit de 
ce qu'il y avoit de moins en fon naturel , car 
il eftoit prefque tout deguifé en tartinages , 
-confitures liquides & autres inventions : 
car ils dilênt qu'il eft fort préjudiciable à la 
fanté quand on le mange ainfi qu'il vient de 
deffus l'arbre. Plufieurs autres fortes de pa- 
tîfTeries eftoient méfiées parmy tou-t cecy , 
d'autant qu'en quelque forte que ce foit , & 
quelque petit nombre d'invitez qu'il y ayt, 
voire mefme quand il n'yauroit quelemai- 
ilre du Heu, il faut que la table (bit couver- 
te , & leur raifbn en cela e(l fondée en an- 
tiquité , car ils difent qucc'eft alfezqueLiif- 
jfMlMs vienne diihcc chez LmçuIms. Je tenois 

cecy 
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çtcy pour le dernier fervice, mais quelque 
peu de tempsaprèsjevisapporterdesboëttes 

dans des vaiflelles de toutes couleurs , qu'ils 
niirent principalement devant ces trois ^/r^/- 
dôKes. Pedans eftoient toutes fortes de coîi- 
titures feiches , mais cela dont ils faiibienC 
plus de cas edoit d'une certaine palle qui edoic 
dans une fort grande bipecte de quatire doigts 
fie hauteur , deifuç laquelle pafte il y avoir 
force figures defuccrequircprcfentoientdeil 
Cupîdons , des Venus , & autres de pareille 
nature , tout cccy eftoit entremeflé d'or & de 
foye incarnate. Il eft vray que ces tiguresfe 
• peuvent aifement oller fans touchera la pa- 
. Ae qui eftoit deifoubs , car cela n^y eftoit mis 
que pour contenter lavfeuë. Ifs nommoienc 
cette pafte marnaelade , après tout cela ils 
prenoient un peu d*anis confit les autres du 
cotignat, mais il falloitqu'ilfuftmufqué, au- 
trement il n'cuft point eu d'cffed en leur efto* 
mach , qui n'avoit point de chaleur s'iln'e-» 
jftoi t parfunié.puraiit tout çe feftin il^ avoient 
tenu plu(ieurs difcours, les uns difoientque 
ceux eftoicnt h ureux qui avoient des pères 
y qui vouloient vivre à la Fahricienne car par 
ce moyen ils lailFoient à leurs enfans dequoy 
defpendre& fe faire paroittre, &ne fe pou- 
voient tenir dedire.Cesbonnesgenscûoient 
|>ien fots de vivre fi mécaniquement , & fe 
priver (le toute commodité pour nousiaiflër 
riches & à nos aîfes. Quant à moy , difott 
l'un je f^ay bien que je feray en forte que 
je ne lailîèray point d'autre héritier que moy 
mefme. L'autre difoit : Mon magazin & 
mon trefor , ce fera toufiours mon plaifîr 
& m% volupté, lis difcouroient fort auifi des 
iny fteres fecrets de Tlfle de Baphos & JtErice y 
regrettoient fprt que cela avoit efté aboly 
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ën public, &juroient par la fficfine volupté 
d'employer toute leur puilïàncepour les fai- 
re révérer par toutes les nations où leur bon-^ 
ne adventure les aurpitdirpofez.PariD7 tout 
ceqt ie âitfoit de foft grandes pliintes da peo 
d'indafhiede leurs cuifiniers qmn*avoient 
point d'invention pour le defguifement des 
viandes, & qu'ils leurs bailloicnt toufiourS' 
un mefine afTaifcinneinent .* mais à ce que 
j'appris c'ettoit que leurs goufts eftoient ii 
desbauchez , ou pluftoft fi defreglez ^ qu'il 
euft fallu une invention infinie pour leur ap- 
pareiller les viandes &les remettre enappc* 
tit. Leurs difeours ne continuoient pas long- 
temps fur un mefmefubjeâ,& quelques uns 
ne donnoient pas la patience aux autres de' 
dire ce qu'ils vouloient tant iisavoient gran-^ 
de envie de déclarer ce qu*lls avoient en la 
fantaifie. Ils difcoururent anffi aflèz long-" 
temps des moyens de defpendre , non pour 
recompenfcr leurs ferviteurs , acquitcr leurs 
debtes , faire du bien aux neceffiteux, faire 
quelque œuvre neceflaire pour le bien pu- 
blic : recourir fes amis % avancer ceux qui 
ont de i'efprit &dela vertu, & autres cho« 
fes femblables, carentout ceay ils tiennent 
qu'eftre fort referfé , fort chidhe , fort ta* 
quin , fort avare, fortmefcognoiflant , fort 
ingrat : ce font marques de gloire & d'hon- 
i^enr « & tefmoignage fuffifant pour faire 
croire que celuyqui en ufe ainfi a beaucoup 
d'efprit. Mais ils parloient de leu^ emmeu- 
blement magnifique , de leurs accouftremtas 
iuperbes, de leur defpencc fuperflue^ Scdt 
leurs volupiez defordonnces : car en ces 
chofes là ils tiennent l'argent pour très bien 
employé , comme en chofe qui leur doit le 

^lus apporter de gloire & de réputation , ce 

leur 
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leur femble. Cela les fit entrer en un autrë 
difcours de detirs , où chacun faifoit des 
beaox challeaux en ^n^ir^ qu'ils badifloient 
fur la croope des monts Pfrenées i afin dé 
^ômmander après plus aifement à tout le 
pays : L'un deliroit cent mille cfcus pour 
bartîr une inaifon à Ta fantaific , un autre 
vouloit cent mille livres de rente pour te- 
nir (diloit il) une maifon honorable & 
îplendtde : l'un defiroit avoir les \eux de 
linx pour pénétrer dedans le cœur comme 
il c^eRott un livre pour y lire les concis* 
ptioDS à defcouvcrt: un autre defiroit pou- 
voir devenir petit oyfeau pourfe tranfporter 
en tel lieu qu'il euft voulu , & à Tinftant 
inefme qu'il l'euft dt&té. Chacun avoic des 
defirl infinis ^ & qui feroient mal ay fez de 
hicotiter pbur leur m\iltitttde& diverfité , Se 
félon iceux ils faifotent des defleins qui dé- 
voient autant reiiffir que leurs defirs , mais 
cela ne laifToit pas de leur contenter Tefprit 
car ils difoient que refperanceeftoit une des 
chofes du monde la plus neceffaire pour 
avoir refprit contant ; parmy ces dilcoarSi 
Us eiltremefloient plaiieurs geftes & paroles 
lafcives qui ne font point honeftjcs à reci-^ 
ter : mais en ce pays-là , celuy n'ell pas te- 
nu pour galand qui n'en ufe à tous propos, 
car c'eft cela en partie qu'ils appellent élire 
de belle humeur ; Il eft vray qu'il y en a 
qnelqnes uns qui vèuIentcontrefiiirelesdiP 
crets : hiâîs sMts ne prononçent les ternies 
propres i au moins parlem^ils par equîvo^ 
que. Cela les fit entrer fur les fouvenances 
de forte qu'un chacun difoit à fon compag- 
non : Souvene7-voiis d'une telle rencontre^ 
vous d'qnetelle folie, & vous dune bon- 
forttinequi vous advint en tel lieu : Auffi 

tien- 
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tiennent ils le fecrct pour une chofe fottc^ 
êc qui fent fa beftife: & c*eft eti cette chofe 
là fealé qo*il8 ne fontpotnt diffimalez, car 
leur vanité les force de dedlarer en publid 
les faveurs qu'ils ont rcçeuës de leurs dames 
en particulier, fans confideret mefmesli ce- 
la leur peut préjudiciet ou non. Mais pour 
venir au propos que j*avoisiai(R, après qoe 
chacnil fe fut raifafié de ces delicateflës on 
conunença â deifervir ceaxdii bas bout, car 
en cefte aftion là ils eicorchent l anguillé 
par la queue. Et après qu'on euft tout oflé 
on apporta à ceux qui eltoieni demeurez à 
table (d'autant que la plufpart s^cftoieht le- 
vez) un graiid ballin d'argent doré avecaH 
vafe de jnefme eftoffe , a dedans de Teaa 
on avoir trempé de Tlris , avec laquelle ils 
lavèrent leurs maîns y ceux du haut bout 
fcparément, & ceux qui eftoient au dellbus 
cnfembkmcnt , & toutesfois elles ne dé- 
voient pas trop fentir la viande ny la grellè^ 
car ils ne Tavoient pas touchée , ains fea- 
lement la fourchette. Mais quoy , c'eftoit 
aflèz pour les avoir gadées , car quant ienxi 
tout ce qui vient du dedans ne les fouille 
point , ma s feulement ce qui les touche par 
le dehors, puis on prit dedans cette nef les 
gands & les efventails des trois premiers 
4u*on leur alla prefenter. Après cela on olla 
ces deux nappes , & puisondftenditungrand 
cairin traînant jolqncs à terre : car ils vou-* 
lôient jouer au rever/is Toutesfois aupara-' 
vant cette mulique de Luths & de voix que 
j'avois dés-jaouye, recommença., Mais mon 
cOnduâeur qui recommcnçoitd*avoir appé- 
tit , me pria d'allerdifner avec luyàlauble 
du maittre d*Hoftel : car ( difoit'nl ) ces vlan- 
des creufes là ne font propres qa*à f;ens 

fouis: 
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fouis : je confentis fort facilement à cetté 
fcmonce , mon eftomach commençant i 
faire d'autres deiirs que ceux que j^avois oay> 
i cettettable. Aiuii je fuivis fort gayemenc 
inon homme , efperant de donner ençore 
quelque nourriture à mon efprit avec céll^ 
du corps. Ce lieu où il me menoit eftoitat 
fez malpropre, ck où l'odeur du vin & des 
viandes méfiées enlemble portoieni au nez 
nn parfum ailèx mal agréable , mais ils y 
tfiotent (i aceouftumei que cela ne leur eUoit 
point à contrecœur* .Ce lieu eftoit garny dé 
plufieurs tables à peu prés, comme les refe- 
âoires de nos religions : il efl vray que le 
lîlence n'y eftoit pas fi religieufement obfer- 
vé, car ils parloient tous enfemblc, & firent 
un tel bruit le long du difner avec leurs crtS|* 
leurs huées, & leurs rifées, quête croy que 
ceux quifont proches des catàraaes du Nil 
n'en entendent pas d^avantàge. Comme nous 
fufmes arrivez là on nous bailla à laver les 
mains , quelques uns auffi le$ lavèrent avec 
nous, mais peu, & lors chacun fe mit à ta- 
ble afièzbrufquemeut, principalement ceux 
des autres tables- 1 car les tables eflant afTez 
courtes pour la multitude , chacun fe pref- 
foit êt fê pouflbit run l'autre pour y avqûf 
entrée. Auffi toft qu'on fut affis ce fut de 
prendre chacun qui çà qui là tout ce qu'il 
ppuvoit attrapper : de forte que les plus ad- 
vikz garniûbient fort bien dés le comman^ 
Clément leurs affietteé , car ils pouvoietit s*alr 
.fêurer de n'y mettre jamais la main deux 
fois dans un mefme plat. Ce grand remue- 
ment & cette façon ravilTante m'eftonna un 
peu à l'abordée, & penfois qu'ils fufl'enttous 
€11 colère , mais ce n'eftoit que contre la 
faim: je croy que je n^'en folTe retourné 

deli 
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detààvuide, car tandis que je m*amufois à 
les regarder on vuidoit les plais ^ mats ce- 
^ luj qui m'y avoit introduic y avoir ponirea^ 
xarilcû avoit pris ponrdeax. Ce dîner 4tmi 
ibrr peadetemps , car il 6i)loit aller aufll vi- 
fie des dents comme des mains : de forte que 
la meilleure partie de toutes ces trouppes ob- 
ferve là les rcigics de iantc i car ils fortent 
de table avec leur appétit i mais ea reconl- 
j^ence ils ont fur jour de certaines retratttes 
»KSchiqucs oàilsrolemniftnti.lotArlesmy*** 
fieres de Bacfbmsi de forte que toot cecyné 
leur cft qu'un preparatif pour les mettre en 
gou(l> afnfî que nous apprîfmes depuis de no- 
If re marinier. Nousfortifmesdoncdeceliea 
ailèz allaigres âdilpos, car fans autre cere<i> 
monic chacen fe retiroit où il avoit le plas 
affidre. QuAat à moy qal nHibandonnoit 
|K>intma ^ide , nous retournafmes pafTer 
dans une des chambres où j*avois défia elté, 
car il difoit qu'il avoit quelque chofe àpren*»* 
dre dans lagarderobede/'Z/^r^a/^é^^'/^^aa^ 
quel il eftoit. Cette garderabbe edoit allèi 
fpatieufe, & accommodée tout à rencoar i 
pieu près comme la boutique des merciersi 
car 11 yavoit deschappeaut, enunautreliea 
des ceintures , Icy desjartîeres, ailleurs des 
fraifesT, lesunesàgrosgauderons, les autres 
à plus petits : en nn iieu la toiliette & des peig- 
nés, ^ dedios de certaines petites boettes 
quejen*avofs point encores veuës, cela me ^ 
fit demander dequoy cela pou voit fervir ^ i&n 
médit que quelquefois fon Seigneur & Da- 
me enmetroît dans fa poche pour s'en fervir 
en temps & lieU| cela me fit en prendre une 
pour voir ce qnt eftoit dedans , dtj'ytrouvay 
dtr vermeillon tout préparé qail s*appKqaoit 
lot les joues , quand celuv qa*ôn lay avoit 

a mis 



mis le matin eftoit effacé; Auffi îl y avoît 
de ces petites tenailles dont on les frifoit, 
& un peu plus loing force boettes & petites 
bouteilles ^ ks iin^sde verre fiii|ples& fans 
façon i les antres dotées & fkçcmuées , daiie 
kiqneltes il y avott plafîeors fortes «féaux , 
tant de fenteurs , que pour les fards ^ avec 
tout plein de boëttelettes & de petites ef- 
cuelles peintes de rouge par le dedans, tou- 
te^ lefquelles eftoient^ur de petites tablettes 
qui avpieût eflé mifes là pour cet efteâ. On 
y vôyoit anffi nne girade table m <)eilbs dp 
laquelle il y av<Ht une forme de dais aflet 
bas qui la couvroit. Sur cette table on avoir 
mis à Tun des bouts toutes fortes d accou- 
ftremens ^ à l'autre quelque quantité de li- 
tires , un peu plus loing que les accouârc^ 
mens edoit attaché contre la tapifferîe doe 
certaine £brte de demies teûes^i'eftoisefion?^ 
tA qaevouloit dire cette marque de cruanié 
qui me fembloit merveilicufcment cflran- 
ge : mais cet honnefte homme me dit que la 
ciiofe n'eftoit pas fi cruelle queje Peftimois, 
& là deifus il deftacha cela qui ne tenok 
qu'à une efpingle , & fe la mit defios la te^ 
fie i car en eSeâ ce n'eftoit rien qme des 
chevenx qui eftoient ainii couppez & treilèz 
cnfemblement. Je luy demanday àquoycela- 
pouvoit eflre propre , il me dit que c'eftoit 
pour ceux qui avoient la teftcunpeu deigar* 
nie , foit par^ contagions venerïennes., oa 
par natare mefme^ £t d'antantqa'encepaya 
là on a fort fotivent latefte delcoitverce, ils 
Idfotent de cette fotme de calotte pour éviter 
lamauvaifetencontre du ? oéi^ Mfchylus, A 
r^utre bout de ce lieu il y avoitforce armes 
pendues qui gardoient fort religicufemeaÉ 
leut virginité i elles, «ftokni foit dorées^ 
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fort légères! , & mignonnement claboarées, 
auflî n'eftoient elles là que pour parade A 
non pour Tuiage. Car il n'y a point d'efpée 
qui eaft ofé pénétrer une chofe ii riche ^ fi 
torîeiifciiieiit £dittqoée : de foite que 1^ 
Affliiirei d'icelles ne les endoflbîetit jamais 
qu'à Textremité; encore cfloît-cc plus pour 
marque de leur grandeur , & pour faire pa- 
roiftrc la generofité de leur courage y que 
pour aacoQ faiâ d'armes qu'ils efperaiTent 
de £ure reîifTir par le moyea d*icelles. 11. y 
«voit un iiâ an milien de cette gardetobe 
pour coucher le valet dechairibre^ & tom 
à rcntourd'icelle tout plein de coffres, dans 
rundefquels cet honnefte homme cherchant 
qaelqne chofe dont ii avoit affaire , trouva 
Quelques papiers , lefquels en me monilrant 
il me dit : Voicy deoz difcdur$ qu'on prc^ 
fenta il y a quelque jours à noftre homm^i 
( ainlî appelloit-il fon Seigneur ) comme une 
chofe curieufe à caufe qu'on difoît qu'ils 
avoient eftd faiâspar deux hérétiques en la 
loy des Hermaphrodites. i\ ell vray qu'il v 
uvoil quelque chofe au dernier de ces div» 
cours » quiluy efioit plus agréable qu*au pré-, 
mier â caufe qu^il fe rapportoit plus à (es* 
iens : mais toutefois il difoit que c'edoic 
quelque humeur frénétique , qui faute de 
meilleure occupation s'eftoit amufé à fanta- 
fiiquer ces difcours : & ainii les laiifant for 
latfble j comme chofe dont ilnefaifoicpas 

Stand conte 9 je les feiray fort curienfemenît, 
[ en fis mefme fkire quelques coptes pour 
en faire part à mes amis: car (difoit~il) eu- 
cor que je fois icy fous la fubjeâioadegcns 
qni mefprifent telles choies, je ne laîirepad 
toucesfois-feéretteOMsnt. d'cmbrafler £l 4c 
•iuivre ce qui aqaelque lumière de vertus / 
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je prîfay beaucoup fa fagefle & fa bontic iti^ 
dioation , loiisinc Diea, d'avoir fait en luy 
une tant heateufe rencpntre. Et iq>rès l'avoir 
incité le mfeitï qa'îi me fbtpoffibleieotiti* 
nner en cette fâifide délibération» jelepriay 
de me monftrer Ces difcours : Il me fcroit 
(dit-il) maintenant impoffibledevousdon- 
xier le temps de les lire, car il me faut aller 
trouver nos gens , mais fi vous voillex je voM 
feray part d'nne copie que voos<garderet 
pour Tamonrdemoy, & lâ-deflnsm'enprcs 
tenta une, je le remerciay bien humblement 
de tant de courtoifîes qu'il me faifoit , me 
Tentant extrêmement fon obligé pour la bon- 
ne volonté qu'il m'avoit fait désja paroiflre 
en beaucoup d^occafions. Laiiibns (dit«il ) 
toutes ces courtoi(]es & tous ces compli- 
mens , qui ne font que trop communs en 
cette Ifle , & ferrer ces deux papiers qu'ils ne 
foicnt d'aventure rccognus quand noftre 
monde fera hors d'icy , cela vous fervira 
d'entretien en attendant que nousfoyonsde 
retour de leurs promenades , où jeme dou- 
te quMlspourrontbien toftaller » car jecrdr 
que j'auray alors le bien devons revoir, ft 
vous entretenir ce foir fur quelques particu- 
larité! que vous n'avez pas encore remar- 
quées. Comme il achevoit de me dire ces 
chofes il vint un page luy dire qu'il m\i\ un 
linge à la fenefire pour voir s'il ne faifoit 
point de vent , je luy demanday poûrquoy 
s*obfcrvoît cette cérémonie, il me dît que 
c'eftoit de peur que le haflenegaflaft ladeli- 
cateffe du tçiilt Je me pris à rire à bon efcient 
de leur cffeminatîon : maïs au contraire, 
dit-il, ces chofes-liCont icy grandement elU- 
mées comme marques eflentieiles de la ver* 
tu i dors mettant ce linge à la feneftrë <k 

voyant 
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Voyant qu'il n'y troit qo'oD petit vcntolîa 
qui lefiitibic légèrement braniler , il me leor 
Ânt aller dire ( me dit-il ) en diligence. Atnfi 

forçant de ce lieuje lefuivis ferrant premiè- 
rement les papiers qu il m'avoit baillez lef- 
qaels j'ay pris auffi la peine de traduire com« 
me leurs confticoiîons. Noas le fuppiîafmes 
toaa alors denonsen faire part à, pais qu'il 
nous avoit tant favorifez joiqnes icy qu'il na 
lions privai! pas de cette finguiarité.. Cequd 
nous ayant accordé , il les alla avindre au 
lieu mefme d'où il avoit tiré les autres pa- 
piers y & nous les prefentans, nQus y troQ| 
vafmcs les vers qui eofayvcat* 

CONTRE LES HERMAPHRO^ 

m • 

CT> Rophane que le vice ensevelit au monde ^ 
^ Athée à qmile Ciel efèfijwtemmefprisi 
Pmnrjugerietonmaly il faut prendre Ufinde , 
Affin de voir au fonds celuy qui t^a Jurprss. 

vice efl un ne^ytl | U9 vuide , nfic im^ 
fui£ance , 
Un travail fans repas ^ ttm frivatioMf 
Vu groMi dejr^kmein , mue aigre fouvemmce^ 
JJmtmrmemty ememert ^mteimperfeSiout 

Cette confujion^ cette maffe difforme^ 
Vient en mus par les fens isf prend racine au cœur^ 

HK fournit la matière^ & cet autre la forme jg 
liUn nous cnfie de vent £5^ l'autre de rancœur* 

Et puis fe dsla mt^ croiffant en malice^ 
UieMédtfièmFefprHf Tinte lied ^ 

SîUenqftfi lara^ons^abîfme em Finju^ee^ 
Où vogue fans pilote au veut detott$iije&* 

Son but [dit-il^ ne (cndquà chajjer lamifere^ 
A contenter Peffrit , à charmer nos labeurs » 

JS^i çet borribk i^pîÙM, (ctte peau de F ao t hero» 
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Ca€be dejfous ces mats Je cruelles fureurs» 
Car tome fe fiant en cette foy Punique^ 

ieduitte par les fens ceùe à fon etîncmy 
Mais Régule tu pers ta pauvre rcpuùli^ue 
Mt finis par les yeux ^ n'ayant veuqu^a demy. 

autant que ee tyran Ju^erbe en [a viâdire ^ 
Donne auxfenstout pouvotrdeffmsksaàitms^ 
Si Uenquefim trephee , Çsf fa plus grande gloire , 
C*ejlde nous voir conduits par toutes pafjions. 

Et voilà leconfeilj le monarque ^ \^ la guida 
Qui conduit auxplaijirs d!un délicieux port : 
Mais rompez, ce rofeau^ ce n'eji rifn que du vuidç^ 
Ht les cnantsckce Cygne augurent une mort. 

Jjes regrettées eumuh^ont les biens qu^UreceUe^ 
Et qu'il garde à la fin pour je s ùlus favoris y j 
Car le plaijir ejl bref^ la peine ejl immortelle , 
£/ la plus advifez y Jont fouvent furpris. 

Mais lavertunefi point trompcu/e , uyfiat- 
teufe^ 

Elle enfeigne la peinî à fon cotftptencetneut ^ 
Mais elle donne cfrès la vie bien^heureufe ^ 
Le repos dè fefprit , ^ tout contentement . 

Si tu veux te fauver , rens toy fous ce Platane^ 
Quitte tes vains plaifirs , deviens homme de bitts(^ 
, Car on ne peut goufier de la celejle manne , 
Si on n^aconfumi le pain Egyptien 

Ne fois point ^mné^ fi par jois tu chemines ^ 
Par des fenticrs fafcbeux^ pleim d^aJverfiteZf 
Car c^eRpar les buijfons ^ parmy les efpinesy 
Que Dieu fepeut trouver non dans les volupté 

Que Ji le hten futur ne peut fefmouvoir lame^ 
* jlu moins que le prefentf incite aucunement^ 
Vefpreuvç tffera jujrer que cette fiante^ 
feut tempérer f ardeur de fm defregUmeui. 

Tu feutiras eu toy régner ta temferaute^ 
La juflice fera mâifirejjè de ton cœur , 
Tous tes confeils feront conduits par la prudence ^ 
Et tu feras enfin guidé par le boubeur. 
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^ymçdtfM£ [.Eurnçl , adore ma$$arfif 
7*u ne peux igifârer ks fmis i9€em9Uw \ 
Céorfituvetu^Uem Ureêm ciafme matme^ 

Tmcogttoifiras toufiours qtÊtl efitmcnaieur. 

Puis chemine Lçv^ , kip feff^ nui^ 
fiûabre^ 

Renonce à P amitié cruel Gerion ^ 
Pour jouyr dm Sêkiltmrme l^efpauU à P ombre • 
Taeft mkbemr vient feufiaurs -de çe Sept^m* 
Priem 

'tu ne peux ârhjlant voir le Ciel Çsf k terre , 
PûurrofS'tu bien unir 1* Enfer au Paradis ^ 
Dieu n^ayme que le jour , celuy qui t' enferre . 
fie veut que les cachots du grand Idttle Dis. ; 

Mais levé un fen çe ntaffete , ^ dçfçouvrf 
fa-feinie 

Juperdras aujji tofi le defir de taymeri 

Car fi tu goufîe Uieu d une ame pure Sainte^ 

lu trouveras a^fs le ^onde fort a^er* 

A LA SUITTE DE CES VERS 
Il y avoir on Dffcours dont k filtre eftoit, 

du Soui/erain ^ien^e l'hommç ^ & comment 
çoil aipfi. 

L'Oeil n'eft point capable de la lumière 
s'il ne s'ouvre , ny l'hommede la grâce 
divine , s'il né s*y difpofe. Car tout ainli que 
nous ne jouyflbns des chofcs corporelles qae 

par lesfens, auffine pouvons-nous poflTeder 
les fpiritbeîles que par la foy, & cette foy c'cft 
le fondement de la difpofition. Je dy le fonde- 
ment , car cette foy ùsïs les ceavres eftant 
morte il jèmble que nos aâions ne foteiit pas 
moins necd^res poor la vie éternelle, que 
rafpirer & le rcfpirer en la temporelle , ces 
deux Pôles nou$ conduîfans lur ce grand 
QçciMide mifc^çs. le-longdenoi^renavig^- 

«4 liQ» 
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tion pour nous faire enfin furgîr au port d'à** 
ne bien-heureufe immortalité, Voylà pour*' 
qaoy, il n'cft pas ftalemeot liecd&tre d*a« 
voir laf oy pottt concevoir le fouvenin bien ^ 
mais il faut avoir aafli une ikinâeté de vie 
pour le pouvoir appréhender. Mais cette foy^ 
. ces œuvres , ce fouvcrain bien , dira quel- 
que Athée j font des lumières fi grandes. 
qu*el les fervent de ténèbres i aos yeux. Pour^ 
q^uoy voulez-vous que je rccognoîffe 
moy ce que je n'y reffens point ? Donner 
inoy quelque çhofc qui me fott domeftique, 
tout cequf eftcftrange eft contraire à ma na- 
ture , jecroycequejcvoy, ftccquejepuis 
comprendre. J'appelle Eternité cette vicilii- 
tude des chofcs , & les œuvres pour mou te* 
gard afpirent plus à la recompenfe prcfeniCt' 
& à quelque gloire parmy les hommes qu*à 
éettc fiiturc béatitude. Je ne pénètre point 
dans CCS planchers éternels. La terre elt ma 
ttiere, manourrice, & mon fepulchrc , elle 
éft ma vie , mes délices , & ma dernière fia. 
Çe cercle doit finir par fon principe , je ne 
coguois plus rien au delà. Taules ces i|a- 
cîennes refveries ne font que diminuer ma 
vie^ me priver de contemement d*efprit , 4 
in'ofter ce qui eft t^nt requis de tous les hom* 
mes, la gloire, & la volupté. A quel propos 
de fouffrir tantdepeineen une fibriefvevie?' 
Pourquoy fe fantaftiqucr des chimères d'ef- 
peranoe ; vjvons. Mais qu*eft-cc que vivre, 
finon d'avplr beaucoup de commodité^ de^ 
vaut fqy , de contenter fcs appétits & fes 
defirs ? La beauté des femmes , ladclicatefle 
des viandes, ledeîitieux goull dçs fruiûs, 1^ 
mignardife des harmonieux inftrumens, les 
voluptueux jardins^ les danccs lafcives.la 

WliY^tfaiipn des compagnies plaiÇ^^ lea 
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Aitcours facétieux , le mclpris des affaires t 
finon deçeUesqoi peuvent apporter qoelqao 
Commodité , Je corteox foing de fa (anté, 
cftreroofiours magnifique en habits j paroi- 
/}re entre les a\itrcs , di fc faire refpeder, 
avoir une humeur gaye , fans s'attrilter du 
public ny du particulier. Toutes ces chofea 
jointes enfemblefont mon Paradis , vivre 
en cette liberté » c'tft ma fainâeté. Toates 
ces fcieiices qui s'apprenent avec taotdela* 
beur, ce foing continuel de la republique, 
& cette fujeélion i tant de loix , ^ d'or- 
donnances, c'eft mon Purgatoire. Cesjeuf- 
nes , CCS tilevacions d'efprit , ceregleinenC 
de vie, qu'on appelle vertoenfe , c'eA mon 
f nfer. J'appelle vertoce qui meconliervelt 
vie, & medoune docomentement, toatld 
refte m'ell vice. Oftez jnoy ce mot de reli- 
gion, tant s'en faut qu'il reliniffe qu'il me 
divife d'avec moy mLfmç, C'cft une inven- 
tion d^s grands pour leur manutention: 
Tontes ces cérémonies , êt ces Ediâts y dt$ 
çlnufnes pour cmprifpnner nos votontex» 
Montez un degré lur cette efchclle d'eftat, 
vous cognoiftrez incontinent tous ces faux 
vifagcs. Commander à foyrinefme , c'ell fe 
forcçr foy-mefine , au contraire fuivre fes 
ificlinatiuns , c'^lt cheminer par la voye 
^oyalle de toqt bonheur;. Aqucl propbscet-' 
te Généalogie d'efpritscclcftes ou infernaux? 
l'un fent fa manie , Tautre (a Lycilntropie, 
rien n'cUfuperieur à l'homme, tout luy fuit 
joug, il ne s'efleve point f\ir lescieux, cet- 
^e contrée trop defertç , ny ne defcend 
poinâ fow terre , cette demeure e(l trop 
pbfcure, inais demeurant en un eftat il fulH 
^fte toufîoursen Iby-fflsefme , rentrant dant 
]jl ^aauice de la mçre Qui V^conçeu ^ pour 
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prodtitre par après de nouveaux rejettons; 

jEt j'appelle toutes ces* chofes Foy , pfpe* 
rancc , Charité , & fooveraîn bien ; Ce qui 
cil au delà m'efliiifenlîble,&par confequcnt 
un vuide , & un néant. Voila les difcours 
de l'inipieté , laquelle regoaat en ce temps 
je vous ny voulu faire voir çnfon lultre^ afia 
que raifiillant par lescndroiâs mieux rem- 
parez , fes fortifications terraffées , le refte 
fe rende par après à meilleure compofirîon : 
mais afin de luy refpondre particulièrement, 
il vaudra mieux faire quelques diftinâions, 
de peur que la confu(ion ne c^ctie la vçrîte 
dàiis fes ténèbres. 

Entre tous les mortels, jerecognpîs troTs 
fortes de volontez, & trois difl^erenres opi- 
nions du fouvcrain bien , les premiers ont 
un amour, tout corporel, fans aucun dcfir 
des choies ipiiituelies qu'ils ignorent^ Leur 
efperance aufTi rampe contre terre , & de* 
meure enfevelie dans ce quieft déplus grol^ 
fier. Les (econdes ont un amour tout ipiri* 
tuel , fans aucun foing des chofes corporel- 
les, qu'ils mefprifent , leur dernière fin, 
arfTî fe porte par deffus tous les cieux ^ ef- 
purée de tout ce qui peut eftrc terreitre & 
ccrrodipu. £t les troifiemes partîcipans des 
deux autres, ont bien quelque afTeé^ion à la 
terré pour leur ufage , & toutesfois leur fou- 
vcrain bitn eft au Ciel, auquel ils afpirent. 
J'appelle les premiers mondains , les féconds 
ceielies, les troifiemes prudens, toutes les 
autres opinions font conjointes à celle-cy^ 
& bien qu'en apparence , elles foient diflèm- 
M)ri>te$ , en enèâ elles leur font uniformes^ 
Il ^es * faut donc faire voir en leur nature 
après que j^auray definy cette fupreme féli- 
cité. Le fouvcrain bi^n efi uttç iftfim ^ fer du- 
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fMi bgûtitmie ^ qui €amfrem ^m^OeMU €cqiâ 

fe peut defirer , laquelle Ch&fHme s*effotÇ0 
d acquérir pour en jouyr en toute éternité. 

Uc forte que tout hoininc qui met fou 
fouveraia i?iea en onechote caduque & pe* 
rùQlàble , qui reçoit en elle quelque deffauty 
(kde laquelle il ne peut jouyr que pour un 
f emps , a p>iiik>ft l*anje remplie dinqtiiem* 
des, d'afflictions, & de inelcoiuentemcnSi 
que de repos, & de tranquillité, & parcon- 
fequent eil en un perpétuel aveuglement, 
iuà% lin, fàni principe , & fans félicité , il 
merefiedoncà lesmonilreriîepaiemantaâii 
qa*oo en poiflè juger pins certainen^t, je 
f^mnience par les mondains. 

Cette efpece d'hommes à qui Tame ne 
fert que d'un fel pour empefcher îereffenti- 
ment de leur corruption, qui noyez dans les 
volapiez 9 appellent malheur , tout ce qui 
les en fepare , à qni les ténèbres fervent de 
lumière, leddbfdre , d*iinregletnent,ont 
véritablement quelque raifon ae mettre îcî 
bas leur dernière ifin. Car puis qu'ils n'ont 
vcfcu que de terre, ils ne peuvent pas élire 
changez en autre nature que celle de leur 
Dourritare. (^tyetit efchelerleciel, il faut 
qu'il devienne cele(le 9 cette Ikinâe denieure 
ne reçoit quecemquî ontgoullédeftmam- 
brolie. Voyia pourquoy ceux-cy n'ont garde 
d'y parvenir puis qu'au lieu de la délirer, ils 
la mcfprifem. Miis d'autant qu'ils s'aydent 
de quelques apparances , & que s'ari^eftant 
en lanature il femble qu'ils ne s'efloignent 
jias de la raiibn , jé veut faire voir qi^elle 
eft la compofition de Thomme ,'fon'<*lgî* 
ne, & fa fin. * ' ' 

L'homme a deux parties cflentîelles en 

luy £uis kfquelles U ncpeuteftceul, àfça* 

voir 
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vatr Tame ^ & le corps ^ l'àmé iadtvIfiUei 
quant i (by ,&dîftinae enfes efFeds atrots^ 

facultez , rintclligence, la mémoire , &U 
volonté : I^ecorpi» tlîpareilicment compo- 
fé de trois principales parties, relire, Javie, 
& iefcnttment : £t bien quUl u'ait pas origU 
miremeot \%Y\ty & lefen$>maisfcoleineQt 
par parricipaiioii , fi eft^rce que l*aciie vege<> ' 
' tante & fenfitive , que nous appelions , edant. 
' pluftoft un milieu entre refprîr, & le corps, 
que chofes purement fpiritaelles , & que 
leurs aâioQSxfont corporeles , je penfe ne 
mVnre point abufé de les conjoindre à la 
caufis de lé«r création, joint qaec*eftparla 
feniitive , que le corps s*iinit i Pâme , obeyt 
â l'ame , & fe glorifie avec l'ame , quand 
elle s'eft premièrement conjointe àel/epaç 
la perfualîon , comme aufli s'en feparant , 
elle eft caufe qu'au liço que toutes deux doir 
vent trouver une vkdansceacendres (ainfi 
appel lay- je la mortification dn corps) elle 
faiâ rencontre d*un tombeau. £t comme 11 
y a un milieu entre le corps , & Tefprit, 
' pour la liaifon de ces didances tant efloi* 
gnées. Ainfi y a il un moyen entre rame& 
la divinité pQur l'union de ces deux extrê- 
mes : Ceft ceqii^i)aappelie intelligeaceab* 
ftraide ou feparée , qui n'éft autre chofe 
' ' qu'une grâce divine , agiiTant tantoft dans 
l'entendement pour nous enfeigner , ores 
dans la volonté , pour nous exciter. Dans 
le premier.^ nous Innommons intelligence» 
4an^ l^uiirefyndereff $ de.maqîere que c'eft 
. p'arclleqoetoQtboii-h90(QQtisaitîve,quan4 
sfo^ croyons : an contraire , tout mal-* 
Iwîtir nous accompagne , quand nous la ne* 
glîgeons, & d autant quelle eft touliourspu- 

if ^ i^a^lç^, iMS mafler dans aucune 

cor» 
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corruption , les autres & font UiiTées f:m^ 
pocter i leur amour propre, & i leurs déli- 
ces, comie fes ioftmâions^ elle leur laiife 
poiter le repentir de leur obftfnatioii, Are* 
tourne feule droiâ au lieu de fon origine» 

. Que 11 d'autre cofté ils fefont eftudiezàluy 
obcyr : Alors toute triomphante de gloire^ 
pour avoir furmooté le diable y le monde, 
& la chair, en Tame» au fens, de en la vfe 
elle conduit en ^immortalité , ceaz qui tuf 
ont adjoufté une fl fidelle , & volontaire 
croyance. Voy la pour la compofiiion. 

Quant à rorîgine , c'eft l'argument que 
ce prophane nous a mis au conunencemenc» 
& à lafiû^defim difcours^ par lequel il veut 
^px*AtariM9s noQs foyons fortis de la terre,^ 
(conusie le peuple de Cadmms : Et véritable» 
ment les dents de cet effroyable ferpent no« 
ftre cnnemy , nepouvoit pas produire d*au- 
tres hommes, que ces furieux , lefquehre 
bandans contre leur propre nature , fe de« 
ftruîfent eux mcfines ^ penfans feconfervet ; 
Eft'il croiflbie que la terre tant impniffiultci 
d'elle mefine, qui a belbingi tous moment 
de rînfluence cclcfte pour la génération de 
fes créatures figrolîiere, fi opaque, fi pleine 
de corruption, comprifcpar tous les autret 
£lemens foit le premier principe, de rhom«> 
me, veu qu'il ett beaucoup plus excellenti^ 
plus parfaiâ, & plus accompl y qu'elle ^ n*f 
tousies Elemens enfemble ; Qui croira aum 
que ce foit le Ciel ou leseltoilles, puis que 

'nous remarquons du changement, voire de 
Talteration en leur mouvemens ? ConfelTex- 
vous pas que le Soleil eft plus beau 5 plus 
parfaiâ, & jplns accomply « qu'il a plua de 
pufflànce , é. de vertu que toutes les autres 
efloilles^ voire que le ciel mefme ? Ettou- 
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tesfoîshc remarque-on pas journellement le 
retardement de fon cours? Ses eclypfcsbien 
que ce ne foit que pour noftrer^ard, n'eft 
ce Ras un manquement depuiflànce ^ luy de 
qut tiûus reco||noiflbni fenfiblemeat que 
procède la lumière , manqaerôit-il tU foii 
principal cfFcâ ? Èt neantmoinS nous avoni 
teu arriver en plein jour des tenebreS palpa- 
bles , fans que je mette en ligné de compte 
cette grande & univerfelle eciypfe par tout 
Tunivers arrivée en ce bel aflre contre lopt 
ordre.dé nature en la môrt do Sauveuiu Et 
finalement pôurret Vous lippeller (bnvèraîii 
principe , ce que vous comprenei d mefu- 
rez 11 dillinÊtcment , &fi fenfiblement ? Là 
chofe qui comprend excède toufiours celle 
qui e(l compriie & ce qui peut ettre mefuré 
n'a pÀdonner laprraiieremefuré ^ je dy ee^ 
cy i tant du ciel que du Soleil , & de toutes 
les eHoilles. L*e^perience nous apprennant 
tous les jours que ces mefures ne font 
point imaginaires , puifquc nous trouvons 
un jufte calcul Jen nos pronoftications , & 
qurno6 Gomprehenfions ne ibnt point vai- 
lles , pùi$ qu'elles fe rappbrtrat aux effeéU* 
06 trouverons-nôus donc un principe digne 
de l'homme t Après avoir parlé de toutes 
chofes 11 excellentes y que j'ay neantmoins 
trouvées defFeâueufes : Je ne puis me ran- 
ger à ce qui eft moindre. Quoy donc fera- 
ce tout l^iinivers mfemble ? Mais ce feroit 
hMntrner en Tantique Cahos ;r cela eûant 
du tout incroyable , voîre impoffible ^ que 
tant de natures fi divcrfcs & contraires , fc 
foient originairement créés d'elles-mefmes. 
Que ficela eftoit, il faudroit qu'il yeutten- 
.tre elles une égalité de puiffioice , autre- 
inent 9 il faut confcflèr une fiiperiorité. Ét 

tou« 
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toiitesfois nous en remarquons de fort in- 
férieures , les unes aux autres , voire de fort 
viles j & abjedes. Joinû que fuyvant la 
maxiihe que j'ay mife cy-dcffus , Thomme 
comprent encore toutes ces chofes, &fçait 
les diftinâions à les propriété! & qui plus 
cft^eii afe& CD ordonne. Eft cedonc rhom« 
me qui eft aotheur de la nature ? Pauvre créa- 
ture tune fçauroys reformer la moindre de 
tes imperfeâions , tu n'as pas bien fouvent 
une dilpoiition libre de ta volonté, (enco* 
re que ce foit celle où tu dois avoir le plus 
de puif&nce) comment ^urrôis tu créer? 
tu ne (çaurois conlerver : pourrois-tu bien 
^eftre aurheur de la vie : tu ne la fçaurois 
rendre à ceux à qui tu l'as oftée. Que li tes 
pères avoient quelquesfois eu cette puîHàuh 
ce , il t'en feroit demeuré quelque efchan- 
tiUon : Mais tant s*ea faut que tu rellablif- 
fes , que tu deftruits , & la plufpsrt de tes 
aâionsfont pluftoft forcées que volontaires. 
Et ce que mefmcs tu appelle vie , & de la- 
quelle tu ne jouys qnepar emprunt, &que 
tu prcns & laiilèlàas ta volonté, n'éil auVje 
chofe qu'une continuelle mort. 

jll faut donc venir à vous, Souveraine < 
Eternelle ^ infinie , incomprehenfibîe Ef- 
fcnce , fans lin , & fans commencement, 
une lîmple en Trinité , Trinité en unité , 
iburce originaire de la vie, Dieu , Créateur 
de lumière , Tunique beatitude& félicité des 
créatures raifonnsbles* G*eft par. vous q^é 
nous recevons noftre eftrc , à vous à qui nous 
en demandons lu confervation , & en vous 
.que nous délirons d'eu faire une parfaite 
union. C'ell vous qui ayant tiré Thoitimede 
îieanf , Tavez formés voltre imagf &&m- 
idance ^ & Tornsnt de tontes les gtaces qui 

fç 
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fe pouvoîcnt fouhaittcr , lay avc2 aflujetty 
toutes les créatures que vous avez créées , à 
fon occa(iôn& pour fou ufagei lequel Eni-. 
pire il pouvoit tolifetv<;f , s'il euflf vqnla 
irént obeyr : A vous donc feul en foii l*hoi|- 
tieur, la gloire, & laloilange à jamais, 6c 
à noils la honte & la confufîon , de laquelle 
toutcsfois voftre grâce & mifericordc infinie , 
nous délivrera quelquefois félon fa bonté 
tccoudumée. Et voilà noftre véritable orl* 
gine,- à laquelle H n'y a^lm de repartie ^ 
fniff que ce principe peuttant , poflèdetontt 

comprent tout , & béatifie tout. 

Quant à la fin de l'humaine nature, puis 

Î[ue nous luy^avons trouvé une origine , il 
àut qu'elle finiffe quelquesfots. Etpiiisque 
. tontes chofes qui font an monde ont efté 
créées ponr l%oninie' , & pour fon ofage , 
luy fini il ftndroit que ce^grand tout retour- 
îiaft en un néant , mais la^ prefcience , & là 
providence divine en a ordonné autremctit. 
Car par une vertu & fagelle ineffable , elle 
s fait que Thomaie tirant ConvertiiTant en 
fil nature U fnbftaiice de toutes chofes ^ coin* 
tne leur dernière fin, offre par après le tout 
comme fouverain Preftre d'icelles , avec (a 
propre volonté fur l'autel de la foy , & dans 
le brafier d'une très-ardante charité enfacri- 
.lice pacifique aux pieds de la tres-fainâe 
Trinité , laquelle Ifs recevant d'un Oeil plain 
< de nrifericorde , leur donne un eflre perma* 
nent & immuable par la conjonâion d'i» 
celles y à fa bien-heurcufe Eternité : Voyla 
la dernière fin de Thomme , fon contente- 
ment & ton fouverain bien. Et le vray cer- 
cle dont ceftuy cy f<^gauifoit au commence* 
ment de-fon difcours. 
• Mais comme la veu€ d'un grand & ri- 
che 
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chc thrcfor , cft iniuile à celùy qui n'en a 
poim TuCige , aioii la cognoiiuoce do foa- 
vcrain bieneftfoperfluë, ii nous ne nous dif- 
pofons pour en avoir la jouyfTance , voyia 
qoi m'occafioiinera d*en tracer icy de tels 
quels enfcignemcns , mWeurant que le fens 
connmun , voftre 2cle<Sla divinité mefme, 
fuppléeront mon iiilufl&fancc (joint que je 
vous ay promis , de vous difcoarir de ladi- 
«fiioâioo du fottvteaia bien) poarven qnè 
vous me permettiet d'adjooftericy quelque^ 
traits de Timmortalité. Car c cft fur cette 
queîie que ce dragon, attire les plus claires 
eltoiiles , j'entends les cfprits plus défiiez. 

Oeft véritablement unedefplorable chofe 
que l'entendement humain ieparé de la Di* 
vinfe intelligéoce. Toutes fes croyances né 
Ibnc que des vanitez , fes diicoors que deé 
abfurditez. Il fccontredid àfoy-meime,& 
tout enflé de gloire & de prcfomption , il 
quitte volontairement la lumière du vray 
bien , pour fuivre l'aveuglement d'igooran- 
ce & d'erreur. Voyez en l'exemple en ce« 
• ftuy-cy, t| nous avoiteflevé fou homme eii 
' apparence , par deflbs toutes créatures , & 
tout incontinant, il nous le rend le plus mî- 
ferable de toutes chofes créées quand vous 
penfez voir la fin de fa grandeur. Car fi 
l'homme n'a point d'autre finqùece qui eft 
an deifous de luy, fi quand il meurt toutes 
chofes ont pris fin pour fon regard , en quoy 
puis- je recognoîftre fon excellence & fafa- 
periorité? Sera-ce en la longueur de la vie? 
Combien y a il d'animaux qui le furpaflent 
en cela f Bien peu d'hommes arrivent juf* 
ques à.8o.ans9 & toutesfois votis en trou- 
verez entre les brutes qui vivent cent & trois 
cent ans. $era*ce en la force i II eft prel^ 

I qw 
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que le plus foibléde tous t En It fanté ^ il 

eft le plus débile & le plus imparfait. Lesmii« 
très ne font fubjets qu'à de certains maux, 
îl s'eft trouvé tel homme qui a eu toutes for* 
tes de maladies , en une bien courte vie» 
PourTagilitc ; îleftfarpafréprefquedetous. 
Quant à la dextérité & TindoOrie i ils luy 
ontaprisVoireluy apprennenttoits les jours, 
des inventions : je diray plus que tout ce 
. qu'il fçait de meilleur pour ce regard , il . 
Ta tiré d'eux. Quoy donc e(l-ce au comman- 
dement & en robeilfance que toutes chofes 
luy rendent, au contraire je n'y voyquede 
la révolte de toutes parts , les plus petits & " 
dcbifes animaux font ceux qui luy font le 
plus fouvcht la plus cruelleguerre. Où trou* 
veraî-jc donc cette marque? c'eft unechofe 
hors detoutdifcours, de dire que toutes les 
créatures ayent quelque règlement en elle, 
ayent mefmes des fuperiorités & des degret 
d'excellence & de comnumdement, en ton* . 
tes leurs efpeces , & que Thomme lequel 
ïieantmoins a Tulage de toutes ces chofes 
fuft furmonté par elles en fa vîe&efgalléen 
fa fin. Or la corruption de fes pères & la 
iîenne propre ne luy peut acquérir fouverai- 
nemént le premier, îlfaut donc queletrol* 
ne de fon Empire, foitrimmort.alité. Qaoy 
que l*ame raiîbnnable qui n*a rien de cor* 
ruption Elémentaire rien de corporel meu- 
re; Queîesfens qui luy ontfervi d'organes 
pour fes fonctions & le corps d*înftrument 
pour fes aûiuns, demeurant. du tout anean* 
tis ? cela ne peut s'imprimer dans un eoten* 
dément biencompofé. Il fautquelapremto- 
repar eilence , & les autres par participa* 
tîon & conjonâion , après avoir efté repur- 
gez de leurs deifautsjouiifent tous eafemble 
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Je ce qui leur eft acquis dès leur création. 

iTS^v^*"??*' iî^Pourroient amener pour 
1» preuve de l'immortalité de IW Mais 

jWndray feulement quelques uns.^*" 

.^ZTa^"°'^ "y diminuëerifafubftan- 
ce doit eftre immortel , pafs que nous iî- 
marquons la mort n'aiiivVr .«x créatures 

H^e.acc$ propnetez. Elle cûdoac im- 

Ce qui eft incorruptible eft immortel 
l'an^nti/lexnent des <iofes n'î Sït?^ 
par .acorroption: & cependant rons remar- 
quons que tantplus l'ame humaine eft pref- 
«étant moins ell« eft oppreffée. Ei e eft 

fflwtel"!"'"^"'''^ * conlèquwt im- 

Ce qui fe monftre plus vigoureux ou 
quand le corps s'aftbiblit. par viellleflè , où 
^ Immortel : l'ame de 

I homme feinonftre«teHe par le defir & piu- 

ftS^Sf' n • ^"^ donc 

Mamwielte. Qui pourra nier auffî que ce qui 

fTâl perpétuer nos en(ims ne 

Jpit immortel & où peut oaillre ce delir 
Jfinon en l'ame humaine ? 

Et cette pluralité d'objet* de dîverfe ma- 
tiere» quellect)ncenie en elle, fans chan- 
eerlaft)rmefp»rituelle: qu'eft ce autre cho- 
ie qn une marque de fon immortalité ? 

Bref ce qui a authorité & commandement 
fur le corps mortel , ne peat cftre aiitre . 
qu immortel. Et c'cft par ce gage précieux 
40e noftre-Mne finie quant à Dieu , infinie 
pour le regard descreatures inférieures def- 
gage tiHltes chofes de la mortalité , & les 
reunit à 1 unité par l'union de l'humanité à 
« Divinité comme je difois cy-delTas. Que 

I 2 ce» 
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ceftuy-cy ne nous parle donc plus de la vr- 
cifTitude des chofes. Car tout ainli qu'elles 
ont commencé leurs cours par le comman* 
demem de l'Empereur celette« elles leter*^ 
minent anfli par leur union , à TEmpereat 
rerrcftre. Cela foit donc tenu pour confiant 
& irrévocable que l'ame humaine eft immor* 
telle 5 que par fon moyen les fens & le corps 
font béatifiez, qu'en elle tOtt(es les creatar 
res reçoivent benediâion. ' 

Je vous ay foffiûmmçnt monftré autant 
que labriefiretédecedtfcoors me Ta puper-r 
mettre que l'homme avoit ea quelquefois 
origine , &toutesfois qu'il eftoit immortel, 
& j*ay fappé autant que j'ay pû les impies 
proportions que cet Athée alleguoit au conn 
traire, il luy faut maintenant faire voir quel«r 
que anatomie de la volupté qu il tient pour 
ion fotfverain bien. ^ 

La volupté n'eft a\^tre chofe qu'un ch^* 
toiiillement des appétits fenfiiels à l'inftant 
mefine qu*ils joùilîèni del^chofedefir^ç. Je 
la^on(idere en fa fourcp % efi fon progrès» 
& en fa fin. Elle s'engendre ^nous par li^ 
cognoifiance que nous àvcms 4c la be^n^ét 
& de l'harmonie, de Todeur^de 1^ douceur 
& de la delicatefle de quelque c:|iQfe qqe nous 
aymons: mais d'autant que l^perfeaionpri- 
fe en fon centre ne fi:recognqi(l qu'çn çer* 
tain point, il faut que UjoUillince deçecte^ 
perfcaioR U , fpf» ^HmP W r^ntJjajnt 
inexplicable. Ceft pourquoyrhpmmerçite* 
re fouvent fon adion » afin d'avoir ^utafit 
qu'il luy eft poflible cçttp jouylT^nce perdu- 
rable. En vaintoutesfois popr ne la pouvoir 
conjoîndre en fa fubfïance.* & bien que cela 
fe face en quelques chofes , il faut qu'il di$« 
pe premièrement ) & qu'il deOruife leur per*, 
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feâion auparavant qoe d'en )>ouvoir faire la 
coQv^on .* car bira qa^il reiiaifle le toat 
en Dieu , c^eft par la diflbiutlon des formes 
&dcs proprîetet. dcfortequ il manque tou- 
jours encequMl fouhaitele plus. Et fi après 
une longue réitération de ces chofes fon de- 
fir eft fiuisfaiâ f alors au lieu de recevoir 

3 iielqne contentement, il n'a qu'une fiuieté 
qnMn mefpris de ce qu^' I a tant recherché^ 
Aînfî vous voyet que la volupté n'eft qu'un 
dcfreglcmeiit en fon principe, une dcfeâuo- 
fité enfqn progrez » & un degooftement en 
la fin. 

• Et puis cpmbien reçoit on dMnquîetudes 
devant qne cet ombre de félicité arrive f Avéc 
combien de trairaux, defblicitndes, dehât* 
nés & d'envies parvient on à la jouyflance 
de quelque chofe ; N'efl-il pas vray qu'auC- 
(î-toft que la volupté maiftrife rhomme,au 
mefme inftant tous les ennuis luy pendent 
for la telle ? On dit qu'il n'y a tien fi cher 
HW le temps , d'antantquelepalTénylefii- 
mr n*e(lplii9 ennoftre putflanee , & le pre* 
fcnt découle fi promptement , que ce mo- 
ment & cet atome eft pludoll: un rien que 
quelque fubfiftance. Mais je dis qu'il n'y a 
rien fi cher que la volupté, non pource qu'el- 
le ell conforma au tethpi pour là prompti- 
tude de fon aâion , maiià cadfe qu'elle s'a- 
chète in péril de fa vié dé famé , & bien 
fouvent de celledu corps. Car qui nous apu 
produire cette longue généalogie de fièvres? 
D'où viennent tant de tumeurs, tant d'hu- 
meurs, tant de maladies incogneuës qui naif» 
fenttous les jouri en nous, fînon les excét 
de nos pères dt le^IaoRres ? Et ces excès ne 
font-ils pas les fleurs de la volupté , comme 
les maladies en font les fruits i Nous ref- 

I 5 fem-r 
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feiDbîons ceux qui fontj mordus de ces pe* 
tits Serpents, qu*onappeIleTarentes: nous 
rions, nouschantous, mai^ ce n's Sardonien 
nous conduit à une etçmelle fin. J*ay dit 
qu*çU(^ faifoit perdre la vie de Tame f non 
^ue cette ame meure par une perte ou anean- 
tiffement de Ibn cflence , mais à caufc que 
la feparation de i'autheur de la vie Juy eft 
une éternelle mort. Or eft-il que Tannç qui 
cpxifent aux voluptés du corp$,fe m^ilç par 
ce cpnfentemeiit dans la corruption qui en 
«rrive ; De là vient qu'elle eft pleine d'en^^ 
liuis., de trifbfles", dejalouites, d^efperan- 
ces vaines , de dcfefpoirs y d'iucondances, 
& de folles imaginations , qui luy ont en-» 
gendré tant d'erreurs , de crimes, &dedef- 
cibeiilànce contre le fouveirain , formant fesi 
aâions direâement cQntre la volonté. i>e 
forte qu'eftant privée delà grâce elle tombe 
en d'obfcures ténèbres du tout contr^iires >à 
fa nature, qui iic rcfpirequela lumière. Et 
ce font !es fleurs & les arbres des j^rdinsde 
plaifance de ce paradis délicieux , les ruif- 
feaux de larmes y fervent de fontaines, le$ 
foufpirs y les repentis, & les reçretç^ lont. 
les f^edonnemens de fes plus xpignards oy^ 
filions» 

Mais accordons quelque chofe à cet în- 
fenfc , & pofons le cas que fon fouveraia 
bien puiffe élire ce qu'il nous a dépeint, li 
faut- il qu*ilconfdIë félon fa définition rnef* 
xne , que pour efire bien-heureux il faut pof- 
feder pleinement & Ibuyerainement tout;ce 
qu'il a defcrît par lemenu. Carceluy quine 
jouyroit que d'une partie ne pourroit eftre 
bienheureux, d*autani qu'il luy nianqueroit 
quelque chofe pour poffedcr toute la volu- 

fu' ( à ca(ife<|u'elleu eft point dans nnefeu* 
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le chofe, mais en toutes les chofcs) & qu'il 
prendroit beaucoup plus de peine pour acr 
qoerir ceqa'il n*a pas, qaMlae recevroitde 
eomentement en la jpûii&noe de ceqa'ik 
poflède. Et qui eft celoy to monde qui Coxt 
arrivé àcepoinâ: Des plus grands Monar-*- 
ques à grand peine le pourroient faire. Go 
monftre de la nature Helwrabale a defpoiiik- 
lé la mer & la terre , ruiné tous les hom* 
mes, & Ci natare propre , voire s'eltoit^pie- 
paré, des moyens pour la goa&erenla mort^ 
&toQtesfois il nVna fceo tirer que Tombre^^ 
puis qu'il n'a jamais efté content. Je fçay 
bien que quelques uns diront que la femme 
les contente infiniment , & que tout autant 
de fois qu'ils en jouylfent ce leur eft une fou* 
veraioe félicité, ou pluftoli , coimne difoient 
\t% anciens , ils tombent autant de fois da 
haut mal. Mais outre ce que j'ay difcouru 
cy-defTus en quoy confifte la volupté , j'ad^ 
joufteray qne s'ils veulent mettre en ligne 
de compte les defdains , les cruautez , les 
mefpris, les frayeurs, & les inimitiez, prin- 
cipalement s'ils ay ment en lieu. défendu (çair 
ailleurs ils ne tiennent pas cela pour vola^ 
pté) & s'ils y conjoignent les maladies hor- 
ribles qu'el le produit , lesulceres, les gout- 
tes , le tremblement univerfel de tous les 
membres , un hébétement du cerveau , la 
perte du jugement & ladimînutiondela vie^ 
avec un defgoullement du plaiiir à l'indaut 
meûnede la joay (Tance , ils auront beavtr 
coup plus de fubjeâ d'appel 1er cela martyre 
& un fléau , que bonheur & felidté. Ils di». 
rontauffi qu'il y adesplaifîrs de longue du- 
rée, comme des chofcs que nous voyons & 
que nous oyons, mais ils nedifent pas que 

ceibiit dcMces imparfaits qui tirant , après 
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eux un dcfir de plus grande volupté; car pour 
le premier, bien qu'il foitde quelque durée,il 
a neantmoins une joui/Tance imparfaide de 
ce qu'il void l'auire cbatûiiille plus, mais 
ii engendre incomineni une fatieté t joint 
que s'ils ont quelque permanence pardeflbé 
les antres parties de lai^voliipté, c*efi entant 
qnMîs font plus fpirituclsque les autrcsfeôs, 
lefquels tant plus ils font groiSiers & moins 
leurs délices Ibnt elles de durée. Ce qui de- 
Vroit fervir d*un fort argument à ces pauvres 
'aveugle^ i que puis qu*entre les chofes cor* 
porelles ce qui a quelque degré de fpiritnaU* 
té contente plusjonguement ( quoy qu*avec 
imperfeâion) qu'il faut que la béatitude 
fouveraine foit entièrement fpîrituelle , Se 
îc raporte du tout à l'efprit. C'cft aufli ce 
que 1*9^ reffent , principalement en la vo* 
Inpté, car le corps n'eft qu'un canal par le* 
quel nne eau courante paflè » le confente* 
ment de Tame eft ce qui caufe le plaifir. 
Ufez de telle volupté que vous voudrez, fi 
vous n'y avet la penfée vous la trouverez 
fans délices : & bien que l'amené puifTe re* 
çevpir ep elle ces matières corruptibles y c'eft 
par elle neantmoins que nous les pouvons 
pp0cdet. Qr je vous ay dit qu*il falloit une 
converfition de fubflance ppur une réelle 
& perdurable jouyffance. Il faut donc re- 
chercher les chofes fpîrituelles, puisque Ta- 
mc rejette les corporelles contraires à la aa-» 
ture. En voicy les moyens. 
• Cette infinie mifericprdequiacreé rhom* 
me pour fa gloire , qùVlIe ayme fur tous 
les ouvrages de fes mains , le voulant tirer 
de l'abyfme de mifere où il s'efloit luy mef- 
ine précipité , luy adonné certaines loix & 
de certaiiis xDpycns , . 4efquels ulant ielon la 

for» 
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forme qu'il luy a baillée il fe pouroit béati- 
fier : & afin que la cognoiffance qu'il doit 
avoir de fon Créateur, auquel il eit infiai* 
inent redevable pour tant de bien-faiâs re- 
cens delà liberafe main » & fa débile impnîf- 
fance ne lefift entrer en quelque defefpoir, 
& de crainte quefa fragilité & fa corruption 
rempefchaft d'entièrement accomplir ce 
qui luy efloit commandé; elle a réduit toutes 
çes loix fous un feul précepte , qui e(l le 
pluf^meftiqiie & le pins volontaire qui foit 
en l%oniait, a6n quMI putacquiteriadebté 
d'une chofc qui efioit du tout en fa puiflànce 
6ren fadifpoHtion.Sçachant bien que (i nous 
l'aymions de toutnoltre cœur, voire fi nous 
luy portions autant d'affeâion qu*aux cho- 
ies terrestres , tous fes conunaodeoiens nous 
ièrontdoux & faciles : car nous fçavops lors 
que noftreame eftplus enfês aâesquVnfes 
puiffances , & qu'où elle ayme c'eft là où elle 
faiâ office d*aine. C'eft pourquoytout ainfi 
qu'on gaigne la vie du corps en travaillant, 
ainfi la vie de i'ame fe gaig&e en armant de 
les'cholès corporelle^ fe conjoîgoent dis'a* 
procbent les oncf^, dés autres par monvemens 
ûc paffions corporelles , maïs les fpîrituelles . 
ne fe conjoignent queparamour: auffifom- 
mes nous tranfportezde 'a mort à ia vie par 
ce que nous aymons. C'eft la vérité aufli 
qa'aymfer I>iea eft autant propre & naturel- 
q«e vivre , car puis que par l'amour nous 
avons efié produits de Dieu « il faut anffi 
que par le mefine amour nous (oyons ré- 
duits en luy : mais d'autant que nous ne 
fommes pas Amplement fpirituels, ains cor- 
porels & ipirituels enfemble, & que nous ne 
gommes pas moti\s obligea à noftre Créateur 
ÎK>iir le corps que ppor l'ame •* il eft bien 
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raifonnab'e que Thomme luy rende l'hom- 
mage de tantde biens qu'il a receus & qu'il ' 
reçoit. Ccft pourqooy ii nous a iniliiué de 
certames cérémonies par lefquelles nous - 
enflions à lerecognoiftre, & protefter e«c-» 
r c :rement ce que nous croyons intericarc- 
jiitnt, lefquciles conjointes auxcomman- . 
d^^mens nous appelions religion à caufe que 
l'union infeparabic de ces deux choies nous 
r*«Hie& nous retinit au fouverain bien , du- 
que! nous eftions feparet par la corruption. 
Voila comment la religion n'eft point . une 
chofe vaine , ny contraire à noftrc contente*'' 
ment, comme ceftuy-cy le nous veut faire 
croire , puis qu'elle a un fondement en îa 
divinité, & qu'elle nous conduic à lajQiiif- 
fance d'une éternelle félicité. 

Qui voudra donc jouyr de ce Royaume 
acquis par le prix d'unfang fi précieux , qu'il . 
1 e confcr V e par un e bonne poWce de foy-njeP 
me , par une tempérance & un reglçmentde - 
toutes fes aâioi.s félon le compas & l'cf- 
quierrcqui luy en a elW baille par fon fau- 
veur. Etqu^onnes'eÛonoepoint finous en- 
durons quelque peîneen cttic pratique .Pour 
acquérir 1 éternité, îl n'y arien qui ne fe 
doive fouffrir: Combien patîfTons nous bien 
fouvent pour nous confcrver une vielanguiC- 
faute pleine de douleurs & de miferes pour • 
la croyance feulement que nous avons que 
Javie eft un grand bien. Et neantmoins 
nous nous vouqrions perfuadcr que rimmor* 
taîîtéfe peut acquérir fans peine: il eft iai- 
poflible : je diray plus , quMl n'ctt pasjufte. - 
Or la divinité a touliours balancé toutes fe$ 
aôions de mifcricorde & de jufUce. Non 
que nous recevions ces chofes immédiate- 
ment par elle-ineûne , . mais f9X £es mii^i^ 
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lires les uns foperîettrs pourla recompence, 
les iQtres inférieurs pour la vengeance. Et 
<qoe ceftuy-cy s'en gauflfetant qu'il voudra, 
les chofcs ontefté ainiî ordonnées parlafu- 
preme majefté. Il y aque'queraifunde dou- 
ter des uns ,î^car fon aveuglement Tcmpclche 
de reflèntir leurs Ikinâes admonition s, mats 
s'il a tant foie peu* de cognoilSince &de ju- 
gement , il doit fon fenfîUemenc redouter 
la tyrannie des autres, non tant pour lèpre- 
fent que pour le futur s'il ne recognoill fa 
faute. Car alors les cruelles peines qu'ils luy 
feront foutîrir , luy apprendront au péril d'u- 
nemorteternellequ'ily aune puiflanccfou-* 
veraino pardeflos tout ce qu'il s'eft imaginé. 
Jepourrois fUre une longue deduâion de 
cesefprits & pourroîs prouver parrailbnsna- 
turelles &fenfiûles que leurs viiions ne font 
point des vapeurs forgées dans le cerveau, ny 
des maladies corporelles , comme il nous 
veut fiiire croire , Mais cela meriteroit otl 
diiconrs particulier , je diray feulement que 
Dim & Èr$aMs pour le paganifme , & tous 
deux fages, fortfains, fort prudens, & fort 
fçavans, Abraham ^Thobie ^ & tous les Pro-» 
phetes pour le Judaïfme. L'Evangelille 
S.Jibm , l'adultère Cor'mhien & tous les 
Apoflres au Chrlftianirme nous en ont laiiTé 
dtà exemples fort remarquables avec Texpe- 
rience que nous en tirons tous les jours ^ 
tant chez nous , qu'aux payseftranges. Laîf- 
fonsxionc cet homme mondain joiiir à fon 
ayfe de fon fouverain bien , ou pluftoll de 
ion extrême miferc (car ainii l avei vous 
purecognoiftre) & venons àceluydel'hom'* 
xne ctiefle. ^ 

Je luy donne cet Epîthete à bon drotél , 
. s'eAant puriûé dç tout ceg[ui cil terreilre 
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& mortifié tous fcs fens pour obeïr à Dîeu, 
il demeure perpetaelçment eflevé en la con- 
templation divine ayant à fort grand mefprîs 
les chofts corniptiUe$ & aymant fonverai* 
nement fon fouverain. Il s*unit fi parfaîâe» 
ment en luyquc la mortmefme luy eftfort 
deïirable pourveu qu'ère luy foit agréable. 
Mourir auin pour Thonneur divin, c'eilâea* 
rir an printemps Eternel. Les affitâionsluy 
^nt fort piaffantes, ù, tient pour une maxt* 
me véritable^ qu'une viefranquille lansau* 
cunes vagues , c'eft une nier morte. G'eft luy 
qui nous apprend que l'amour pénètre fou- 
vent où la cognoiffance naturelle demeure 
diehofs. Aufii ayme-il dutoutceluy quiTay* 
me en tout & partout. £n luy nous voyons 
ciairément la pratique des chofes neceffatres 
que i'ay dites oy-deflus , pour acquérir le fou* 
verain bien. Il en jouitauffi devant le temps, 
puis qu'il edvray que plus Tamour s'eftend, 
&plus fe multiplie & augmente la joye qui 
en provient. Mais ô combien font rares cer 
^cnnv/r/cjuifttiventcefentier efpineux? com« 
bien peu font parvénus i cette haute contem** 
plation ? Il y en atootcsfois. Cat encore que 
nous foyon^ en un aage perdu de vices & de 
volupté. Si puis-je dire qu'il n'y a eu fiecle 
iimefcbant qui n'ait portai quelque homme 
d*une vertu fort fignalée , & que le nombre 
fe trouvera plus grand de ceux qui font par- 
venus è lapeffeâiond^une très-rare Aînâe- 
té , que de ceux qui ont efté mefchans en 
toutes extrémités, Dieu faifant en cela ap-* 
paroidre fa puiilknce jpardeflTtts les efforts de 
lonennemy. 

Quant à l'homme prudent , c'eft celuy 
«uitnellé parmy le monde , ufède ce qui eft 
âu monde pôur fon ufagc avec quelque con- 
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tcntement, qui recogiioift Icmagillrar, qui 
obeii aux loix , qui s'efforce par la co^noif- 
fànce des fcîences d'élire à Ion pro- 
chain. Et qui iieantmoins recogiioift qu*il 
tient toutes cho&s de la libéralité de fonlbn^ 
verain , auqnel il rapporte toutes fes aâioQSt 
non tootesfoîs avec tant d*eflevation que le 
celefte: mais quifedeilournedu mal aatanc 
qu'il luy edpolfible : &taifant le bien autant 
qu'il peut pratiquer parmyles bomnies , leur 
donne confeii paria prudence, leur fart de 
lomiere parfon exemple : Cefiuy-cy qui ap« 
prent aux mondains que les fciences font 
trcs-neceffaires à la vie humaine.Que c'èft par 
elles que nous recouvrons la fantc , que nous 
adminiftrons la juftice , que nous tftablilfons 
les polices., que nous confer vous les eftatt, 
& que nous avons cognoifTance desoraclcs^ 
&de la volonté Divine. C*eftluy qui cn(êi« 
gne que les Roys , que les faperieurs tant 
ipirituels que temporels , ne font point des 
puiflances ufurpées. Mais ainii ordonnées 
par le fouverain Monarque pour nous régir 
& nous conduire fous fon authorité. Son 
objeâadeuxfinsy Diao& le prochain » noa 
p^rnneaffeâion fimple& volontaire , mata 
par une aâion réelle (bien que nos deux 
fins nefoycnt qu'une feule & mefine chofe, 
puis que Tune fe rapporte à l'autre) auffi a- 
il ctfovi/^ l'avion y comme le celefte , la 
conteinpiiitioii' £1 qui toutesfois nedeami* 
tf ppiilt entièrement attaché aux chpfaa mon- 
ddnes ayant cette croyance qu'on R*a paa 
d'avantage de liberté d'efprit pour cftre en 
une large prifon. Auffi que plus nous avons 
de poflelijon en ce monde ^ nous fommes 
bien plus largement prifonniers mais non 
pas plnstryi^niU^sennotts mefiaes, finons 

y 
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y mettons nofîreaffedion. Heureux trois & 
quatre fois qui parmy ces grands tracas des 
affaires du moDdeatoufioars devant les yeux 
qu*il eitplas expédient de n'eftrepomâ^que 
d*eftre privé da bien eftre. Heureux qui peut 
commander à foy mefoie & à fes affediony^ 
puifque non feulement de cette tyrannie 
(comme noflre impie la nommée) nous ac- 
querrons la vie glorieufe^ éternelle &bien- 
heureufe. Mais la ianté da Corps par le re- 
lement de'nos aâions & une tranquillité 
'efprit par le tempérance de nos afFeâions^ 
que nous pouvons nommer un fouverain 
bienterreftre : puis que par cette feule voye 
nous pouvons recevoir quelque contente** 
ment parmy les miferes de la vie. 

•Voyli ce qae contenoit ce premier dif- 
cours dont chacun de nous demeura fort 
cftonné delahardiefle deceluy quiavoitoie 
dîfcourir en ce lieu là de fi grandes chofcs, 
& encore plus de ce qu'il fe trouvoit en ce 
pays-là,desgens qui eulFent des conceptions fl 
relevées, mais ce gentilhomme nous dit que 
BOUS ne nous devions efinorvei^ler ny de Ton 
iiy de l'autre , d*autant que pour le premier 
les Hermé^hraMtes ne (è fondent pas dé tout 
ce qu'on peut dire d*eux ny de leur manière 
de vivre. Car il n*y a point de vérité li élo- 
quente qui les puilfe perfuader au change- 
, ment que nous appelions de converAtion* 
Quand an fécond (dit-il) encore que la 
meHleure partie mené la vie que vous aver 
pu entendre cy-deffus : ficft-cequ'Il yaen? 
core parmy eux un bon nombre de gens de 
bien qui préfèrent la vertu à toutes cho- 
fcs ; il eit vray qu'ils ne paroilTent pas beau- 
coup : car qu'elle puîflance a la vertu aul 
lieux où le vice cft en fon trofiie i ils s'ay- 

dent 
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délit feulement des accidens & des rcncon-» 
très pour fairequelquesfoisparoiftrekur lu- 
flifere parmj de li profondes tendNres, ainli 
qae trous am pu voir par ce diicours. Quaar 

i cet autre cy , îl fut faift fur une queftion 
qui s'efloit meue entre ceux mefmes qui font 
profeffion de la vertu , les uns toutesfois 
plus «Contemplatifs que les autres qui vou- 
Joient que ceux qui vivent au mondefuiTcnt 
comme fans aucun foin des choies tempo* 
relies , te les autres fbuftenoyent le cdn<- 
traire. Vous pourrez voir par ce petit dif- 
cours fi leurs raifonsontquelqueapparence, 
& là deffus nous defployames le papier où 
nous trouvafines efcric en ces termes. 

pMte de Fbmm doit awfir faim des eba» 
fes corpcrelles. 

NOs penfécs ne doivent non plus s'arre- 
fter en terre que la flèche en Tair^difoit 
quelqu'un. Car le fouverain bien de 1 hom* 
me durant cette vie ^ ne defpend qued*une 
tranquillité d*^prit. Or ce repos ne peut eftre 
engendré par des chofes changeantes & perif- 
fables , telles que font toutes les terreftres. 
Il faut donc s'eflever plus haut pour acqué- 
rir cette félicité, ^l'out cecj a beaucoup de 
veriffimi 1 itude. Mais qui pourroit continuel- 
lement fe feparer dn corps que par la mort? 
Et cette eflevation continiielle , qu'eft cean<« 
trc chofe qu'une feparation; jefçay bienque 
Tameell lavîe du corps ; & qu'il fautcon- 
ferver la vie pour avoir la vie. C'eft à dire 
que cette image divine ne peut (ê maintenir 
en Ibneftre p^aiâque perdes méditations 
en la divinité : mais qui niera que les fens 
foient le cyment&la conjoaâion decef 
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chofes incompatio!es^rAnic& le corps, It 
Vie & la mort, rincorraptibe& iecorrom' 
pu ? L'âme doit comnuaidcr aux fens & ici 
fens doivent guider le corps , de forte que 
c*eft pir eux que raffiâioiifefttftdQ corpo- 
rel au fpiritBe'. C'ctl par ce véhicule que 
cette terre animée fe porte jufques au tem-' 
pie de l'immortalitc. Admirable moyea ii 
nous le (çavious bien comprendre, &enco- 
re plus fi nous en pouvions bien ufer. Car 
containfi que te vie de Tame, c*eft la grâce 
divine êt te vie des fens , une affiftance de 
raifon. Ainfî la manutention du corps ne 
defpend que de la bonne conduitie deslcns 
affiltez de ce premier mouvement. U eft vray 
que les deux derniers ibnt pour quelque 
temps privez de te vie , on pluftoft ils paP- 
fent en on éftre plus parfiiiâ , s'ils ont bien 
vcfcn t ( car c*eft pluftoft une mort vivante 
puis qu'ils doivent incontinent après e(tre 
vivifiez en TEternité.) Mais toutesfois ils 
font tous deux corporels , alimentez par le 
corps , cqgnus par les chofes corporelles, 
k bien que Tame Ibit fuperieure, (ieft elle 
créées anmefine temps que les deux autres 
font engendrez. C'eft à dire qu^eîle leur doit 
perpétuellement nflîfter tant qu'elle feralice 
avec eux. Chofeeftrange qu'il faille que l'ef- 

Ïrit fe face corps pour fpiritaalifer le corps. 
X toutesfois il le£iat, mais par raifon. Car 
fi elle fe vouloir contenter d'elle mefmeians 
f ravailter pour {es ailbciei , elle' perdroit 
toute fa gloire , ne pouvant eftre unie à l'u- 
nité que pour avoir mérité , & fon mérite 
ne defpend que de fon gouvernement. Car 
en cela cgnlifte fon aâion. Orenqaoy peut 
elle agir ^ ou par quelle chofc fe peut elle 
&Hre cqgnoifirc, fi ce n'eftparfes facoltez? 

Il 
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il faot donc quelle leur afliflc , qu'elle les 
iDaintienoe. Que Ci d'ailtears elle vouIoU 
par trop complaire à leurs appeclis&coaOi- 
pUccQces & qo'oii^iaDt San rang ftfiicbâf* 
ge, elleferendiftelcltvedeleurt votontct; 
ilorfellemcriteroitbicn, pour s'eflre laîffcc^ 
conduire au néant, d'eftre privée du fouve- 
rain eftre : puis qu'elle a rendu vaine Pin- • 
tentiondefoocioueiirqui edoit telle^qu'eU 
le deroit prendre le plus fabtii de ces cbo« 
fcs impiires h l'attirer à elle poor pois après 
les coAjoindreen Iny. Le moyen donc qu'élu 
le pourra tenir entre cescontrarietez^ ce fe- 
ra de faire en fone que le corps , que les 
fens, & qu'elle mefiîie ne foiem que raifon, 
j'entends qu'il faut qu'elle uefoit pas iîfpi- 
rituelle qu'elle oe peafc avoir on corps qall 
fiuii entretenir poor en pooraîr lihcemenl 
nfer, & qnVlle ne foit pas anfli fi corporel^ 
le qu'elle ne fefouviennede fon tffénce^Sc 
qu'elle eft la féconde caufe de la beatitudede 
tous les deux. Ne me diites donc plus qu'il 
faut avoir perpétuellement l'eiprittenda aux 
' cbofescel elles. Ilm'eftpernus^voireilm'eft 
commandé de penfer i ce qui eft dn corps » 
& ponrven qne Ton poifle toofioors remar*» 
qner cnmoy une ra'fon incorporce , & uu 
corps s'ellevani peu à peu à cequielt del'ef- 
prit ^ jeferay toufiours en la voye de la fia 
demacreation. J'ayditpeuà peu, carcelafe 
doit faire ainfi. Noftre vie court par descer* 
des de plnfieors 3ns avant que d'arriver i 
Ion tropicque«.Poiirqooy vonlei voosdonc* 
qne ce quied plus facile en la vie^ quieftle 
vivre , fe conduiie à fon butparunelon^e 
fuitte de temps , & que ce qui e(l de plus 
difficile , qui eft la perfeâion > fc parache- 
vé CA lin tnomtnt ? Non ror4rê descbofes 
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ne leveutpasainfi. Permettez donc que me$ 
fens combaient un certain temps afin démé- 
riter d'avantage. Maïs je veux qu'ils comba- 
tem , car je ne fuis point de l'Iile des Hemu^ 
pbr^hesy nyde l^kSLtd^EpicHreyjenevtûx 
pas efloofer refprit je veux go*il reloife ea 
inoy i qu'il agiflc , voire qu'il furmonte là 
corps autant que je pourray, & moyennant 
raffillancefuprcmc , mais par raifon, jefçay 
que je fuis né parmy les hommes , en un çer^ 
tain çaïs & fous ua eftat* C'eft à dire, fous 
certaines loix. Ponrqnoy trottvexvons maa*^ 
vais fi voyant ces hommes affligez ^ le pays 
miné, & les loir renvferfées , jedifcoursje 
me plains, &je médite fur les moyens dure* 
ftabliffement. Ne fçay je pas que je fuis lié 
avec eux ? Que feperdansjemeperds^ que 
ce boulverfemcntm'acableroltibns lenr roi^* 
Bc i Mes fens qui par quelque efpect de ptd* 
Iridence jugent de la mifere fbtnre ^ enonf 
uneapprehefifiond^autant plusgratide qu'ils 
voyent de loin le malheur arriver à grands 
pas & la partie vc>fetante qui craint fur tout 
la neceflît(5, leur caufc encore d'avantage de 
^tne^ de forte que ces Idées tant de foi$re<< 
prefentées ne peuvent qu!eUes n'en|;endrent 
4es difcoors conformes à leur première eau* 
fe: Voylà pourquoy vous entendez aujour- 
d'huy prefquetout le monde difcourir de la 
mifere du temps. Je fçay bien maintenant 
que vous penfez avoir gaigné de caufe. Car 
me Voylà (direz vous) tout corporel atta* 
ché du tout à l'utiliié f ôl ,aa corruptible, 
liif ats attende! & vous trouverez que je m*es« 
Icvejufqucs à l'Archétype: Car jcrccognois 
les caufes de ces defordres. je fçay que le 
mal procède de nous & que la punition vient 
d'enha4it. 11 fe faut donc plaindre à nous de 
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iiosdiflblutions& demander iDiea lamife*' 
iicorde. Voylà où tendent mes difcoors^ ne 
tiendrez vous pas cesdeôxfiiislàpôar joftet 
A raifonnables ? Je ne veoz pis nyer , qoê 
je ne defire le repos pour eftre pini i mon 
aife. Pourquoy non s cela ell naturel à la 
partie corporelle, je fiiiray toufiours lanc- 
ceffité autant qu'il me fera poffible , & fi je 
in iocoounode en-qo«lqae chofe poar rendre 
le corps pins prompt aoit commandement 
de Peiprit, c*ett à dire ponr fervir à DîeH 
(car Dien eftant le centre de l*ame, ellent 
doit avoir cffenticllement autre vouloir que 
celuy defonDieu) je veux s'il m^eftpoflTible 
qae ccfoitde vo onté & non par contrainte. 
Maisqoepooriahtje vueille refifter (^ntant 
^oe je lepoorrois) à la volonté Divine? 
la n*eft point encore entré dans mon imagi** 
nation. Je fçay que je n'ay point de fujcél de 
me plaindre de fa oontc', & que pluftoÛ je 
dois admirer fajurtice. Il m'a mis au monde 
pour fouffrir & en l'imitant je ne puis enhe- 
thér que Tendurant , il fane donc que j*en-^ 
4Qre; •& non pas demevrer impaffible. Mais ' 
ipïi pottrtoit fonffrir ûms fe:plaindre ? Ne 
nons flattons point, il n'y a celuy de nous 
tant roîde & tant conllant puiffe-il eftre qui 
nerefTentcdcs mouvemens&despaflions en 
fon ame, quand il fevoid beaucoup incom- 
inodé, (1 ce n'e(t lots qu*ii ie faiâde bonne 
Volonté. Mais les exemples deOent*cy font 
anfli rates en ce temps comfrie les autres font 
freqi^ns de ceux qui le font par force, llcft 
vray que Ton peut bien eftre aflkiily delapaf- 
fion, mais nonpasfurmonté. Etc'^ftencc-' 
cy que la pradencedc la raifon doivent s'exer^ 

ÊîT fi elles ne veulent perdre TEiripire qui 
ar a efié baillé fur cet Evnpereur Terreftre. 

. K à Heii< 
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Heureux qui peut y parvenir , & qui fans 
vouloir entreprendre plus que la portée de 
fa nature ^ ule par railbn du moyen qui ïnj 
a eité baillé pour parTcntràfa fin^ 

NoQt trotivîoa^Icsratfonsdecedifcbiirs 
accompagnent de beaucoup de renfimilitude, 
& comnnençions d'approfondir plus avant 
cette conception quand undenoftretrouppe 
plus contemplatif que les autres, fe forma- 
iifa de beaucoup de chof^s qui y eftoient con« 
tentiez, & voulant mondrer qu'il fefpndoit 
CD râifon , il comimnçoil défia i répartir 
contre ropinion de l'autre. Mais noUre Gen* 
tilhomme voyageur qui voyoit que cela pre* 
noit trop long iraia , remit cette difpute à 
une autre fois , & luy cependant reprenant 
ion difcouTS qui avoit eàé interrompu par 
toutes ces leékures^ it nous dit. 

Ayantferré ces papiers je fiûvtsitioo ton* 
duâeur jufques dans la falle où on avoit 
idifné , laquelle je trouvai toute pleine de 
inonde les uns jouans encore , les autres 
folatrans, & les autres devifans enfemble/ 
mais chacun d'eux s'cAoit donné des noms 
dcmignardife r -rconune moâ petit cœur^ 
tn^amour, mon tout, & autres femblables. 
Quant à ceux qui joiioient&folaftroient, je 
ne m'y amufaypas beaucoup, de crainte de 
Voir quelque chofequi nem'cuft paraventu- 
te efté guère agréable , mais je m'arreftay à 
cfcouter ceux qui difcouroient ^ /eftimay 
que jedevoisplûs apprendre avec tous ceux 
cy qu'avec le demeurant : Ainfi m'^pro- 
chant plus près , j'oiiis un de cette trouppe 
qui fouftenoit que l'ambition eftoit une gen- 
tilleflè d'cfprit& que fe contenter de fa for* 
time eftoit pluftoft faineaniife àparefle que 
lageOe. Que ceiuy qui ncTtî vanioit point de* 

toll 
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WBk eftre tout hebeté & fans (êntiment , que 

ceftoit par rambirîon que les plus belles in* 
tentions fe faifoitrnt paroîftre , & qui pou- 
voientpar après donner de la réputation , ne 
pouvant croire qa^na homme pat efire bien 
ni (kns cette vertu, comme celle qm avoit 
le plus d'edit, & qui pouvoitle plus feJ^i^ 
re paroiAre^ un autre parloit hautement des 
Hiœurs & complexions du Prince auquel il 
cftoit fojeô, prenant en mauvaifepart tou« 
tes fes entrcprifes , & donnant dansfescoa- 
ièiisrpiusjfecrets fans lesemfeiidre : vouloir 
qu*i] gottvernafi fon eftat non pas félon fes 
deflèins , mais félon la fantafiede luy qui dtf* 
couroit autrement. 11 menaçoit de fc remuer 
à merveilles , principalement 11 on ellevoit 
aux dignitez d'autres gens que ceux qui te»- 
noient Ion party , ou ii on introduisit au» 
ëiâ eAat quelques uns qui luyfulTentàcon' 
fre cceor. Et li deifus il IpUoit haimement- 
les antres Princes voifins, admirant leur fa^ 
geffe , leur bonheur , & bonne conduîtte^ 
encore que pas un n'cuft toutes c .schofeslà 
cnfcniblc, & qu'au contraire le lien les euft, 
tms comparai fon, en beaucoup plus grande 
perfeâion. lleflvrayqnes^eftantnnpentrop 
^ancé ponr en loiier un entre les autres , le$ 
nouvelles qn'on Iny en raconta fur le chatnp, 
ÔL qu'il n'avoit pas encore entendues , îuy 
firent chanter aufïï-tolt la palinodie , Vap^ 
peilant tacitement d'un nom que nous fou- 
lons donner à r£mpereur des Abyjfms : Ce* 
la fatcanfe qu'an antre qnieftoic tout con- 
tre Iny commença fort à mefpriftr les cgn- 
flumesft lef loizde fon pays ; an contraire 
fatfant grand cas des autres, il appelloitpru-. 
dens ceux quieftoient pleins de vent : fages, 

ç^\x%, detjai les aâions n'efloiem que folie 1 
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heureux, ceux qui cftoienityrannîfelî tdvl- 
fez , ceux qui cftoient ordinairement trom- 
pez ; & de bonne nature ceux qui eftoienc 
pleins de malice, fedition , ou rébellion: 
t3ref tous Ie$ vices des autres peuples luy 
efioient agréables , d*aii€ant avoicnç 
en leurs aéHons quelque apparence de ver* 
tu. Maïs la vertu du lien luy eftoît odieafê^ 
à caufe que elle eftoit trop franche , trop 
libre , Ôt fans artifice , & par confcquent 
fans cfclat de forte que cela luy faifoit fou- 
haitter la bonne fortune des autres , quifan^ 
doute (èce que j'appris depuis) euil eftélQ 
comble de famiieret Là auprès eftoic unç 
antre petite trouppé affemblée , de laquelle? 
je m'approchay , d'autant qu'en preftanrpar 
fois l'oreille à ce qu'ils difoient, j'avoisfou- 
vent entendu le nom dt Hermafhrodite : oe 
qui mefit^penfer qu'ils eftoienc là furqueU 
que bpn diicours , & à eeqoe je pus enten- 
dre par apris ils parloîent de leur origine 9 âç' 
de la caufe de leur nom. Ceîuy qui faifoit 
cette propofition difoit que leur Dieuavoit 
eUé engendré de Mercure^ autrement diç 
IHlerms : & de ViHus . dite auffi ApbroMte^ 
h que de ces deux noms avoit e(léco«ipof£ 
te leur \ qu'à la vérité iceui de leur oaturç 
avoient e(té entièrement de mauvais augu- 
res , & malencontreux aux autres Romains y 
qui les tcnoient comme une chofc mout 
lirueufe , du temps que cette Republique 
eftoit encore gromere & fans civilité : mais 
Repais que leprs «fprits fe furent on peupo^ 
lis Y & la férocité dé leurs courages nn pei^ 
plus amollie^ ils les eurrnt en plus grande, 
éftime que tout le reftede leurs citoiens: & 
d'autant que cet Empire a commandé à tout 
le reftedu çionde, cç.laaeU.icî^\>fc, difoit- 
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f 1 , que non$ «vous efté atnl! dtTperfêi par 

tout le monde. Il eftbipn vray qu'auparavant 
|ious n'avionî> pas peu de crédit en la Grèce 
&aox autres contrées de l'Orient, maistout 
cela n'a rieacilé au regarni 4c la réputation 
qocDous aacquife la graodeordecçticMo* 
parcbie. 11 parloit encore quand un antri; 
vint à latra^^erft (car c*eft:tsi|ebien-feanceli 
cette nation de s'interrompre ainfi Tun Tau- 
tre, & de préférer Tes conceptions à celles 
,d*autruy pour la bonne opinion que chacun 
a de fpy^mefm^.) Quant à moy , dit- il, je 
n^entre point en des méditations (ifublîmesi 
Je lailQ^Uces difcoors politique^, & (bis de 
Topinion de nos adverfaires , qui tiennent 
qne la plus neceflTatre fcience c'eit ceîlç qui 
apprend la cpgnoifiaiice de foy-mefme. Il 
cft vray qu'ils veulent que ceîa fe fice afin 
ile s'humilierâc de s'abaiiTer , & moy je dy 
qu'il f^inceftadier en cette doârine pour de 
pins (in pli|s s'admirer &s*ef)evçr,ayanttoa« 
^onrs bonne eftime de foy-mefine, êci^ 
fchantde nourir & dVntretenir cette bonne 
opinion , non feulement dans noftrefantair 
fie ( par la reflexion q ui fe fait dans l'intçrieur 
lurchacnnede nosaâion$) mais aulH dana 
la crea^e de tous cenx qui nous frequ^u*. 
îent , quand bien ce fbroil i faux tiltre ; caf 
qu'importe de quel cofté puiflf&venir lâloiiafit 
ge, c ett un parfum qui ne fçauroît rendre 
qu'une très-agreable odeur , jamais cet in- 
^rninent nemefonne mal à l'oreille, quel- 
que ixiauvatle ma|n qui le puiflfe toi^cbetr 
C'cft pottrquQy jé Youd|:obt qu*un çhacui| 
4e nous tendtft à cette fioi ; a fçavbtr que 
tous nos difcours fuflènf de no$ louange^ 

Sroprcs , encore que ce fut hors de propo^ 
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qu'elles foicnt rncognnës à qui que ce puiflfe 
eflre qu'à nous-melmes de nos vaillances 
imaginaires, qui font touliours lesplusbra- 
vcs ÔL les plus hardies : de nos courioifics , 

Îui ne font jamais fans diflimulation , ou 
in$ quelque detfeindcplas grand profit. Et 
pour le regard de ce que les autres doivent 
dire de nous , je voudrois que faiis nonsar-» 
relier à tout ce que le vulgaire fans joge^ 
menr , & fans difcretion , baragouine de 
toutes nos attions à nollrc dcfavantage, que 
npuseuffious toufiours auprès de nous (ks 
uns plus» les autres moins , chacun félon fa 
puiffance) quelques galand s hommes tels 
que dévoient eflre les affranchis des anciens 
tnnpereurs Romains , ces gnatons , ces pa- 
raliics hiftrions pour louer toutes nos ver* 
tus fpirituellcs , c'eft à dire invilibles. Nos 
bicn-faiâs I principalement ceux que nous 
reflerrons predeufement en la puiUâuce dç 
noftre volonté , nos difcours qui reprefen- 
tcnt le plusnaïfvement les myfteresplus car 
chez de Venus, Qui feront des exclamations 
& des admirations fur nos Rodomontades', 
&nûas ferviront de tefmoins pour les cho- 
fes qui tfont jamais caé , & qu'ils n'ont ja- 
mais vêuës , ayant toufiours ces refrains fur 
tout ce que nous ponvons dire de ouy ouy v 
non , non , c'eft cela & autres fcmWablcs, 
car les contra^idions font pour les efcoles 
Pedantefques. En cette Iflcoùon faiû pro- 
feflîqnde toute civilité, il faut que iacom- 
plaiûôice foit en pratique pluûoft que ladif- 
purc, prinçipalement en ces gens-là, qui ne 
Ibnt ne^qi^e pour la loiiange aftive , & m* 
différente. Car je ne voudrois pas qu'ils îc 
meflaffcnt de controller quelque adîon , lî* 
ce n'eiloit pour <£a <ï&Itex ync auM:e > qui 

. ; . tour- 
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fofsrnerolt d'avantage k nofire réputation : 

car c\i\ à ce blanc là qu'ils doivent butter , 
comme la chofe qui îcs garantit le plus de 
mettre coufteaux furiabie, & les entretient 
fyns aucun Coing Ci ce n'eft celuy defedon* 
nef du bon temps. V oyla l'une des înduftries, 
quejedeiireroîs leplus quenousmîffiposen 
pratique fans nous arrefter à tant de vaint 
difcours , qui ne fervent qu'à alambiquer 
nodre elprit fans en tirer aucun contente- 
ment. Quantàmoy, comme un brave 7r<a!/?a 
je aie vanteray tûuliours de l'impoiQble, & 
auray pour le nioms ce contemement en 
moy^mefme , que je puis rendre mon ima* 
ginatton plus puiHanteque hinatore, &faî-- 
re que ma perfcalioiime rende plus heureux 
que le inelme efftd, duquel je ne pourroii 
jouyr fans peine, & cettc-cy m'arrivera fans 
travail. Ceui-là font fols & frcnetiques qui 
fe tuent le cœur & le corps pour s'acquérir 
de larenoQunée, veu qu^une parole hardie, 
que nos advcrfaires appellent impudente, & 
une belle affeurancc qu'ils nomment effron- 
terie, nous en peut plus donner en un quart 
o'neure quç les travaux en vingt cinq années 
ne nous en fçauioient acquérir. Toutes cet 
formalité! ne fotit que vieilles erreurs que 
1^'gnorance.entretient parmy quelques uns, 
que la plufpart du monde fefaiâ croire eflro 
en fort grande cflime parmy nous , mais les 
pauvres gens font bienabufei: car tant s'en 
faut qu'on en doive faire cas qu*au contraire 
je tiens que nous les devons bannir de noilre 
compagtiie autant que faire fe pourra , coni'- 
me gens du tout contraires à volupté & i 1% 
vie repofce, dont nous faifons profeffion, 
■ Ceftuy-cy vouloit pafferplus avant, mais 
WDJ^ qui avpient joilé fc vpulaut retirer en 
./ ' leurs 
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lenri chtinbres , & les Mîtes voulant tllef 

faire quelque vifite, cela interrompit tout le 
difcours , car chacun fut contrainâ de prenr 
drc pariy , les uns montèrent à cheval , oa ' 
pliiftoÇt on les monta: car ayans mis le pie4 
fi uneftrié tandis qu'un valet tenQÎt Tautre, 
W foy difaat les fouflevok jufque^ dans la 
ftîl^, pnleorbaiilofraprçsde certains cre& 
pes , fort dtliez.» qu'ils mettoyent devan| 
leurs vifages pour les garder du hafle , on me 
dit aufli que quelques uns mettoyent des maf- 
ques. Quant aux autres ii^ montèrent en des 
caroflès qqi n'alloicnt que le pi^ Mais )e 
Sctgneorde mon condodeor monta en liticti 
ire od il n'yavoit pas peu de façon à luy faire 
entrer, deux fouftenans le marche-pied , tanr 
dis que luy fans fe haller avançoit un pie4 
devant l^autre. Tout Içreftes'efcoula incon- 
tinent les uns d'un coflé> lesautres de Tau-: 
irc. (^uant èmoyqui n'avois point envie de 
ifcsfoivre, & quiarois dés j^propofédem'al* 
1er promener dans un fort delieleot jardiil 
que j'avois veu par lesfeneftres de cette falîe, 
je ne fus point trop curieux de m'çnqueriroù 
ils alloient, eherchantfeulementrentrdede 
çe lieu de plaiitr , laquelle aya^it aUèzayf^T 
ment trouvée « i^lnfienrs d*entr'eux s'y allant 
eur mefmes promener, jemetroovay dann 
les plus belles allées qu'il eft poffible de s1«? 
maginer, tant pour la hauteur des pallifladç^ 
X qui y eltoit à perte de veuë , que pour Tin- 
duftrieufedifpofiiion des cabinets & pour la 
mignarde invention des compartimens qui 
y eOoii à l'entrée. Enceliende volopté, je 
me mis à lire lesdiftours que je vonsay cy- 
devant monftrcz , en attendant fcj'etonrde 
monhomme^ ce qui m'entretint une bonne 
partie du reûe d.f cçitç après- dift^ t <P*^^ 

^ . I ^ ^a 
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i ce que je voy» dit-il , vous nevoot laOez 
point de m*efcoiiter : Non pas loy difinesf 
nous quand vous continueriez plufieurs jour- 
nées : Car qui fe pourroit ennuyer d'Qiiir 
tant de nouveauiez? Hebiea, dit-il , puit 
gue vous elles iolàtiablçs nous reprendrons 
ctemain le ibefme propos •* mais pour cette 
beQre donnons nous quelque relafche , le 
difcoors ife voos en fera que plus agréable 
quand il aura eftc quelquefois interrompu. 
Nous nous accordâmes à tout ce qu'il voulut, 
le remerciant avec toute la courtoifie qui . 
nous fut poûible de (a bonne voolonté. Ainlj 
le laii&iit en repos , nous nous, retirafoaea 
en nos chambres , non (ans faire maints 
difcours , fur tout ce Que nous avions eu*- 
teadu. 




PIS- 



Google 




DISCOURS 

DE J AGOPHILE h LIMNE. 



Rès-cher Ainy , rAfmande d*A' 
i^ite le Damom de Pythie , moa 
affeâioil me contraind , & 
parolle m'oblige de te rendre 
compte de mes tâtons: To fçais qaels fo- 
rint mes regrets ànoflrc feparaiion, que le 
daeil d'IcariSj qoc Tennuy d'Erlcnciioient 
rien au prix des miens : Ainfi arti gc je me 
fefolas à la percgrisation jufqQes au temps 
|>refii denofirereveuc, & choifis pour com- 
pagnon de voyage En cette hameor 
(mon amv) Atoi3t à propos je tronvay 
^/j^r marchand de Menlay > preft à faire voile 
pour aller i Java : Bien aife donc d'avoir 
rencontré cette occafion , je nxe refola de 
m'embarquer avec lQy& defcottvry mon in- 
tention andit Opadin qui fat eftonisé Tayant 
*entendnè% tant parce qae fon naturel eft de 
craindre l'eau, qu*à eau fe que depuis flavoît- 
fait un voyage long & périlleux. Il n'y « 
nulle apparence , me difoit il , Jacophile^ 
ii*ailerfi loing fans occafion aftcdée , fans 
fajeâ qQiapporteneceilité, faifons plofioft 
noûre ponrmenâde vers le Catay : Bon mon 
amy luydîtoîs je, fi Aptgelique yeftoit enco- 
res , mais il ne faut perdre ccrte commodi- 
té: Courage Opadin nous voyagerons heu- 
. reufement, pourquoy noftre vaifleauferail 
xipios favorifé des vents & des oi^dts , que 
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la ViSoria de Magellane ^ pourquoy non 
tant que la nef da Draetf } La mer & la itt* 
re n*ippanieonent poiiiâ à deux imiftres, 
il peut nous coniêrver diiirk liqaidecom-» 
me far le ftc. Aînfi met pcrfuaiions joîu^ 
âes à l'amitié qu*il m'a toiiflours portée le 
firent refoudre ; & me dit Jacophile ']^ ferny 
ton Pyrithoè ^ pourveu que nous allions peut 
faire & non pour meifaire , car la ponitfoit 
du chien à trois te Aes me feroit infaillible ^ 
& à toy< la gambade do rocher : Noq9 nou^ 
embarquafmesdoncques le fixiefmedeMars, 
après avoir tiii conduits jufqucs au havre:- 
non fcuiement parnosparens , mais accom- 
pagnez de plufîeurs autres des entoura de 
Jmaca. Je ne te difcoureray point par leme- 
Ho les ^venemens dè noftre coorfe , ^pêseà 
cpic cela ftrok long , & me fandrotf avoir 
recours aux mémoires de noftre patron , à 
la fuffifance duquel nous rapportions noftre 
conduîde : Seulement te diray je que nous 
eufhies tour l'heur que nous délirions durant 
deox mois , car outre le calme , le Nord4 
eft ou r£ft*nordeft ne nous abandcanerent 
point ^ & fut noftre route (i droîÂe & ii eom* 
mode que le quinziefme d'Avril, nous deP* 
couvrifmes Taiahan^ où ayant choîfi une ra- 
de àpropos, nousjettalmesnosancrespour 
prendre rafraichiflement que nous trouvai- • 
mes fort bon , car nos Matelots qui mirent 
pied à terre apportèrent de l'eau , du poilibn, 
& de pouldre de Cbiatns excellente. Le 
lendemain nous hauflafmes nos voiles , & 
navigafmes faus aucune incommodité enco- 
res quinze jours, mais le fcîiieme nouscuî- 
dafmes faire naufrage. Noftre opinion fut 
dès le matin ijue nousfouffririonsunegran* 
dctourmeme , atf.iipus*.viiînes oiuftre une 

nuée 
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tiuéc noire & fort cfpaîfle entre le Levant Sfc 
le midy , laquelle nous jugeafmes devoit 
cûre chailéeversQOttS^ par le vent (jui def^ . 
cendoit au Soeft^ ce qui ncfailiic à arriver j 
& croîflaoi ledtc teat pcti i peu la mer (fat Û 
grande environ le midy , la boorréfque fi lbr« 
te , le temps lî extrême , que (i nous n'euflîons 
trouvé Tabry dans la coite de Bomeo nous 
citions perdus : D'oublier à te dire la peuf 
demoncompagnoa de vôya^e ii n'y a pas de 
moyen , & les regrets qu'il taifoit de fa fbin- 
me I de fa paavre Neieie qu'il croyoit né 
voir jamais. Ma chère vie ^ dtibttm , mon 
cœur, moname , pourquoy t'ay-je laiffé fl 
mal à propos? & tu fçais toutesfois quelles 
grandes car elfes il luy tait edamprès délie; 
car tant s'en faut qu'il la flatte, qu'au coor 
traire il cft de ces grondeurs avaricieux qat 
leurdifent. 

Arrodems Sitymnx&r fnitexe lOcefÈofli. 
Tellement qucSocher , Inydifoit , je fuis 
d'avis Opadin , que vortre femme trouve 
moyen que vous ayez toujours peur , car 
VOUS l'aimerez perpétuellement. Aiofi le vou-^ 
lutpraâiquerunedeuoè voifines, quand el- 
le délibéra de fiiire barrer les veinés i (btf 
inary , lors qu'il eftoit en bon eftat ^ a6n 
qu'il demeuraft en cette forte : Celanel'ap- 
paifoit point , mais regardant lés nues il 
crioit hfppotade^ as tu conjuré noflre ruine? 
ii*y a-il plus de remède pour noftre falut? 
bref il fetourineiitoîtdct celle ftçon j|u'ilfal^ 
lut fe caurroucer : Si Pyrrho eftoit icy , luy 
difois-je, il te confoleroit par l'exemple de 
fon pourceau , il te fait beau voir d*e(lre Û 
efperdu. 

JJbammede Uim $féi jaiméustnf ii fmr^ 



"Digitized by Google 



lACÛPHtLE À LIMNE. t|t 

Et les chefnes facrez qtu>y (fu^ agitez fottvem^ 
Demeurent ajèùrez tes jueilles vont au vent. 

Qoaod il faudroU mourir » fçais ta pasbieii 

LmmetPtàtif^o è$tmJmlmétrefitg0^ 
EcbièemftAmmir ^ mmiienbiimdugio* 

Or «ft elle toulîoursà temps à qui fefieea 
Dieu, as-tu appris que ce fut la recompen- 
fe de la picié de CJeoùis & Bàout le loyer 
ëe la charicéi qu'ils pratiquèrent envers leur 
mère i La rémunération de Tropbwmms & 
jfigamééti mjàt la conftruâîon aà temple 
d j^foUù^ Tacrierie eft bien eitoîgnée de cet 
belles paroles de Socrates^ Anytus , & Meli* 
tus me peuvent faire mourir , mais de me 
porter dorhmage , iU ne fçauroient : & de 
ce gentil Capitaine qui confolant fon com* 
pagnon defupplice ^ luy difoit , Es-ta pas 
bien heureux de mourir avec Pbôeimi Tant 
y a que maintenant toutes les diambres de 
Phîlofophie aflemblées , elles ne fçauroient 
prononcer un arrelt qui le pût aflèurer, mais 
içais'tu ce qui eil requis > il faut au Heu de 
braire efvei lier celuyqut dormoit ^uand fes 
dilciples luy dirent iauve dou$ , lei prier à 
bon eftient ^ tu Verras qu^il tanfeta la Mer 
éties vems& que tranquilitéferafaite. 
j/tddomtnum ut mœjiis implor avère querelh. ; 
£»xaudit trepiaos , opis miferatur egenos , Ç^f . 

Cela commença à le remettre & les vents 
^*appai(Sms.peu à peo , nous dîûnes tous 
aveoques luy4 

Graltm egoSuPèfmiècelibréAo 'fgiris kmtnt 
< SuéTvi moMante barb 'tto, 

La crainte ayant quitté nollrc vaîflean & 
rallegrcfie repris fa place , tout le monde 
commença à caufer, & chacun difoit fa râ- 
telée , mais cntr'autres ^ maiftre fe 

mit 
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mit tellement à difcourir qa'il ennuya le pau- 
vre Opadin^ lequel eut mieux aymé repaittre 
pour remplir rcftomach, qui par une agita- 
tion éoietique, s'eltoit voidé daram Voï^t^ 
que^e mettre dàns Tes aureîHes une viande 
croë .& de dure digeftion« Ledit &$pbé Ten- 
tretenoit de tout ptdn de coyonnertes qui 
n'efioicnt point de fon gibbier , luydeman- 
doit i\ c'eftoit une extraordinaire quantit'é 
d'atofmes qui repouiUmc l'air l'euft agité fi 
furieufement y ou li iceloy air avoit en foy 
la faculté natureilede fe mouvoir &ns TeiTi- 
priinter d'attleurs : li ce n*efloit pas tEmol^ 
fiai des Grecs qni hoas avoit fait faire ttntde 
virevouftes : S'il eftoit vray que la pierre C^- 

5oma euft quelque vertu contre ces périlleux 
typhons , Â mille relVeries femblables: De 
ibrte que le pauvre Opadim ne^fçachant que 
dire à tout cela, luy répliqua pour toute re« 
fponce, Maiftre JufMwns eftes Mededn« 
approche! voos un peudemoy, & vous en* 
tendrés un certain borborygme, qui tefmoi- 
gne que je n'ay que de l'air dans les boyaux, 
& m'enfeignc qu'il vaut mieux repaiftre, que 
vous cfcouter d'avantage , cela relTembloit 
aux difcours de Cocodrille ^ & àtMisfiica , car 
l^un vouloit s'efcrimer de la langue , &rau« 
Ire des dents. Ainfien continuans de jour à 
autre nos entretiens nous arrivafmesà/^^v/j, 
& ayant mis dehors noiire efquif allafmes 
mettre pied à terre à ^V/W^, où nous demeu* 
ralmes douze ou quinze joûrs , fans penfer 
2 autre chofe qu'au repos , & quant à moy 
je dorini tant , que je croioy eftre au pays . 
que veuf dire Monfieur le Poëte. 

EJiprope Cimmerios longo fpelmtca recejfu^f 
Mom cavus^ignavi domm^penetraVta Somnh 

Tellement elhoa^ nous aUuiQmeilleï que 
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lè fimulachre Epidotes fe trouvoit paraij 
noos, fansTailor chercher à Skyon l'jnvige 
é%û\sJfErekm^ Ibn liâ d'ebene, fesvolie> 
resde chats-hnans & de chauvelouris , les 
jonchées de pavot & de mandragore : Aucun 
de nous n'avoit befoin de Malabatre , dont 
il y a quantité en ce pays-là , il n'cftoit pro- 
pre qu'à noltre Médecin qui y apprit la diffé- 
rée d'iceloy & du Nard. MfL%% lur (oot eftoil 
plaifimte la Mnfique de nos Matelots qm 
ronfloient à quinte parties , parce que le 
Thon frais cftoît leur viande ordinaire , leur 
Maiftrede foncofté avoit perdu la mémoire 
desbiens dece monde. Junon eutcu beau en- 
voyer vers loy tous fes valeu & chambrières 
Itii^ on qnelqne antre, ramoor^jEipiirwii/y 
le retenoit tellement qu'il ne lè (bnvenotc 
plus de gain nyde conimerce': Or Linme 'jû 
te veux biendirequeqnoyquecefuttucftois 
toufiours le mets de noftre jour ^ Tabeche- 
lîient de noftre réveil , nous parlions ordi- 
nairement detoy : c'eftpourqaoy j puifque 
cefep denodre amitié , apporte des fruiâs 
de fi bonne garde & qui fevoiturent filoing, 
je le venItcnTttver foigneufement ^ & pour le 
conferver de la fechereffe d'une longue ab- 
fence , & du midy où j*ay voyagé , je Tar- 
rouferay de mes vœuz & de mes fervices, 
croyant «uffi que tupreferveras de la gelée ^ 
les branches qui regardent vers ton Aqui- 
lon^ les couvriras deton bon naturel 9 &de 
reffeâ de tes promeflès. Jeté paye en papier 
parce quejenele puis autrement pour cette 
jicure^ & doutant auffi que uoftre bien-vueil- 
iance ne peut permettre d'arrérages , veu que 
tels accomplimensifontdefon effence mef- 
mt: Quant aux antres genres d'amitié, ils 

Mfont pasainfi> ctf les liens du ûmg fobfi- 

L fient 
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0eiit d^ptr euX| eâani£uis pat les mains ckl. 
ianatnre « & cet autre qui a un cours fans in** 
tcrvalle de coptrerlàtioa % de focteté 9 à» 
communication nage dans (on aliment , ap- 
proche delà perfeâionj il les puiflkncesdt 
la nature ou des aftres agillcnt , pour le no- 
ftre que les maiftres nomment hofpitalic îl 
femaiotientpar lesbons^ oâkes^ par les vifi- 
tes y par les efcrits : & eft celuy â mon gré 
qui aie plusd*éâioD&de genttUeife: Maîf 
afin que je ne (bis point trompé , (biiTiaMie 
toy que le fils de Mnefarche difoit , ne tOU* 
chepas à tous à la main, que, comme arc* 
marqué quelque autre, Tamitié cftunebcfte 
de compagnie , .& non pas de troupe feparée 
elle devient moindre » par ainfî quoy qu'il en 
îbit€<mfenreieDtcnilkHir8à/4tfo/'i&//« rcfprit 
& le raflinage. Je reviens à mon difcmirs , éL 
te diray qu'après nous eftrc repofex quelque 
temps , nous deliberafmes à caufe qu'il fai- 
foit beau d*aller vifiter Sumatra refolus de 
toir noftrc Iflc , puis après à noftre aife , & 
parce qu'il eftoit neceilàire défaire quelques 
réparations i noftre Taîflèaa^ h auili que 
Socbft avoit des affiûrea , nO«s laîfiàlities 
tout à Sunda , affretafmes wae barque pow 
noftre trajet, & prifmes feulement cinq ou 
fix hommes de noftre troupe, entre lefquels 
i^çAt^Machalik^ le petit Giro^^c que tu cog- 
nois aufil : fe mefla avecques nous par im- 
tortuaité 1 mais ( à fii façon accouftomée, 
«c à Mmitation da barbier dAirtèe kât) û 
nous eftourdiifoit de Ton babil , seH cillent 
que noftre homme qui avoit efté importuné 
de Rophé n'y avoit pas long-temps , fie defef» 
peroit: 11 yen afaifoit il defifubjets àîcur 
langue qu'on peut bien dire d'eux i^Agryf^ 
^9 e(| feveaufc' , jamais honmieiie fut ii aP> 

faffiaé 
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Caffitté de CCS gens là qoemoy , je croy que 
le mofiito ea eft tooi pldn : c'eil grand cm 
quHl iè rencontre force ânMkmfis qui dor* 
ment mais poitie qii en teillanc ayent hi 
droiâefQf la bouche, &la gauche plus bas, 
force qui pour trop parler , feront entrer 
l'ennemy par Heptachalcon ^ dcfcouvrirontla 
conjoratioa contre iVirro».* piufieurs fotsqui 
à leur dim diront l'entreprife d'Àttgmfie à 
lettf femme* on kJmtigom d^PeUêltmgâh 
« ^ let numni» deflefns qu^ils ont eoncrt 
Akxandre^ d'autres malheureur qui dîfcou- 
feront , pourquoy la bouteille elt vuidc après 
le pillage du temple Calceocos ou qui par les 
firncs.delcoQvriront lamort d'Iky€Hs: mais 
de ceux qui fçavent donner labourdede TaK 
loiîettei mettre te pierre ao bec comme lee 
<iyei de C«ftr»r , des U^/. , At%Amif^s^ 
ou des Metelles fsges & prûdens difciples 
iCAt^erone prefque point. Jemaudyces eau- 
feurs, & voudrois qu'ils eulFent cttc à Tef- 
choledes valets de P^^^^OQd^sjafaiâ conune 
Zmm^nLnmeWs ne firleroîent plastant^ 
& jparce qoem es de cette btnde dn-il audit 
Gbotez , je te venx apprendre avec le Sage, 
qu'il faut mettre une porte & une ferrure i 
la bouche , Alexandre mit fon cachet fur 
celle dEphefiion, 6l lesanciensen tous leurs 
facrifices , gardotent poor la fin d'iceux les 
langues des viâimes 9 ne les jettoicnt dana 
les feox âareaqne tout le refte ne fat expc* 
dié , pour la créance qn*ils avoient , qae 
c'cft la dernière partie de l'homme qui doit 
agir & avoir fes mouvemens plus tard ift. Cor- 
rige donc la tienne de peur qu'il ne c'a vien- 
ne comme à celuy du medier ^ qui fat frmal 
accommodé à ^an^t ^ & à cet antre 
êÀAtm poir ivdr porté la aovfiAIede 

L 1 refc 
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refcorne rcccuc en Sicile ; tellement efton* 
na-il ce petit homme , qu'il dcmeora aoifi 
inuet , qae cdile. à qui Ton mtxy -fit porter lu 
|èle ielendemtia defesaopoes'? omoii» «1- 
îafmes tonsjour^ ^ mais le jour futvant qtid 
nous defcouvrifmes la terre, comme nous 
penfions faire noilre defcente à Ârda^ui^ le 
vent fe fortifia en tel le forte que nous tufmef 
portezdix grands lieues plus baseh na cer* 
ujaendroiây où ii yavoicongraudmarafit 
par ce que la touimeme netto preflbirf nous- 
folines contrains de nous airancer afin de 
BOUS mettre à l'abry & nous faire rouè'r par 
cinq ou fîx hommes que nous mifmes dans 
lioftre efquif , ainli ces gens que quelqu'un a 
accofloparé aux diiiimulex ^ qui regardent 
d*tt9C0lié& vontderautrc» nous menèrent 
l>taa avant : £t jd'autioit^ que jé vis devant 
nous une col ine extremément belle je voolui 
faire voguer jufques- là, mais de ce jour nous 
n'y pufmesattaindre, ains le lendemain feu- 
kment, où nous rencontrafmes un des plus 
beaux lieux que la nature aye faid à moa 
avis : car d'artifice n*yÀi& point. 11 fautre- 
marquer en premier lieil quece païs .eft fort 
chaud ^ mais y a cette coline qui couvre 4a 
midi l'endroit où nous eftions , bien que Tau- 
tre bout de Tlflefoit fous i'Equinodial : la-^ 
quelle coline nous trouvafmes avoir deux 
lieues de long ou environ , droiâe, &d'6- 

8 lie hauteur par tout , dont lapeotede no* 
re co&i regardoit le NcM , &|mqeque 
ladite pente eft môins affligée liu Soleil que 
le fommet , elle eft couverte de Lauriers, 
de Palmes, de Citronniers & tel le forte d'ar- 
bres lc3 plusbeaux, & les plusgrandsdeleur 
efpece qui fe puilieni voir , y a au-dellbus 

ime plaiae4e la meûae longueur qui a eovi« 

roa 

» 



Digitized by 



JACOPHILE A LIMNE. i6f 
ton une lieue de large fans y comprendre 
chaîne forcft decbefmMrerds qat Tcnceini 
do codé de la mer , la couvre des vents, & 
Umtf h veqc. Juftement par le milieu de cet- 
te plaine paffe un canal dans lequel nous 
nous rendifmes , qui a trente toizes de 
jarge ou en v iron, fi droit & lî nîvcUé qu'on 
f tm voir d'un bout à loutre , entre lequel 
4cla foreO qaic(ldocofté4e lamer, cft une 
grairteprée belle, unie &efmaîl!ée de toutes 
iortesde fle«rs n'y en ayant point à monade- 
Yis unpfeule.de toutes celles qu'on trouve 
flans les plus beaux jardins de UJie & de 
J Europe q\)i ne fe voyeJà jnefine$ depois le 
inilieu de ladite préc, vers te canal, carda 
fodi de 4a, forcft. les be^ei fauircsy vont an 
g^ignage : Sur le bord' dûdrt canal Ropb^ y 
trouva du fqcus marin dont quelques fem- 
mes de nos contrées s'accommodent le vifa^ 
gedcoon de la racine dumefmenom, com* 
irie l'a penfé , quelqu'un y- trQUva aulfi d§ 
JjAlgaquifïionftre la diftflrencequ'il y a. d{f 
ran à l'au^ffi: de Ta colioe forcent hotâfon^ 
toincs 4'^e diftance qm font chacune ua 
lïcâà rqifleau lefqucîs fe vont rendre danslo 
4»nal, entre lefquels ruiffeaux font de petU 
tcs toufFeçdebois faites de grenadiers , d'o* 
Jiviers » de jailemins & de myrthes plus grandi 
flne le^ qoftres , où il fe trouve des ali^êt 
droites , des topiaires nattireis les plus beai»| 
jquife voyent, de petite deftonrs efgaf ex qui 
ÇOB^uîf^^nt à des cabinets , & des preaux le^ 
plus jolis du monde, parmi cela force nard^ 
forcç rofmarin, force marjolaine; On peut 

^i<^n attribuer à çe U^n les vers d« Is/^s^ 
roçte. 

Ne credo già eV 4m^ in Cim intvejft , 
Q fit ^tr^ iiva fi faavi niâ ; 
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L'ëqmsparlanddmorc^ ilora^ etratm 

Tm$ i^fieme freganî» €he fempre 
De Tautre cotté de la montagne regar* 
daut vers le Soleil fe trouve peu de grands^ 
arbres , mais y a quantité de ceux qui por- 
tent les noix mufcades de la hautem^de nos 
pcichers ou environ y des poyvres plus^fc* 
f its , & des gingembres qoî traînent : s^^ 
trouve aoffi Terythrayconqu^ namren^apas 
produiâ pour ce à quoy on remployé com- 
munément , car elle a tendu» à bonne fin. 
Et pour revenir ànoftre canal d'autant qu'il 
cft fort creux & à l'abbry , & que ces four- 
ces vives coulent dedans, il y a une telle. 

Îaantité de ^iflan, fi>it dem^» foitd*eaa 
once, que jamais les pifcînes de LtÊtàlbu 
k n*en approchèrent , m'aflèurant qbe fi ran« 
tiquité Teuft dcfcouyert , elle y euft fait 
rarriere boutique des Tritans H. it% Néréides^ 
ç euft efté le lieu des couches de Doris. De 
grands animaux de mer comme Baleines^ 

wtres tels que cela^ refpacen^mpas capa* 
ble pour les contenir moins y a-il des 
raines , car Parthenope & fes compagnes ne > 
laifferent point de pofterité, ains feulement 
un bel enfeignement à limitation ^/'l/i^ de 
s'attacher avec le maft de la raifon pour, ne 
6 laiiièr i|lltr aiifimfualites, éviter lespe^ 
ttia efqnels &les yeux & les oreilles tmiar*»* 
dent les hommes, boucher & l'an &raatrè 
fi oncognoift que ce foientdes anïèsparle» 
quel le péché aye quelque prîfc ; Pour les 
Dauphins il n'y en a point audience lieu- là; 
toutesfois les Matelots eurent quelque ôpi^ 
nîon du contraire , & qu'il falloit que quel- 
qu'un euft fuivy bo&c vaiâèau , conruni ils 

font 
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font par fois en pleine mer, parce quelafe* 
conde & troilieiaie nuiâ de no^re fejoort 
fis ooyrent qaelquebrQk coiiim.e d'une per« 
(bone qot fe platgaoit , ils «voieottotis eitri^ 
meenviedeleroir, chantoient , appdioîent 
maîftrc Simon* Opadin mefme paflbit la nuift 
entière fans dormir coucht^fur le haut de \% 
pouppe & avoir GAc/^e?; pour l'entretenir qui 
]Qy faifoit les contes de celoy qui du temps 
(fjii^t^ ejiUnt devenoamoareux d*uri jeu^ 
lie garçon le portoit tons les jours à Tefeho- 
le de Éata à Puzz^lh d^on autre de ISpfQh 
vieta en Barbarie , & de cet autre encores cjUi 
eftoii amoureuxde Hermias & plufieursfem- 
blablesqui donnoient plus d*envie à Opadim 
devoir le noûre, maU ils perdirent tous leur 
temps s'ils ne recueillirent defdits contes u« 
exeinple de charité en ees^ animaux par lar 
quelle tis font honte aux homni^. Quant 
aux autres diverfcs fortes de poifTons dt 
moindre grandeur quî fevoyent là, ilferoîî 
impolfiblc de les dire , entre les autres j'y 
feiQarquc le Pomlp^ mqfqué coixune chofç 
rare : 4uffi prîndrent nos gens quelqucf 
(Scùlap^àti qui eft un animal laid extrême» 
ment, mais qui doiteftre imité encécyque 
çoname il vonnît cé ) quoy il eft acroché de 
l'hameçon pour fe defprendre , ainfi doit 
l'homme de bien la mauvaife humeur par la- 
quelle le vicç le tient attaché afin de ne le 
luivre pas. Pefchpient quelquesfois dçs4«» 
gei ^ des Âayes^ les feuls animaux qui a|»* 
portent exception ^ la règle gênerai le de U 
chaftetédu peuple muet, lequel devance le 
terreitre en pureté, n'y ayant, entre tant de 
fortes de poiffbns que la Mer contient, un 
feul d'i<teux qui s'apparie avec autre que de 
ion efpfce foi:s l»£Îits ^f^lges & j^4^s qui 
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ebgendrf ne enfemble le RUmhM flinfi fioni* 
mé à caofe de fa qualité. Du rEJjidote du 
Phagrc & de /*Ox/W»f/'e nous n'en avions que 
faire, & ne les cherchions pas en Thonneur 
du fexe féminin de ce païs-là qui les a en 
abomipatîon depuis qu'ils mangèrent ]e poig- 
nard ven<rien 4 Ufiris, , bîm plus .defiricms 
nous de rencontrer qiieh)Qe bonne mere-per* 
le, car il sVn trouve en cette lile autant 
qu'en aucun lieu d Orient : Je n'aurois ja- 
mais faiâ& mon difcours feroit infiiiy li je 
voulois reprefcnter le tout. En un mot diray 
je qo'aprè$ cçla y il ne faut faire elltmçd'ai;kt 
con lac ou gardoir i poUIbnqoi foif au mon* 
àti voire fui&ntencoreseneftre.tes t>efche« 
ries de HyriMs qui fe vendirent hniâ cens 
mille efcus. Or fi nous avions du pîai/îr, 
Icjour en ce lieu, la nuiânenous en conr 
tribuoit pas moins à caufede lamulîquedes 
oifeaux , ell^ fouraiiToit à nos oreilles ce 
qne la lumière donnoit à noç yeux nous y 
entendions de conte forte d'airs ^ detterer 
tnent gais, d^antres impeninoins, &queK 
.ques autres plus lents encores, \2l Lydienne ^ 
la Phrigienne y\3. Dorienne tout joiioit: maif 
entre tous nos muficiens leRolTignol fefai- 
foit entendre , & croy à ouyr ceux-là que ce- 
Joy qui chantoit jadis fur la bouche de Stefi^ 
ikore ne fvit pas feulement augure qu'il fer 
roit bon muficien , mais fon precçpuur 
mefme. 

ûrfheus Euridicen cithara revocavit ah Orco j 
Atque fuis movit faxa , netnuftjue jugis 

fifctiuitfelagus perkngum veçus Arionz 
Hm €$i0n^ 4mphion mœmafirttfit ope. 

Ces gtns'Jà n^e(loient rien au prix desnb- 
ftrespamiy eux les cithares 4e «ATi^^t detren^ 
te cordes , les aAcienaes contremufcs de Phi* 

le. 
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ymo?i ) les û\x(lt$ dijminius n'eufleuc poia( 
en cie li«o* Mats cmtp les autres chofesqui 
reodoient ces chants plus cxcellens que toa( 
. ce qui s*e(l jmais ouy , ç'elfoît la pucellç 

flefiaphone de laquelle les répliques fe repe- 
toient depuis la coline jufqu'à la tbrefi : C'ell 
par les ayeuls de ce peuple aîflc fans duute 
que toutes les leçons ant ellç r'ait^les , de qui 
tous les genrcsom elle apris & T^nharmo- 
nîCc, & leDiatonic , & le Cromatic » d*o4 
font defcendu^ & Isi grive. iAgrîppinc , & le 
Corbeau du cordonnier Romain, Et ne de(^ 
plaile aux vers Pcanes jadis chantez en Del- 
fhes ï\2.\o'ùàï\^td Apollon^ ils n'efloient pro- 
nonçez avec des airs 11 agréables que les leurs; 
jorns entre les excellens oyfeaux nous y vif- 
inês le Mmucodiadav o\mt parplyfieursfois 
Or il nous reiloit d'çnvifager les animaux 
raifbnnables de lifle'&pour ceteffeâ deit- 
berafmts d'aller à Adrapara , efperans auflî 
par ce moyen de viiiter quelques mines d'or ; 
Isfous nous 'mifmes doncques en çhemin^ 
mais iceluy faifant un homme nommé£r4f- 
Jle voifin de Sqçbn & dnquel il avoit grandi 
ibing devint ipalade , & ii'euft patience que 
BOUS ne luy enflions accordé de retourner à 
Sunda croyant eftre mort s'il ne voyoit Ro* 
^héy de forte qu'à noflre grand regret nous 
rompifmes noftre entreprife & rctournafmes 
trouver nos gens. Je ne veux oublier à te 
dire que ie peujple 4e cette Ille de Java eft 
d'une humeur tnen contraire au noftre, dès 
que les hommes ont attaint quarante cinq 
ans, ils ne fe meflent plus d'affaires publi- 
ques s'exemptant de la guerre quelques fains, 
quelques difpos qu'ilspuiflent eftre, ne ref- 
fentent pas mefme les injures qu'on leu|: 

^iâ, les rameutent à leurs enfims & viveur 
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do tout en pourceaux, & parce que comiiie 
ta fçais , cela €(| fon cfloigné du Japm > not 
vieiUards eftans courageux jufqu'en Paagç 
de quatre vingts ans, jeletrouvayli eftraa- 
gc, que je me mis à en difcourir aveceur. 

Je voulasfçavoir le fondement de leur f4- 
(on de faire , & farouoy il cfloit appuyé i 
qtiojr ilsipe^reiitUilfpODfede tous les ig- 
oonms y que leurs pçres •avoient fait atofi , 
que c*eftoit rancfenoe cQQfintne du pay$ ^ 
maïs je leur prouvay par eux-mefmes, que 
couftume fans raifon n'eftoit que vieillefle 
d'erreur . en leur demandant s'ils voudroient 
eOre auffi idiotty qi^ele C0Q[)(nunpej^ple de 
rifle, & comme ciix*mefmes eftoientw- 
paravtnt le comnierce , qo'|!a avcieat eo 
•vécues voyageurs honcOes gens , s*îU ne 
fc trouvoient pas bien d'avoir changé leurs 
anciennes mœurs avecque de plus civiles, 
ce qu'ils ne me purent nier. Et là deflus un 
gros jofflu , ayant peu de barbe , fa le nex tout 
efcra2é , & la lèvre grofle , me diâ , Seigpeur 
quand noftreconfinmen'auroit point de lieu, 
ce que nous falfonseft équitable; Laraifoa 
veut que nous ayons queiqué temps de no- 
lire vie pour nous repofcr, nous n'en pou- 
vons moins avoir que d'une quarte part. Le 
cours de nos jours nes'edend à gueres plus 
defoixante ans , les qmn;pe premiers nous 
(boffirons betocoup , lommes fubjeâs à nos 
pères & mères , & a tontes fortes de gens t 
oeli en hors nous travaillons trente ans dè 
fuitte, foît àeflevcrnos cnfans , foit à leur 
laiffer dequoy vivre, voire un travail fi ar- 
dant, pour l'amitié que nous portons à no- 
ftre engeance , que l'efprit & .le corps agiC* 
fent fans internylSlons ^ & en agiffimt fon^ • 
'frent mille Ibrtes de payons « QnAepçntr^ 
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prefe&ter la fintgue d*an pcre pour fou filit 
la tiffomt dn chaud , da froid , les haxards 

des voyages , les inimitïez du voifinage, 
pour la confervar on de nos biens j les veil- 
les, les menées, les pratiques , les noifes^ 
^ hors lamailon & dedans: bref, nous eti 
venons jnfqaes- là, qut nous faifons fou- 
vent comme le ramier , lequel tors qae Thy- 
ver eft tardif , arrache fes propres pfnmes 
pour garder fes petits du froid dans le nid, & 
puis en endure tant ainfi nud , que parfois 
la mort s'en enfuit. Ayant donc travaillé (î 
long temps , il eft trçs-jafte que nous nous 
repolions, & que nos enftns nous nourrif- 
icnt% XiesCigogneaux s'ils n'ont de la viande 
frefte pour alimenter leursperes, fecontrai- 
^nent de vofmir , pour leur cionner celle 
qu'ils ont dans réflomac. Et bien que uous 
ne travaillions plus fi nos cnfans clloient fi 
pervei< de nous le reprocher, nous leur 
pourrions faire larefponce que 6tUfefteat| 
lendemaio qui fe plaignoit- d'elle, î canft 
de fpnoyfivcré. Elle luy répliqua en un mot^ 
inon amy fans moy tu ne ferois point ^ & 
ainfi luy ferma la bouche ; de mefme outre 
tout ce que j'ay dit , nos enfans fe doivent 
fouvenirque nous les avons engendrez.- les 
Lyons attçle» i^n çh^r d« le grmde Cylnik 
figniiioient. 

(Imc FmâvoifMipUUs Lyons ^ pmr enUnirê 
Que hnfamt indompté n fes parens doit rendre 
/> devoir de bon dis , vainct$s par leurs bien* 
fatas. 

Les hommes ne fçauroient faire ferviee 
plus agréable ao^ Dieux, ont dit les anciens, 
que de payer gralieufisment & afiFeduenfe* 
ment aux pères A mères , qd lesontengen* 
4^çz,^ nowis I & eûcva % les ufures des 
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grâces vieilles éc nouvelles qolls leur ont 
freftées, & n'yapoiat de plus ceruuo.ligo9 
d*Qn Alheïfle > que de commettre quelque 

faute en leur endroit; Ce n'eilpas cequejç 
te veux débattre, luy dis^je mon bedon, 
que le devoir des enfans aux percs, au con- 
traire nous ne Icfçaurions aûezrep^efenter, 
|)7 toy, nymoy . Dieu le leur commande , 
liature les y pblige : mais puisque tu en fçais 
plus que je ne penfois y je ce veux monfmfi 
foit parraifon , foit par bons exemples que' 
vous autres eûans encore en bonne ftnré , 
& capables de toutes chofes, faites très-mal, 
premièrement pour vous mermes, féconde^ 
ment pour vos familles, Àtieccemeot pour 
)e public à qui vous eftes rcidevabdes d'ellre 
fitnli oyfifk } Atiffi fatâes vous trèschont^« 
.ièmcnt & lafchement, quand vous^recevex 
des oft'ences d'en vouloir tirer la vengeance 
par la main de vos enfans , & non par leç 
voftres y chofe qui ne peut fatisfaire un homr 
me de couri^e , lequel a cncares aifei df 
force pour maintenir fon honneun- QuVa 
premief lien , l'oyi! vei^ foit vofire ruine , il ne 
^eut eflre mis en doute ; La raifon eft qu'il 
faut donner àl'ame quelque fujet pour agir, 
elle ne peut demeurer fans prife , & (i vous 
ne iuy en fourniffez de vcrtueuCé , malgré 
VOUS& bien que vous vous port ici àfonea- 
dormilTement, elleai^ra recours au'vice, vou$ 
voulez qu^ v.ollr^ terre foit oyfive elle pro* 
dulra mille mefetantes herbes , vous eftet 
perdus : (ij'allegue mon Latin, je vouçdi- 
fay que, ' - 

. ffrtilis affiduo fi non T9W$Êiu0ur araimt^ 
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tit poar le deiTert encore , 

AdJt qnâd tngenium longa ruhigine lafjum , 
totpet , ^ ejl multo quàm fuit antc minuf* 

£(l trè$-vray cèqoe quelques uns ont dit» 
que comme le fer dont on ne fe iSîrt point , at- 
tire à foy ane moififlorê telente , ainfî nos 
fhçenrSj aînfinofire naturel fe corrompt en 
Ile faîfant rien , Terprit s'aiguiie &,fc polit ca 
faifam quelque choie. 

Cannme kfer eftcUùr ^ rfh^fiaa^ 
S?4Ml fârr Unmm de Phommc en vamfiMè 

Mais la mai/oH oà 9ie fe tient personne y 
Avec le ternes du tuiclen terre donne ^ 

Homini labor utile femper 
C atcar erit , f^g^ipigros rubigine J e^sfus 
Otia corrodunt , fopitâque peàtora torpor 
Noxius obliquât y ferrum ji traHjit inufut 
ÂJ[[iduoJblendore iHka$ j VmUi^ue nitenti 
AtJ^aâàrgemi Jeeâs àjpirare fuperkum y 
Aefi hnga quies ierit fitfcatur , ^ atrar?t 
Vertiturinjcabicmy ceUrique abfumitur (cvo. 

L'arc fe gafte potir efire trop l^ndé } maî$ 
Tame fe corrompt pour cftre tropUfçhéc, 
ainfi le difoit un bon maiflre , & dans les 
préceptes do vient Philofophe Samien eftoic 
ceftuy cy. Ne te fieds point fur le boiffeau : 
En un mot, voulez- vous devenir mefchant, 
foyez oiiif , au conuaire auHl & tout de boiu 

SifUipirpeêmt vlgil efi S cura falutis , 

Otia perpétua delitiofa cave. 
Hojîis apricantemquottes videt inferus hojlem^ 

Semper viSrici currit ad arma manu ^ 
Sed tima impticitum manHimve fedmmpi J!f« 
iort 
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Oîfîvctd a cnfcigné beaucoup de malice, 
dit la iainâe parole , & le vieux proverbe 
die» parefle anéantit & corrompt ia bonté 
de^oature, & diligence de bonne noarritore 
CD corrige la manvaiftié : . Voyla pour ce qui 
eft de vos perfonnes. 

Voyons maintenant du furplus. Eu quel 
temps cites vous prudcns mes bonnes gens, 
en quel temps avez vous la pranque des cho- 
fes du monde y en quelle laifon elles vous 
capables d*io(faraire 9 dcconfeiller« deconi* 
mander, fren lagnerre; & ealapais^ fice 
n'eft en la vieillefle ? Ne fçaVciToos pas que 
le jugement eft la feule chofe qui rajeunit en 
vieilliflant & que la prudence n'eft meure 
qu'en L'arriére lâifon comme les truiâs f 
Ceoxqni. ont mofns d*age que vous , pour- 
ront ils eÔreaofli eipcrimentei ? nefc trou- 
vent ils pas embarraiTex és chofes dont t)a 
lî'oyrent jamais parler , és aâions qu'iM 
n'ont point pratiquées ? Là où vous qui en 
avti de femblables tant de fois , & eftes 
jnemoratifs comme elles ont eftédefmeflces, 
ponvet apporter les mefines remèdes en pa- 
reilles occafions ; L homole doit employer 
le cours de fa vie , premièrement à appren*- 
dre, fecondement à faire tout autant que les 
forces & la fanté le peuvent permettre , & 
tiercement à cnfeîgner. Dans leseftats bien 
fegis , & és républiques bien policées tous 
con&ils font compofez de vieilles gens , & 
n*y a petk-Mfant qui ne fçache qoe le Sénat 
de Rome venoit delà diâion Sam : que JL/- 
curgue appcUoii Icconfeil des ÀêbeBéntSj rea 
vieillards : Ces gens là font infiniment ne* 
cefTaires. Voyez comment Pyrrhus cntirm-^ 
té l'eftat Romain , fans le bon advis d'un 
vieillard aveagk : Comment Pi/jifiréOe les 
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Atbenitns fans Sohn chargé d'ans , & les pieux 
& mâKDâaimes confcilsde l'ancien CamiHsf 
âccdnragerenc ils pas tons les habitus de 
Beibmtie t oy ex . comme il dit chez le migaon 

Oppofons , oppofons foldats contre jolJat s ^ 
Boucliers contre boucliers ^ traits à traits^ 
dards i dards. 

Mais entrons en one autre confidenitîoD : La 
tenté eft , qu'il ne fe peut faire que celuy que 
l*agen*auta point mortifié , qui ne (êra en* 

core confumé en la prodence , àins tout 
bouillant de paffions puifle recognoiftre les 
fautes d'auîruy & les corriger. Il faut com- 
me a dit quelqu'un , que pour juger faine- 
nient d^ quelque vice, on enfoit necefTai* 
remcDt privé » toataiofiquerhumeur crifta- 
lin de l'œil , n*a aucune couleur en foy pour 
pouvoir difcerncr des autres: Qui doute que 
Il vous donnez le procès de Phrynéï juger 
à des jeunes juges, àces bonscompagnons, 
qu'elle ne foie renvoyée , avec defpens con- 
tre fil partie auffi KoÂ qu'ils auront veu fes 
beantex à nud i Cela n'g que tenir ^ ils ont 
iaa premier fueillet de leur Code deux vifa* 
gcs, Tun d'une vieille, & l'autre d'une jeu- 
ne , & audeffous, Jujiitia^ jus^ c'eft à di- 
re, juflice pour la vieille , & le droit pour 
la jeune 9 ils n'y faillent jamais; Aafnrplus 
afin que j'alegueencores. 

Qmtuor illa^ timor^ munns ^diltâio ^rancor 
&epe foteuibomimtm reâos fervêrttrefinfus. 

Ce font quatre aflacinaceurs , lefqueîs 
les jeunes ne peuvent combattre comme 
les vieux Y ils fe laiifeatbiea emporter plus 
myftaieiit. 

Quand 
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QbaDd à la milice^ nul ne pentcftie Cé^ 
pitriùe , fl ce nVft par me longue pratique 
& ancienne cipcrîence , &par<îeqncvosjeu- . 

nés gens ne la peuvent avoir, c*eft fans dou- 
te qu'à la première fois , que vous aurez à 
faire àquelque peuple belliqueux (i vous leur 
laillez laconduitteçle vos armées, vous vos 
biens , & vos familles tomberez entre les 
mains de vos ennemis , arvojrexpoorexem* 
pie, que quand il efi amresfoîs veno enC^s 
Montrées , tant feulement cinq ou fix vait 
féaux de Purîu^.iis ils y ont fait cequMhont 
voulu : N'avez vous jamais ouy parler d'u- 
ne Hîfloire qui fe trouve chez un ^on au- 
thenr ? C'eft que les Orateurs d* Athènes ua 
jour en la prefencé de Timothée & Ijpbkrd^e 
habilles Vieillards , d(5poiiilierent nn nom- 
me Chares eftant en fleur d'agc fort'A robn* 
fte de fa perfonne , & difoicnt qu*ils défi* . 
roient que celuy qui auroit àeftre Capitaine 
àt%Ath€mens, fut tel d'âge, &decorpulan- 
ce. A qaoy 'tim^hée refpondit : non pas, 
mais Dieu nons en gard ouy bienfon valet 
qui auroit ) porter ion matelas après luf t 
Ainfi mes amis, pluftoft quelque Agefillam^ 
quelque PhocioHf ou Majfmijfc qu'un jeune 
homme : 

Au furplus il efchoit grand'honte à cftre 
fainéant , ]£l€as difoit qall ne diiferoit rien 
de ibn palefrenier ^ quand il eftoit en cet 
cftre, Neftor qui alla à Troye, enftbien plna 
d'honneur que Pélcusfi L^ier^ex, quîderocn- 
rerent au logis , & fe fervirent de ce lafchc 
prétexte. 

• - ^ 

. Les cheveux blancs rri excusent de m' aller 
DeformaU faire a la guerre emoller. 

Au lieu que jufqu'aa trefpas , Thoflilif^ 

de 
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courage dit. Si tanteft qu'il aye jufle oc- 

cafion de guerre. 

0 droiclc main combien tu aurois cher 
Prendre la lance ^ fen ejcarmomher , 
Mats U fMUJfe empefche cette envie. 

Voyez en qael eiUme fat ce vilain \ qUt 
donna fa jument JEsa i Agamemmn , pouf 
s*e)cenipter d'aller avecques luy : Lediâ 
Agamemnon fit bien {ceciii /irijlofie) d'avoir 
préféré une bonae jument à un tel homme, 
car il ne vautpasunchiçn , non pas un allie 
Fhoamie qui eft ainii lafche de cœur : Au 
conuaire , que difoit Alexandre à fon perC 
désja âgé , après qn*il eûil ta ctrifle percée 
d'un coup de iance, en une bataille contre 
les Trihalltens : Ne te foucie , dit- il , mon 
pere , fors hardiment en pub tc , afin qu'à 
chaque pas que tu feras , tu te fouvieanes dé 
ta vertu. Qiïand eft de fouffrir des injures 

dire à on filsvengex moy, cela eft indigne 
d*un homme de bien , & n appartient qQ*ao?( 
femmes : Latone en fit ainfi lurs que Python 
luy voulut courre fus, comme elle menoit 
Apolh & Diane de Calcide en Delfhos : mais 

un çœnr malle fe fatisfaiét foy-mefme : De 
vous prejodiciex à vofdits enfans , en 

fkifknt quelque traiâ de bias courage. 
QmifefÊêfon féreou fa mère eoulpable^ 
De quelque tare ou faute reW jchable y 
Cela de cœur bas petit lere/js^^ 

, ' Combien qu'il l'eufi de fa nature grand. 

Voila mon amy , comme je fis ce que je 
pus pour refveilferce peuple, 'mais cette 
limaille ne mevonlntpas croire, &demeo7 

ferent fidèles imitateurs des Sybarites, ' 

Une autre nouveauté que tu trouveras 
bîcn eftrange , elt que leurs vilaines fem- 
mes 9 bien que demi mores fe fardent. De 

M leur 
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leur faire de nouvelles IcçoiiS , je n'avois gaW 
de de leur aller alléguer S* Asf^ufim qui dit i 
Fucare figmentis , qm ^vel nûkcmndior , vel 
f €amdiMw. vel vet0€$aiMor afpwreàt 4dnkmné 
faUa€ia qmdMtaamentim effigiemmtaarema^* 
tMTte , piéturam (ftiorere t toterabiliora prope^ 
modum in adulteno crtm 'tna funt , ibi enim pu-- 
itciîia^ hic natura adulteratur* S. Ambroifé 
encore moins DeUspiàuram Dei muUerj Ji 
V$Utum tmm nuOeriali camdoreobUmfiii Saint 
Cyprien tout de mefine. Fmmimi Diê 
inferunt quand» illmdqMoiilk fifrmavttTtfwnUk» 
te contendunt, J*ainnay bien mieux me taire» 
Ce vieux camus qui avoit parlé à moy^ md 
fut venu alleguery«»oif ou quelque autre drOK 
leiTe comme cela. 

Tandis quenonsfafmeslà, n6as eufmes 
quelques malades , & entre antres Mn^9^ 
Vm denoltrecompaguie. Pluiienrs ij|Ia«i na» 
turels le furent auffi , de forte que Rophé 
trouva pratique , & faifoit grandement exer- 
cer le petit caufeur en la Jatralepie , àcau(e 
de labonnefemme VeroUequiles tourmen- 
toit, mais cebonDoâear me faifoit grand 
defpiaiâr, car an lien que j'enffe defiré qne 
ces pauvres gens 'euHent recognn en nons 
quelque libéralité , il exigeoit d'eux tout au- 
tant d'argent qu il en pouvoît avoir, ne fc 
fotivcnoit point qu*Efculape avoit eftc fou- 
droyé& envoyé aux £nfers, parce qu'il £ii- 
foU de itiefme , & non pour avoir reàdn la 
Yie à Hypoiite^ comme les&blesoQtdit. 

Or des que nous cftions à StnméOrs^Sùeber 
qui avoit recognu les marchandifcs tant de 
Java^ que celles defquelles \ts Moluques j 
trafiquent ^ jugea que s'il chargeoit pour al- 
ler en la mer du Nort ^ bien q|ie le voyago 
fut long , il ftroit de grands profits y car \% 

Caire, 

■ 
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Caflè, le Camphre, le Poivre, le Girofle, & 
lesMufcades yefloient à vil prix» &dcp4as 
tnachetam ilfe defaifoit de Targenl de no* 
flre contrée qu'il avoit apporté , leqael eft 
lie basàlo/i rellement qu'il y avoic double 
gain. 

Il me fit donc entendre fa délibération , 
me reprefenta que je ne pouvois rapporter 
qocdaconteotemcm d'un li beau voyage, & 
d'avantage que peut^^edre il n*iroit pasr plus 
avant qoe Vlûc fémS Lamrem ^ car t'iltroa- 
¥oit li des nfiarchands , comme il s*en ren* 
contre fouvent depaATagersqui vont en Le- 
vant, il pourroit faire des troques avec eux 
fans paiTer outre: Quanta moy je ne deman- 
dois pas mieux qu'à faire couler deux années, 
Cteftoîs bien aylë durant icellés, de voir la 
c diverfité des régions non pour y admirer, foit 
les choies, foit les perfonnes, celan'appar** 
tenant qu'aux enfans ellant vray ceque dit le 
bon homme Pythagore^ quede l'eftudedela 
Philofopbie, il nous demeure ce fruiâ que 
AODS n*avons rien en admiration « mieoi 
cncores de la Théologie ^ d'antant qo*aprèi 
Avoir confideré ce grand des grands, noas 
trouvons le refte bien petit : Mais j'eftoîs 
bien ayfe de me promener, la veuc le plai- 
fant aux nouveaux objets, <5cle monde ellant 
trouvé beau à caufe de Tes muances. Sça- 
chant biendn parfus, qu'il eftenfon déclin 
Voire enfon âge décrépit tellement qu'il ne 
fe peut voir en iceluy , des cbofes (i rares que 
par IcpalTé: Qu'on n'y trouve point mainte- 
nant fepi nouveaux miracles , des armées 
d'unmilion d'hommes comme celle de JT^r» 
mes^ mille vaiiTeaux de mer d'une feule part, 
comme à SaUmim t Des Millions comme 
jadia i CNÊom^ Rx vingts teillioM d'or en- 

M a 
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fcmble y comme Anthoîne les leva en unt 
promenade qoMlfit en \^Grece & Ajie la mi- 
neure quoyquetes/ifirf d'Orientée d'Occt- 
dent s'erpoifent Des unions de fept cens 
cinquante mil le efeos la pièce» comme cel« 
le de CUopatrc: Des vafes de crilUl , com- 
me celuy de Trulla , acheté trois millions 
fept cens cinquante mil efcus , des femmes 
au ili parées que IMlis quand elle alloic à la 
fefte» qu*on vh voit point fSvre de feftin de 
vingt ét deux mille tables t comme celnydt 
Jmles Cefar , ny mefme comme d'un fimple 
joiicurde farce, où il fe mangea pour deux 
ou trois cens mille efcus de perles , voire 
comme un autre du propre perede celuy-là, 
lisiiâ d*oyfeaux cbaacaas leur ramage » bien 
que cuits & prêts i manger: Desfimerailles 
où Ton dépende huiâ millions deox cens 
mille efcus, comme celles Les 
maenîticences de LucuIIuj jùs maifons^fes 
jardins ; Des fontaines comme laC«r//V,& 
IzCerule, qui coudèrent fept cens cinquante 
mil efcus i Domiiian. Des temples comme 
celuy de Ssimmom : Des Golifées àtJules-Cf 
fmr: Des maiibns comme celle de PiAtitu 
CUméus^ de laquelle il paya trois millions * 
fept cens mi lie efcus: Des Théâtres comme 
cet admirable de Marcus Scaurus , qui avoît 
trois ellages le premier de marbre où fe 
contoient trois cens foizante colomnesdd 
trente hiiiâ pieds de haut » le fécond de ver» 
re , & le troifiefine de bois tout doré d'or 
fin , entre lefquel les colomnes des trois eda** 
ges y avoir trois mille (Utuës de bronze, pla« 
ce pour ranger quatre vingts mille hoimnes 
dans le pourpris qui elloit tapîfK de toille 
d'or ôide rares tableaux» & mille autres bel- 
les pedtci choies & bien jolies comme ce- 
la. 
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It» Nointmoins je joignis fort tlaigrement 
mt relblmton «vecqnes la fienne , A m'en 
lllay parler à Opadin à la mefme heure. ' 

Mou amy, luy dis-je , nous n'avons pat 
eu encores grand contentement en noftre na- 
vigation , il faut que nous paffions oacrc^ 
de plos Socb<r j eft refola & Went de me le 
communiquer» allons voir la mer do Nord, 
ft infinis beaux Royaumes qui la bornent » 
eftans Chreftîens tu dois defirer que nous vi- 
fitionsces païs-là , nous y pourrons profiter 
infiniement. Comment , medit-il , il y a 
plus de trois mil cinq cens lieues d'ici» àcc- 
la n'y a noUe raifon , c'eft chofe qne je ne 
puisAirç: quoy, fis je, fom*avois promis 
de ne m'abandonner point & maintenant ta 
chante la Palinodie , jeté penfoy eftremon 
petit Hejpfdej mon A(y/è loyal , Al tu me veux 
taire un faux bon ? il n'cd'p^s polîible que 
je le croye : Mais pour parler à bon efcienc 
. ootre la confidçration de ta parolle » & de 
noftre amitié ta te dois aflèorer qne nous 
rapporterons, & derhonneur& du conten- 
tement de noftre voyage, quand nous l'au- 
rions borné icy , où nos marchans viennent 
tous les jours , il ne nous en reviendroit 
rien , là oûii noos parachevons uodre cour- 
fe y qui n'a jamais efté ftiâe par auean da 
JapoM nydtê Royaumes Toifins nous revien- 
drons glorieux à merveilles , 6r en conte- 
rons aircz au Roy VoxecjHixama pour acqué- 
rir fes bonnes grâces. De nous accommo- 
der partout ne te foucie, nous ferons joyeux 
à AthenêSy mal vedus & triltes à Latedemoney 
ferons la guerre & boirons en Tbrace , ainfi 
nous vivrons avecques tout le monde , & 
de plus nous entendrons un peu la langue 
Latiae ^ & lltalieune qui font communes 

M 3 par 
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partons ces païs là : Davantage > mon amft 
Dieu nous y ftrt peut ettre cfclorre dee 
moyens que nous ne penlious pat , quoy 
qu*il arrive, tout ira bitnj ne fçaîs-tu point 
que Demetrius le Phalenen fuft banny aPA-- 
thenes & devint riche & opulent le premier 
en dignité auprès du Roy Ptolomee en Alexan- 
drie} que Jemijl odes bmtt\ aullifut nourri & 
mtrctenu par le Roy de Perji en qualité 4e 
Grince & difoit i fa femme nous dllons per-r 
dus 11 nous n'cuffionseft éperdus? qnejofepb 
fut vendu par fes frères ; Tous païs font bons 
à rhomme difoit quelqu'un , puis que ce n'eft 
pas une plante quiaye fes racines âchées en 
terre, fioa que pour tout cela je prétende 
qui» pousdmeurîons en ces contrées^ mats 
quand ainli fcroit , il iBiudroit prendre pa* 
. tîence : Voy-tu pas co^lment lesEccîefiaftiV 
quesdecepaïs là font venus au noltre &quç 
l'aller & le venir leur eft aufli f^cilç ^jv'hçi- 
reux ? nul bien fans peine. 

Ift fama $umji vien fotto eokttU 

$€nza laqmsi çhifua vita amfmm, 

Coial vejirgia tu terra dtfe lafcia 

Quai fuma in are , in ajua lafcbiumê. 
Je fçay bien dit-îl que. 
fama trathom del fepuUhro , in vita il ferba 

Mais je n*ignore pasauffi les vers dePra- 
fêrce I j'enteos le Latin comme toy. 
. lté raies cmvéf^ ^ k$bi quoque Uxttetaafat 

Jfla perbttmauùs tmrs vernit a&a nummt* 

Verra parumfuerat , terris adjecimus stmUs 
Fortuna mijeras auximus arte viaf. 
jinchora te teneat , qtu^tn non tenuêre pénates, 

Quid meritum die as » cm fua terra forum ejl % 

reatarum f/i fmdcMmfMC foras^ batttmlkt 

carina 

Ç^Hfnmit, faUitf$rttts^ iùfeÂdm. 

Et 
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£c que Ici ^ciens n*ayant dit que !e feu It 
iner, & lafeinmeedoiemles trois chofcsdç 
'ce inonde Içs plus dangereufes. Mon amy , 
lay disrje , c^efloieni desrefveurs, qui avoienf 
ia veuc m^lanihéc & hayflbicnt tout ce qui 
^Itoil déplus beau en la nature, & ce qu'elle 
a depîus propre pour maintenir & eftendre 
les piecesfacceffives de fon eltre : Quan4 à 
inoy, bien que noftre vaiiTeaufe perdit , je 
ii'en efpcrois pas pins mauvais événement 
qne de celoy de Ze^toft. Utilité çn Texil coîq» 

mç à Platon & Diogcnes, 

QufS Danaen nojjet Ji femper claufa fuijjçê 
Inquc fui turrij^ kfuiljfi anf^^ 



Vous nemcferietpas croire» répliquait que 
^ foit une pure folie d'al 1er courre les haz$rd$ 
de la mer ae gayeté de coear ce qui nous avtnl 
-çnla coûtât Bornéo nousen devroit faire far 
gcs. Et modernes & anciens ont cognu la 
manie des Navigeurs , dont j'appelle à tcf- 
inoin^ celuy qui parlant du ^aatqi^niçf 
> dit. 

Çmcmnpfê ^fpeâfit nibil ejl nifi mortis imago. 

Etiî on en demande i la galerie aux anv 
çiçns preftes d'A^ypte, on verra ce qu'ils en 
jugeront : d'avantage j*honore la fcpulture 
comme ils faifoieni , ils mefprifoient les 
édifices des maifons, & faifoieni grand cas 
des lèpuldires ^ parce que nous demeurons 
plus en ceux-cy qu'en ceux-là , j'çn fuis 
xncfine& ne voudrois pas que la mer fut mon 
tombeau, cela feroit bon pour un Cynique, je 
ne fuis pas de ces gens là ; iVJais efcoute ^Jaco^ 
fhile I encore}» jxi^ pçtit ^igt de U iangug I^a? 
|iale. 
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>^ Cunfifus Ugno , digiùs à morte remotus 
Quattmr , a ut fepùemjifit latijfima t<eda 
\ oila un homme bien aiïeuré de fa vie 
mon amy ^ rcrpondi-je , fur tous fujets oa 
trouve dequoydire , & n'y a nul qui ne fça^ 
che preftêr oneraifon ifQaopinîoaouàfoa 
deflbîD , tu es aufli prés de la mort icy que 
là, fujet àmi:le fortes d'accîden s, defquels 
]e moindre peut dans un quari d^i^ui:e tç 
jîiençr au cercueil. 

Comme nous cftîons en cette difpute •$(?• 
ther furvint , qui s'adrefHuU audit Opa(lii$ 
Jliy dit defaqg raffis, Seigneur jedeiireroi$ 
pour voftre contentemetit pouvoir retour- 
ner au Japon ^ j'ayme ma famille &fouhaitte 
de I a voir autant qu'homme qui foit ici : maïs 
nonobftant toutes fcmblables ^fteâions, nos 
aâions braucbes du fep de noQre ame ont 
l>eroia quelque fois d'eftre plyées & coutrain"^ 
tes pour nous rapporter plus de fruits • & 
mes affaires, qui taillent mes yolontet a la 
mefurede leur ftature m'obligent de faire le 
voyage dont j ay parlé au Seigneur JacophUe^ 
jç doy doncques demeurer excufé fi je per- 
fide en ma délibération : mais Seigneur Opa* 
(Ën ^ il n'y 4 homme en toute noAre troupe 
qui doive tant délirer ce voyage que vous» 
voftre âge , voftre curiofité , voftre fuffifan^ 
ce , & voftre courage nous y contraindroient 
quand vous raijriez autrement arrefté: vous 
n*e(tes pas de ces gens là à qui la fumce dè 
leur vilage femble plus claire que le feu d'ail* 
Içurs. Il me fouvjent encores du temps que 
monpere m'envoya à Tefcole à ik&^furle 

de(Kin qu*ii avoit 4e me reQ4re <6^9Ptf4î pd 

j'appris ces vers. 

Si fiih'il infeéit durus viJiffèt Ulyjfes 
Penekpç fijçlix fedjm kudti foret . 
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yiôor Echiouiasfi virpmeiM§i$im ûTt9t 

Fmrfium Enmdmm vix Jms nôjjit btimm. 
Le bien l'honneur , la repatatîoa nç viennent 
jamais en dormant. 
No» venit ex molli vividafama tèoro. 
Quand àmoy vea ma proreffion je vous dis 
firanchemcDt que je n'oriblîcray jamais *es 
paroles que j*ay veoes chet m bon ' matftre 
flii(qiienes je m*ârrefte du font j qai font 1 

Ce qui ejl plus à t* homme defirable 

EJl (juaftd le trait de fon foi profitable 

Tombe à t endroit duquel fins il amande, 

f t moy dit Eraflei celles qui les précèdent 
Ce qui eH plus à F homme fouhaitable^ 
Efl quand UiraiS de fin fiing deleàablè 
■tmhê à Fè$êdtoi$ , oà ptmsilkdemaude. 
Mon amy , dis-je à Opadin , Socher fe trom- 
pe s'il croit que celuy qui a (aiSt ces 
vers pour refpoydre & corriger les der- 
niers allouez par Eriée , ait voaiu parler 
d'an pronâoa amendement qui regarde les 
biens qm nous apellons richdiès ce Q*a pas 
efté fon intention a?ns il entend de la verta 
feulement : Et vois en icy trois autres que 
j*y ay adjoufté qui expliquent fon iutcnlioa 
& font très vrais. 

Ce qui.d»U plus à F homme efl agréable 
EJl quand letrait deJSmhta bamrahie 
^t^rnheà Pmdroitûàvtr$M hy^ammamk. • 
En nos dîfcours furvint encores MeMfe ton* 
fionrs gaillard qui prit noftre party , & de 
tant plus courageufement quele jour précè- 
dent il m^avoit ouy parler des bons vins qui 
cftoient en l'Europe. 

Vraycment dit-il, Oj^Afo je vois bien qae 
tues venu suffi fainéant qnelest>onnesgen& 
decelien: Allons mon amy, en ce bon païs- 
U où Us fiuidsde ce grand Dieu ^ de ce pè- 
re 
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rc libre font fi cxcellens : C'cûluy quia a«* 
tresfeis conquis lOQtec^le contrée où nottf 
^mmes, ^oi teiira api^fis ce qu'ils fçavenc 
des bonnes mœnrs , qui t fait fiûre Tencein- 

fe de leurs villes , & quied tant adoré dans 
ces Indes , je ne doute point quand à moy 
que fi j'ay de cette douce liqueur à fouh^ic 
je ne devienne grai^d dominateur coiÀme 
liiy , & quequeiqùenpavelle Femms ne vienV 
ne an devant de moy à nofire retour & me 
donne une belle couronne de rofes faite iU 
fMmpfacide^ & qui fçait compcre fi le bont- 
heur (TjE^o» ou celuy d^Alinome nous pour- 
roît avenir? la bonne avanture de C/w<?wi^, 
d'AgatbocUs ^ du grand TamburUm , ou de 
Jtrançois Sforee Duc àt Milan qui n'efioitpas 
4e il bon lien qœnoas; Délogeons dès an? 
joard^hny on demain ponr le pies tard y flt 
quittons les cendres : Courage, quand mon 
pédant me youloii faire lever la ni^atinée U 
aie difoît. 

Corrumpum forti celfas cum peêiorc mcmt€i • 
O^ia f/umofo defidiofatimo. 

' Autant t*endis-je(i^tfdfo mon amy. 
Pre(que tonte noftre bande enfin s'aflem^ 

blaavccquenous Ôc entre autres Ertftique(\m 
grondoit entre fes dents àcaufe de l'opiniâ- 
treté dcdit OpaatH^ lequel v(,yantla refolu- 
tien generalie fut contraint d'acquiefccr. O 
bien, dit-tl , puisque lededin le veutainfit 
il faut que je cale voile : Toufionrs » qnoy 
qu'il en (bit , diray*je bîenhe«u*eux ceu^qui 
ne feront pas comme nous : Je n'avoisonc- 
ques remarqué la fel'cité des femmes, maîa 
à cette heure que je confidçrenoitrcmifçreji 
je fais pzxtysyecHûJioJc. 




Kl 
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EtooQS fommts outre ledumd & le froid en 
péril condnmK* Mon amy , luy dis-j«vot« 
cy la refponfe que je luy ay faiâe. 

Mais au logis fans repos nuiél ne jour f 
Jacur cœur jehrujle au ùraizierde P amour. 

Les douleurs , les peines, Tavaricc, Tani* 
bition, l'eoYie, la goutte , lecatharre , la 
pierre, tout cela noos ttomre doit le logia 
aoflibien que dehors, 4c pluftoftitaiii le ca« 
bioec que fur Leftrapontin. 

Or iSW^^r prépara tout ce qui eftoit requis 
pour il long voyage , & dclogeafmes de la 
grand Java laii&nt la petite à gauche & les 
Mokqœs derrière «vecbonne afTeuranceque 
2^eo Qoas conduiroit : eaffi n'eofines nooa 
que de legerea inccminiodftea de la mer , n*ea 
receufmes que de nous mefmes , à caufe des 
humeurs bizares qui eftoient parmy nous , lef- 
. quelles efclaterent tellement qu'on eut dit 
durant quelques jours » que nous avions le 
laurier entier de Bebricus en noftre vaiilèau. 

Entre lea autres ErMique & Mnhatbel noua 
donnèrent tout plein de peine» ) caufe d'une 
difpute qui furvint parmy eux pour le jeu. Ce 
Methathel qui en aymoit l'exercice , y avoit 
accoullumé l'autre, tellement qu'ils ne fai- 
foient que cela, & tant continuereat qu'ils 
entrèrent en débat , & fe frottèrent bien, 
mmsMeAabel fut lepUisfoible, ft port» In 
peine de fon mauvais enfeignement , aulH 
s'eftoît-il addreflifà un quereleux (Scrioteux, 
de ces gens, qui ne peuvent rien fouffrirde 
perfonne , & veulent prendre jurifdiâion 
fur tout le monde , bien quMls n'en ayeat 
pôint de lettres. De ceux <^ ne confiderenc 
pas que tôus les hommes tant petits que 
grands , font l'ouvrage du mefme maiftre , 
Qu^ moindre {>oj:ta U xaarque & la livrée 
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de l'ouvrier , lequel il faut refpcâer , que > 
qui a donné le bien I Uforce, &rauthorité, 
rodera li elle eft mal employée , femblable 
iees autres qui font fages & adviTez devant 

les hommes qu'ils refpeâcnt : tSc en la pre- 
lencede ccluyqui ne s'arrede pas à la furfa* 
ce feulement) mais les voir jufque^ dedans . 
le cœur ne craignent point de commettre 
tontfs fortes de vices, &en {bmmede ceux 
qui ont la queue noire, dont le Phtlofbphe 
dit quil ne faut point gou/ïer. 

Les querelles , mon Lirnne , procèdent 
prefqucs toutes de la colère, quiell unepaf- 
iion mal aifce à refréner , elle nous ailkut 
de tçlle viAeflè t qu^à peine pouvons nous 
parer kcoup, nous en fommesfailis touti 
la fois, & non iw degrés , dès fa naiffiince 
elleed en fa perfeâion , & bien quel*amour 
Ibit une des agitations de l'amela plus vio- 
lente, fi vient elle peu à peu ne débande pas 
lesnerts d*uneii forte iècouflè, &nousdon* 
ne loiiir d*y penfer , maiscette malheureu* 
fe colère, préoccupe nos fbns& en on bref 
moment enfante fa fille, ouptuftoftmonttro 
la vengeance , laquelle generative comme 
la mere cfcloftcn peu de temps la main mi» 
fe , l'injure A le détriment de fes chers en- 
suis. Le Prophète cognoifloit bien combien 
elle altoit vide; dt qu'à peine ponViOOSnOttS 
éviter fa furprife , quand il dit , 

Irafcimini fcd uolstefeecare. 

Ira è hrevefuror^ c chil nolfrené$. 
E fur or longo , ch' el fuo popffore 
SpeJUi à v^rgogno è tal hor mena à morte. 

De vray , fi la raifon n'eft prede à partir 
dt la main , ayant è fa fuitte les deux belles 
pncelles , la douceur & la patience antithe» ^ 

tes 
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U5 de cette chimère & aatîdotes> à Ton ve» 
tfin elle fait bien du ravage. Le bon hom* 
ne S. Auguflm les fait difcoorir enfemblef 
fort â propos & reiigieofemciit ^ csi fon con« 
fliéè des vertus & des vices ; & parce que je 
ne te le fçaurois fi bien reprefenier en no- 
ftre langue , jetelediray en beaupur Latin, 
il fait parler l'ire la première qui dit. Qméi 
teqâUMsmiier erga te forri nom $ hétsom^ 
mm faiiewUr tokrmt ftîtMmm eft , qtm mifi 
fis cmm magna emuf^aihffe rejjuitfr mÊirm 
te deincefs Jine menjura crnnulantur. Mais la 
patience luy refpond , Sed pajjio redemptorh 
ad me)7tem reducttur , nihil tam durum quod 
mn aquèktkret^ ^ quanta enim funt bac qua 
fatimmcmparatUm iUhui lUe ofprokfa , />« 
rifiones , c^mmeUas , , Jputa ^ flagella ^ 

^neam cmronam y crueemque fujtmmt , nos 
miferi um fennone fatigamur , um verbo deji* 
cimur. Athemdore donnoit ad vis à Auguftê 
de ne faire ou dire rien en colère, quepre-* 
mierement il n*^uft projQoocé l'alphabet, & 
la vérité eft qu'on gaigne mieux les homme» 
par doDceor qw par force, lefbleil empor- 
ta la gageure contre le vent & eut le man- 
teau dti meflager. Les anciens Grecs appel* 
loientle Roy des Dieux, Mtlichius , c'eft à 
dire do4ix comme miel , & noltre maillre 
PbOarqne reprefente la patience admirable 
da premier Ptohméc « focceflear en partie 
étAkkamdre^ en ce que fe moquant d*iin gram-* 
mafrîcn ignorant , il luy demanda qui eftoit 
le perede Pelcus , lequel Pekus eltoit père 
éPAchiles^ à quoy le Pédant refpoadit , je 
voudrois premierem^t que tu difes qui 
cftott le pere de Lagnt^ lequel Lagm ( not^ 
te mon amy ( elloit im mefchiâit petit fou- 
dart chetif & malotra | & neammoins pere 

de 
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de Ptolomée^ A quoy Tes familiers luydifant 

3QC cela nepouvoit eltre fupporté , il refpon- 
it ftoidettient, s*il eftindtgaed'onRoyd'e* 
ftre moqué , Mffi pea eft il digne de loy de 
fc moquer de moy: Il marque aaffi celle dtf 
Denys le Tyran q\i\ fut bien grande , lors que 
demandant à Jnùphon ^ lequel cuivre eftoit 
le meilleur lerougeoulepaile, illuyrepon* 
dit que c*eftoit celuy duquel les Athéniens 
\ fondirent des fiâmes à Armodim & Arijlogi^ 
iDis, lefqnels avoient conjuré contre ieTy<* 
■ran Pîfyjlrau Sl^tstn^2Lm : car cela donnoit 
jultemcnt dans la veiiedudiâ Denys ^ qui ne 
fit aucune réplique , & Platon s'cftant cour-* 
rottcé â un mefchantefclave appella«f/^j^^ 
f9 Ibn neveu, & luy dit prem moy ce meP» 
chant & mêle va foiietter, carqoantàmof 
je fuis en colère ArchHas dit i ûm valet 
quiavoit laiffc fes terres en friche , qu'il le 
battroit s'il n*e(toit en cette mefme humeur; 
Cotys caila toute fa belle vaiiTelle de peur de 
fe coorrouflTer à qui luy en. romproît une 
p/ece : Milles beaux & femblables traiâs faite 
par CéomUe , Meielle , AriJHde ^ Socraie > flt 
autres fe rencontrent tous les jours , mon 
amy : Mais j'approuve infiniment l'ade de 
Ce Cotys : car il voulut courre au devant Toc- 
caiioa. Ainfi ii ces compagnons TeuiTent 
itnité, & rompu le jeu de bonne heure , oa 
euflènt point entré du tout , ils ne fuffenl 
Venus aux mains i Te jurant que ii j'eftpia 
Roy de la fcbve ou d'ailleurs, je bannirois 
tout jeu de haiart de mon eftat , feroy ob* 
fcrver la loyMartla ribon ribaine malgré les 
drôles: Celacaufe de$ meurtres , des blal> 
phemes, perte de bien, & desbauche cont{« 
tiuelle : Il n*y a mal que celuy qui a perdu 
fou argent ne fbce, pour en recouvrer d*aii« 
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ttCf & perdant 9 il maugrée & Dîea & iby^ 
ixiefme. Les jeunes gens s*elchtaffenc aprèr» 
& quittent, poor s'y anmlcr trop , les ezeid cet 

de venu : le joueurs'accouftumcà latrom* 
pcrie, cftant devenu trompeur» ilpenfeque 
ce n'eft pas guère de mal davantage dedef- 
rober, de larron il devient brigant y & ainfi 
par degrez , il va an fonunet de tonte mtC^ 
chanceté, car depuis qu*un vice aftiâjour 
. pour entrer en Tàme , les autres le fuyvent 
facilement. S'il y a une conjuration, untra- 
dinient , & quelque mefchante befogne à 
faire, ces gens là font touiiours de la partie^ 
tefmoin la faâion du dragon CatiUna\t$pï^ 
âiques deMonfieur ^»^6aMe&p)nfienrsau^ 
très: quand aux gens de bien ^ ilslbntotdî» 
iiairement exempts d'eftre meflet dans de 
fcmblables faâions , car les troubleurs d*e- 
lîats ne communiquent jamais leurs defleiiis 
à ceux qui ont Tame bonne , bien qu'ils leur 
ibient très afFeâionnei ^ fçachanc quMis ne 
leur prefteroient pas leur confidence , ils ont 
les yeux ouverts furl^ mefchans pour s*tn 
fervîr, furies desbauchez, les recherchent 
par tout , tellement que dès que tu vois qu'un 
homme capable d'entrcprife , çareflc telle 
ibrte dépeuple^ lés a àfatable, faîtunpre- 
fent à Tun & en cajole quelque autre , fay 
irefolution tres-afleurée qu'il a dèfifein ^ ÔL 
queceiuy quieftbon homme loîie Dieuhar- 
diment , de n'eftre pas ainfi favorifé, Attiré * 
gayement arrière , carc'eftfon falut: mais 
pour revenir à nos gens , on peut conclur- 
re, ei\ il joiieur, ergouoœpeory jureurét 
4esbauché , cette ^egle générale . n'a guerd 
d'exception; 

Or pour reprendre le dt(c6UrS de noflre 
navigation • nous demeurafmes deu:)^ mois 

& 
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& demy fans appercevoîr aucune terre, fort 
ïttCt^ & cracaifeXé La première que nous def- 
coovrifinef I fht ime^petite Ifle que les Por^* 
ingomsôht appelléede DmGabfes ^ de dire 
comment les naturels là nomment, je n'en 
fçay rien , car je ne mis point pied I terre, 
bien que nous fejournafmes là huîâ jours, 
leiquels pafTet nous continuafmes noftre 
route & dcmeurafmes encores trois femaines 
i nous rendre kMadag^car ^^tttta/taiYVie 
fainâLamtm eû cftms Recherchant le long 
delà cofte une bonne rade, nous apperçeui- 
mes l'entrée d'une rivière affez large, telle- 
ment que nous en approchafmes peu à peUj 
& avec nodre fonde à la main , à laquelle 
nom apportions lejueemcntdnflax&reflux 
de ce pays là i félon its maraues que noos 
Toyons à la rircr (car il eft divers en ton* 
tes les mers) nous nous advançafmes envi- 
ron demy licuc , &jcttafmes nos ancres vis 
à vis d'un grand vilage au devant duquel y 
âVoU une beUedefc^te , & quelques petits 
vaipièaiix. de^ pefcbMrs x Ayant mis pied i 
terre , & nous enqnerans du lien oà nous 
cftfons, on nous dît que Ton ét Tantre , H 
la rivière & le rivage fe nommoît Btfw , & 
qu'à une lieue de là cftoit Turumbàta , un 
des principaux lieux du païs, là où lespafTa* 
gers s'arreftoient ordinairement: Maiscom* 
ment nous apprîmes cete , ce Ait piur mira- 
cle ft par l'beiireaie rencontre que nous fif* 
mes à noftre defeente , d'un jeune hommt 
des Canaries qui ptrloit affeï bon Efpagnol^ 
de forte que dès qu'il nous vit, (bien qu'il 
put juger & à noftre vaiflcau & à noflre port , 
iqne nous n*eAions pas de cette nation , ) il 
noQsialuâen cette langue , parce qa'il ne 
piile guère pecfomie là qoi n'aille on vieii^ 

ne 
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ne d'Efpague^ ores que fort raremem depuis 
quelque temps : J'entendis fort bien ce qu*il 
4ifi>it) à caufe de Taffinité de la langue Ef- 

mieux pour avoir praâiqué avec les Efpagmls 
au Japon : Nous fufmcs bien ayfes d'avoir 
trouvé cet homme, luy fort content de no- 
lire rencontre ^ nous avions befoin de luy fur 
l'heure, & luy de nous par après: Ce pauvre 
garçon fut teUement ûtisfatt ayant fçeu no- 
nre deflèin , qu'il ne fut jamais fi ayfe , car 
il eftoît comme audefefpoir : il yavoitdix- 
huiâ mois qu*un £//>^^»c// allant aux Indes 
de Levant , & paflant par les Canaries l'a- 
voit pris dans fon vailTeau , luy ayant efté re- 
commandé par aucuns de Ces parens E/pi^mlt 
qui habitent là * & iîngulierenvent par le pe* 
re , lequel £j^^^«tf/ferela(chaeo VlflefainS 
Jaaurens^ &vint moiiiller au lieu mefme du- 
quel jeparle, où eftant ce jeune hommefut 
tant & fi longuement malade, que ledit Efr 
fégnof fut contiainâ , de le-laiilèr avec pro« 
saefle de le venir rq)rendce dans neuf mois 
pour k plus tard , lefquels efians paflêt 
fix d*avanta^e,il nccroyoitrien moins finon 
ouqu il eut faiâ naufrage, ou qu'il euftpris 
fon retourpar la Mer de Z«r, & le deftroît 
de Magellan^ qui e(t un chemin qu'ils fout 
snaintenant d'ordinaire .* Ce pauvret de qui 
l'argent efioit achevé , n'avoit rien plus pour 
tout, que deux pièces devin dèCMvvrque 
fon pere luy avoit données, lefquelles il re- 
tint avecques luy lors que levaiïïeau s'en al- 
la, & eult efté à l'extrémité , mais Dieu le 
fecourut. Or voyant que par noitre moyea 
il feverroit bien toil fon païs, il nous failbit 
mille ferviœs , bien que le peuple du liea 
aflcz doux, fi nous fut il fort utile pour 

N tirer 



Î94 DISCOURS DE 

tirer d eux ce que nous defirions y d'autant 
qu'il commençoU à entendre leur langue ^ 
telleméot qu'en confidehidon de rhabîtode 
qu'il «voit prife là , nous ne voulûmes pis 
aller à Tterumiata , auili y edions nous fort 
commodément , fi la commodité fe peut 
trouver entre de pauvres gens qui ont Pâme 
& le corps bien laid , l'ame poureftre idolâ- 
tres, le corps pour e (Ire demy Mores, dont 
jefuiseftonoé, car ils font à trente degret^ 
popr le moins de l'Equinoâial v A^ceux de 
Java qui n'en font pas âdix, font beaucoup 
plus blancs qu'eux. Ainfi obfcurs toutesfois 
il ne fontpas de l'humeur de ceux qui font 
totalement noirs en À£rique , car plus ils font 
\ noirSy&plus il fe trouvent beaux, n^aiscen^ 

cy ayment le blanc infiniment ^ & pour teH 
xnoignage de cela , il y a ce Heu mefine 
une femme blanche , qui eft admirée de tout 
Je monde, pour l'amour de laquelle il nous 
cuida arriver mille maux. 

Cette dite femme nommée Erafirie eftoit 
lille d'un Portf^ah^ lequel eut envie d'aller 
aux bies^ & y mener toute ik famille pour 
y habiter , d'autant qu'il eftoit pauvre , & 
proyoit voyant apporter , à Lysbonne plu- 
iieurs richefles de ce pays là faire une meil- 
leure fortune; or advint qu'à la veuë dudit 
^mrw^aia , le vaiffeau dans lequel il eftoit 
fit naufrage, toutefois tuy&fiifSûiifl|ic furent 
fiuvet par un pefcheur , & conduits Mdit 
turumbàta : où eftans , ils n'eurent plus le 
couraeedefe mettre fur la Mer, à caufedu 
hasard qu'ils avoient couru » auiTi d'ailleurs 
eftoient*ils ii pauvres en leurs pays » qa'ila 
n'y avoient que faire , tellement que peu à 
peu ils s'accouftumérent'l), & y vefquirent 
qnelquei annto & y firent & cfleverent la* 
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dite E^éffbie » dont il «ft queftion ^ taq^cllc 
•ftant gmdctte commença à eftré bien voa'« 
lue d'un chacun, & tellement defirée, qu'o- 
res que ces gens là ayant plulîcurs femmes, 
il n'y en avoit un feul du païs , qui n'euft 
bien voulu eftre reduiâ àcellc^^là&olemencs 
Tant donna cHcd'amoiir venant en ftge par* 
fiût, quefetpere&merelaydeftillansy ail- 
le Alt enlevée par un certain Kamm , Tua 
des plus puiflans du lieu , lequel ne tarda 
gnek-es Tayant en fa poffeflion , qu'il n'en 
devînt extrêmement jaloux , voire en telle 
forte qu'il quitta TWanwfcm ^ & vint bafiir 
là demeure fur un rocher , avancé dans ta 
rivière tout auprès de Am^ Heu de noâre 
fejour. 

Et pour te réciter lacaufe de noftre peine, 
la voîcy comme je l'appris particulièrement, 
depuis nodre parlement du lieu , car li je 
Teufle fçeùe y eflant t neus y eulTions ap** 

torté remedtf^ de bonne heure. Je fçavoia 
l'en en gros qu^Eréfite aymoit cetce femme 
* d'où vint no(tremal, parce qu'il ne le pou- 
voit celer, mais les fottifes qu'il faifoit qui 
nous conduirent au péril % cela eftoit hoca 
de ma cognoiflànce. 

Le faiâ eft ^ que le compagnon conmie 
iKms eufmes pris habitude en ce lieu , & j 
ayant demeuré quelque mois , le liceotioit 
(ainfi qu'un chacun) de fe promener çà & 
lî , & feul & en compagnie fans nullecrain* 
te : tellement qu^un matin ayant pris fon 

auartier vers la roche de Kanna , lequel avoit 
onné par hasard ce jour-là , congé à (à 
ftmme de delcendrejufi|uesaubas , accom* 
pagnée de deux ou trois , pour faire quelque 
tours de promenade & prendre le verd , le 
lieu eûant aflèz touifu , ledit£r^^iencon- 



196 DISCOURS DÊ 

tre cette femme , À apperçevtnt pluftoft 
qo'cftreapperçent enft quelque temps poor 
la' confiderer, non tootèsfois tant'^u*!! e»t 

voulu, car elle Payant tant foitpeu regardé, 
fut contrainte par les règles d*obeyflance , & 
compagnie de fes furveillans , de tourner vî- 
fage&ifaire retraite : Ce Carabin plein d'à- " 
mour de foa natorét , & privé d'otyet il y 
avoit long temps I s*atttche eq premier qa*il . 
rencontre , ayaiu ven quelque blancheur il 
s'imagine que c'ell la plus parfaiâe beauté 
qui fut oncques ainlîque leprifonnier quia 
demeuré en lafoiFe quelque temps, trouve 
le jour qu'on Ten tire , bien qu'il fuit cou* 
vert &obfcur, le plus clair & fenunqui aye 
eûé dèsfanailTance, ou comme peu v.entiai« 

• re gif frairi e k firelk , qui ooc eflé longue- 
ment fans faire fortic: Ainli efpris il vint à 
moy : {Fremitando corne uno Jlallopje cheàve^ 
dutalacavalla) me raconter fon adventure, 
& m*entret in t d'un air tout autre qu'il n'avoit 
Mcouflumé , Uout gay , tout Udouvant , & 
en jpctne toutesfois : tellement que le voyant 
ainn fatâ , je le jugeay de ceux qui difens 
qu'il fkut qu'ils s'efchauftent à boire ou à l'a- 
mour, parce qu'ils femblent à TEncens, 
qui la chaleur feule faid rendre ce qu'il a de 
boime odeur, & me fouvint des petits vers 
dont font prétexte ceux qui croyent que pour 
cftre, honnefte homme, il faut avoir de l'a* 
snour. 

La mat fon eft à voir plus honnorable^ 
Où si y a feu Inijantper durable» 

Si cela y faiâ ccftuy-là eftoit excellent, il ' 
ne laiiloit rien à dire, car Madame Rhéto- 
rique eft en la bouche de qui ayme, de qui " 
trompe, & de qui abefoin : Il parloit tou* 

• td langues , & m'cûonna ^iuand pour me 

rc- * 
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reprefenter les bcaotex de la preteadoe', il 
fe fervit des ptrolles du P^irofue. 
Lefielli^ e/ciehj egliekmemtiàprtiéi 
TinMe hr arti , ^ ogni eihrema cura 
Pofer nel fuo vivo lumc , in cui natura 
Si jpecchia ^ el Sol ch^altrouve par non trouvé^ 
Uofrais altéra ^ Ji leggiadra^ emêoma 
Che mortal ^Mordn in let non s^ajfecura 
Tattta megb ocebi bet for di mifiira 
Parch*amar^ edokejfa^ egratiapioma* 
Elles eftoicnt propres pour ce qu'il von- 
loitdire, puis il recommençoitencores : je 
voudrois avoir donné beaucoup , faifoit il, 
& que vous i*ealiiez veuë : pourquoy voya- 
ger, fi on ne veut edre curieux de cequieft^ 
tare pour eelt dîfois-je , compère j'en fuis 
ftttsfflit dicy en hors , Nnon que je me mes* 
fie de moa bacon comme ceux <^ui di- 
iènt, 

lo temo fi , de hegU ocebi l'affalto 
Ne quali amor fua fregione alberga 
Cb^tQfifg geiar^ ^mmefamimlla vegga. 
On comme celuy qui dtfoit , Cbimni di 

fiucco j è di Bronzo non po tnirarla fenza conta 
minarfi : Non la ve^o mai chio non entres in 
tentatione^ Et libéra nos à malo : Mais parce 
qu'il ne fc peut faire qu^en ce païs icy une 
ftmme foit Q belle que tu te la figures , Ce 

aue là où nous alions elles le font beaucoup 
'avantage , jeme contente de taveiie fans 
y apporter la mienne: Mon enfant: AdSc9^ 
Ion necproficifceris ipfe , nçc aller um comitaberis. 
Je n'y aurois proffit ne plaifir. 

Cec homme a la façon de tous les autres 
amoureux ^ j'entens de ceux qui' en ont pris 
à niefttrecomble , car* 

Amour qui efi maladie de tame^ 

fatalement Us amoureux enjiamc 

N 3 Mais 
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Mais non tous aux qui en font offemez 
' * £jgalement s'en rejjentent blejfez* 

Va baftir mille deflcins & fepropofer des^ 
fios impoffibies eftanc vray comme dit le di*' 
vin que, Amo is forza difimrba éleva , la me* 
moria , la mente , e la ragione , cipafet di prih' 
ntejfe di gelojie^ di crudeltà , di menzogne , di 
fenjieri^ d^inganni di rancori^ di pravità , (U 

dejperattoni , edifene^ de tout ce qoevous 
fçauriez dire* 

- Et pour parvenir iibn but <|iii eflott en un 
moi de donner de Tamour à celte femme, 
& en conlideraiion de fa captivité la faire re- 
foudrc defe jctterdansnoilre vaiiFeauàno* 
ftre départ , ( car la propofition de liberté 
tl\ un bon philtre) il penfe qu'il: avoit be» 
foin de deux perlbnnes j l'an d^un porte* 
poulet entendu en la fdenee , & l*autre da 
Canarien qui luy mit au pied dubiJet , Tex» 
plicaiion defon dire en Efpagml , ny ayant 
pas graodediflerenceavec \q Portugais ^^omt 
le Caetarien W le brigoe , il le careflè, il luy 
donne & en peu de temps fe loge enfii bon-^ 
ne grâce, luy fait entendre, comme il efloit 
vray, qu'il n'y avoit homme de nous que Ai* 
eber mairtre du Navire aymant tant queluy» 
& qu'il eftoit très- certain quMl approuveroit 
fon entreprife > laquelle il luy defcouvre tout 
au long. Quand a Tautre il y eu (l plus d'af« 
faire , toutesfois à la longue il recognoit 
l'humeur d'un Méfier Hipocrito habitant du 
lieu , fe Tacquîertp: rpretens. 

Vnafames auri Spariam capiet fubigetque , 
i>e difent les clercs luy promet de renune* 
ner avecqucnous, & défaire tout riche, ea 
praâiquant Tancien proverbe qui dit, quels 
bourfe d*un amoureux eft Iféé avecunefueil* 
1^ dcpôurçau, aulli ctt-il vray que Tavarice 
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& la chicheté fe fondent & amoIiiTent pa^ 
Tamour comme le fer par le feu : en fom" 
me: Lu fproHedal falsre talamenU ftimolava il 
fm fiamo t quMI ne laiflbit pierre à remuer 
poor en venir là : Ajoutes les fois qa'il m'en- 
tretenoit ne meptrloit diantre chofê, maïs 
cnmedirantfesiouhaits il taifoit lesdelibe* 
lations. Or comme je le voyois ainfi altéré^ 
jen'oublioisà Tadvcriir qu'il prit garde à fe 
comporter , & qae vea le lieu où àous eftions 
il fiUlott avaller cette amertome fans faire 
une grimaflfelènlementf que la dcfcoaverte 
de Ibn mal eftoit periltenfe, & Itiy difois com- 
me Pr(methée au Satire qui voulut baifer le 
feu venu du Ciel , Bouquin tu bruileras la 
barbe de ton menton , car il brufle quand oa 
le touche. Ce qui eftoit de peu d'eifeâ d'au- 
tant que comme a dit quelqu'un , toutes Us 
«pprehenfions communes font figurées en 
l'entendement avec des couleurs liquides qui 
fe peuvent effacer / mais les imaginations 
des amoureux font peintes à huille, laiffent 
dans la mémoire des images vives & gravées » 
•qui fe meuvent , parlent & y demeurent tous- 
Jours. Ainfi noftre homme en continuant 
met fon Ambafladeur appellé Matrape en 
campagne avec lettre & créance , de laquelle 
lettre voicy la teneur comme il nous la don- 
Da deguis en advouant le tout. 

MADAME , qm^iti je m refnftmU que le 
èazétrd ftiU nfû mméem cette terre , qu^il me 
/eftpaimtmtfceittieiemacemlmte^ m* ayant fait 
traverfer quinze cens lieues de mer pour me ren^ 
ère en cette IJle : que des que fyay efté^ Vos 
èeatUezvoiUes à un chacun ont paru à mes y eux ^ 
Mtfent tellement pris ilf furfris qu'il n'y 0 
Imnm mt imnde vivant avec tant éefiammee 
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^Me i^ttt ay pour vous : Que je confidere aujji cet* 
te admirable rencontre de ces beaux noms d*E- 
raile d*£ra(lrie. Je ne donUmtilkmcnt vem 
téM df concurrmuts imfmées que terne foit des 
de£èiâsdmCieiian$sdemgmemâhÊj ^ qtfilm 
n/ueille faire efclorre bien- toft quelque bonne fuH^ 
de ce commencement : Ce ne peut eflre qtCà voflre 
contentement^ MADAME^ car vos perfeâionf 
font de trop grand frix pour faire Maâ^^e ^ en 
trop grande recommemutim apti vous les a àm^ 
nez. pemr fouffrir ienr perte : ain^ le bonkemp 
fonfjera fes réffmt fwr mfirehemîfphere maigri 
ia uu tt de la jaloufie qui veut bander les yeux de 
vus beaux jours: croyez ce que ce jide lie me^^^er 
vous apporte de ma part. 

Madame & receoez avec A iCftaQce , le paQ<» 
vre Er^ pour 
Vtfire irès-inmUe ferviienr 
Quand à la charge du mcffager elle ii*e* 
floit autre pour ce premier coup, qucderc- 
prefenter Taficdion de Tamant , & haut loiier 
fes perfeâions entre lefquelles il ne falloit 
oublier fa beauté avec très-humble fupplica- . 
tion de remettre à lafeneftredefit chambre 
qui regardoif fur la rivière , è tel joor & bea- 
re qu'il luy plairoît , afin qu*îl put aller pe* 
fcher dans un efquif à fa veuë : Maftrope mu- 
ny de bonne Gloflopetre capable de (a char- 
ge & auquel Kanna fe fioit plus qu'à hom* 
me do lieu ayant parce moyen plus libre ac« 
. cès , exécuta fort bien fil commiffioEi , 
ce qui luy donna plus de peine en icel* 
le fut qn^Eraflrie avoit opinion que c'e- 
ftoit une partie dreficc par fon mary (s'il 
faut ainlî nommer ces gens qui ont tant de 
femmes qu'ils en veulent) mais gentil- gar^ 
çon de fon méftier, il fçeut luy ofter cedoab- 
le, de ccfponfeparcfcript point demmvellea* 

car 
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car le pouvoir en eftoitonédelongoemaiiiy 
mats du parfas acception de bonne volonté, 
mvec aimiranoe qu'elle ferott lefecond jour 
«près àfiifeneftre fur leniidy .* cette rerpon* 
ce contenta fort Thomme & redoubla fes 
cfperauces. Vous pouvez pcnfer s'il faillit au 
jour & hturc arrcftez défaire beau , prendre 
refiinif de noftre vaiiTeau avec deux de nos 
matelots & aller finre la gentilleffir fons le 
Ambiant deU pefehe: Gela dora aflei long 
temps mais non tant qu'il culi voulu d'au- 
tant qu'elle fc retira de peurdefoupçon , re- 
venude lài! eiioitfî cfveillé qu'il nefçavoit 
où fe meure , anfii dit-on qoe les niouve* 
mens d'un amo]|renx& l'argent vif fiereilèiii- 
blent les alchemiftes ne pomrtns congeler 
cetny-cy y ny CupiJm fixer cenx là , de li i 
quelques jours le voyant ainfi en cette hu- 
meur gaye je me doutai qu^il brîguoit quelque 
chofe e(lantvray que: La fronte de gli inna- 
moraii è iapiazza douijfaj^iani lor feareUi.Et 

mefiae desefôoiiersen cettefcience comme 
nofire honmie,je luydiscequej'encroyois, 
mats ilniatont à plat, fitplufîeurs fermens, 
nonobftant lefquels je ne quittay pas mon 
opinion, car c'eft une des grandes fottifesda 
monde de croire aux juremens d*uii amou- 
reux, parce qu'ils fçavent tous la leçon da 
petit TiMU. , ^ . 

Nefjuraniine ^ Vnteris perjtariaveiiÊi 

Irrita , per terras ^ fréta longa ferunt. 
De luy alléguer quelque raifon pour le 
faire defmordre, ç'euft efté perdre fa peine, 
iln'edoit temps ny à propos de luy reprefen* 
ter antre choîe que le danger , aufli pour 
rheoreeftoitce le plusinaportant 9 & d'autant 
que neus y avions tous part jelelny mettoia 
cnavan(tel qu'il pouvoit advenir ; Âquoy 
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i uae des fois il me refpondic tout de fang 
froid : 6i je n^avois égard qu'àmoy , Jaco* 
/ArVr, penfcivoiiique jeâilè compte dapcrilt 
ne fçavavoQSfasbÎMqaeramouriiecnuiit 
point let armes* 

AmuUamviditVetterem y Lacedemone ^ Pallsi 
Nftmc certemuî ait jmdtce vel P aride , 

Cmi Venus , ênmatam tu me temeraria $€mm$ 
Qfkejito u via tcmfêrcmiulaffii. 

Et quels hasards ne: court point pour IV 
moiir. 

C'cft ccluy qui fit , q\x*Arifiogtton, qu*ifir« 
fileoMj que Menait fpe entreprirent fur la 
vie de leurs Princes , & non le bien public 
<loi leurièrvit de prétexte feulement ; mais 
j'ay d*anlces coniiderations & ne fuis pas fi 
fon qnevoQS penièt) il fc mit ce coup là à 
bon efcienf tbr la Rhétorique : Tant y a 
qu'outre tout cela , il ne rompt point foa 
dcflein , car non puo bene deliberar chi non è libe^ 

ro j & renvoyé Ion homme bien toll au voya- 
ge Ans lettres tootesfoiSy arec charge outro 
les reprcftntationsd'amonr ordinaires dede- 
fliander nne antre veiie ila prétendue fene- 

ftre & de plus luy propofer touliours fa li- 
berté j belle liberté aux mains ouvertes an 
veftement blanc avec toute forte de biens ^ 
d'heurs 9 de careiTes & de contentement; 
A tout cela bien que la Dame fe retint & fe 
eontentaft de ne dire antre cbofe an meffiiger 
que desremercimens, fi luy donna-elle bien 
àcognoiQre qu'elle prenoit gouû à fa nego« 
ciation : Âujour dit, le compagnon retour- 
ne à fape&he,mais le coquin s'advife d'une 
mefchanceté ; car il fe mit nud à fa veuë , de 
fe jetta dans Tean entra & fortit du bafteair 
deux on trois ibis comme cela > tellement 
que la honte la fit retirer. 

, ' ^ Peu- 
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Pendarn le cours de cette folie nous ac- 
commodafmes noftre vaiflèau priTmes nos 
avîtaillem«n$ neceflàires , & par rtdvis de 
MÊtbifi n*oQblit(mes pas les deux pièces du 
Canarien fur lefquelles furent mifes de bel* 
les petites couronnes de Sapin , d'If fi de 
Lierre , de forte qu'eftans forts prefts à deflo- 
ger noûre hoinine voulut hailer fanegqcia- ^ 
tion , envoya un Diamaiu beau grand Ico* * 
faedre, i fii Dame qui enft vala beaucoup 
s*il enftefté des bonnes roches , maismiemc 
cuft feiélle pauvre de le jetter dans la mer, 
peut-edre Teuft il recouvré comme celuy de 

Cortefi dofme beUe lantica taie 
Cbe ïe vir$M^ mm ler$€b^ éomarol 
Al Umfo mfiroji ritrwam Téide 
Acui piu del j^uardagno altrojia caro, 
Luy mande qu'il cftoit temps de fe refou- 
dre, que fi elle pouvoir trouver moyen nos 
aocres levées, de defceadre par la fenedre 
oo venir à la promenade an lien où il Tavoit 
rencontrée il remmeneubic avec refqoif qui 
feroit préparé à cela , & donna dix bonnes 
onces d'or à Mqftrope pour ce dernier effort 
ayantapris à Tefcolleque, 
Jiurum cunda movet , fnferi fieéluntmr ai aura. 

Disloy, dit-ii, que je fçay bien que cette 
neë traveriimt Tair deionefprit le broiiille* 
ra quelque peu , mais que puis après auffi 
elle caufera le temps ferain & calme qu'elle 
doit defircr , & le congédiant luy baille un 
Sonnet , joly , mignon.t qu'il avoit fait 
quelques jours auparavant , car il ne perdoit 
point temps, ponrchaflbit de jour j vêtUoit 
& penfoit ans expediens la rluiâ , recliinioit 
& invoquoit fes' amours à jeun , & les chan- 
luit aptes boicç» £u ce Sonnet il parioit à 

fil 
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tà maîîlrdTe comme ié4wà tmrde^ laquelle il 
WNduk ddftrcr de ce iiioiiftre-tn3nn dont 
Scmurm fift appofter les mettes i Rmm qof 

avoii^nt quarante piedsdclong, foosleilirai 
dtiqcel eiloitenccadu meâier Hmua. 
Or voicy la rime. 

Us Ntrtuks Sœmn i/UitJe 
Kefemvent é^dervt^rarebcamtt^ 
De €€ mnA V'Wmrm mulgri kur irmmat. 
Jtvmt dAvrtrayfmfam de Imy trop Me: 
Mt/il/Mn/ifnt après quelque nomvcmn Pbméff 
Qui 5*appofe envkux a ma félicité', 
Jefféutraymeve^cr le Privant de clarté^ 
Parle div'm ftmvwr du éomcUer iAmakhie 
hhm lÊemfemremâknemtUmdkePmsdeux ^ 

Fmumermwdnz^ WMewmr, ^u^mkmrktrê^ 

etrt/ieux 

Ennemy àevojlre heur jaloux vous t^amize.^ 

May je neproiuiray le rampant Lriélon , 
Aifjs baifant tœil , la main , la bouche ^ U tttm 
he Lampfacide oifeau fe Paiera' de fa prife. 

VoyU bonfot, ledit Mailraphe^ site, & 
toufioorf fembrable I liiy mefine , ne fit 

point de faute en fa charge : L'héritier de 
Maïa n'euftpas mieux jooé, mais la Dame 
ne fc pouvant refoudre promptement à lî 
hittte entreprife , & n'ayant moyen de dif- 
courir , demanda trois jours pour rerpondre^ 
lefquels paflèx elle le chargea db la venir re* 
trouver : Si elle fut agitée de diverfesconfl* 
derations , jct'cn laiffc le jugement : Ence- 
cy parut-il qu'elle cftoit bien iranfportée, 
c'eit qu^ayant mis çe Sonnet dans fim fein , 
elle nts'enfouvînt plus, ains oublia lespa- 
roHes pour ptnfer ài Tcffet , tellement que 
le foir venu , la pauvrette quittant ton ha* 
bUiement pour aller au repos, rcfcrîttom» 
ba à terre enlapcefence dumaryiSluirayant ' 
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amaflë lea & coDfiderc avec l'explication da 
Cémarien , après plafieots cris & borriblet 
tempeftes , loy donna un coup de poignard 

dans le bras lequel reçeu , elle demeura 
comme une ftatue fans proférer une parol- 
le ny mcfmes fe plaindre , bien difoit ea 
fon ame , i monadvis , cooune les enfims 

0 Jupiter^ envoyé a mm feimrs ^ 

Celuy qui efi mes loyales amours. 
Ce cruel fe refout proniptement àlaven* 
geance, aulTi eft cetouliours la fuitte: Glif- 
€adali gli homicidi 9 lafrigione^ U crapule , gU 
marU ^ ek beflemie fono la UgUima, frôle del fm* 
iaftqfimo. 11 dcpèTche incontinani quatre ou 
cinq md&gers , & le premier cni Im charge 
d'aller quérir Maftrope , fous couleur de le 
vouloir envoyer quelque part , rcfoludePe- 
flrangler après avoir fçeu de luy le tout. Le» 
aaties dévoient aller à T$ÊimÊbdi^6i€%tsx9U 
roni chercher des hommes tonte la noit ponr 
nous efgoreer , mais le bonheur ponr ledift 
Maftrope^ fut que le jour mefme ayant fai£l . 
fon Ambaifade il eftoitallé en quelque part 
pour employer partie dcTorqu^on luyavoit 
donné , tellement qu'il fetrouvaabfent: & 
le noftre, que quelqu'un de fes meflàgers (e 
defconvrit i nndenoshoftes, lequel elmea 
de pitié nous avertit de tout » ce fut le bon 
jinsibis veillant pour nous : Si nous eufmes 
Talarme , il n'ellbefoindeîedire, & moins 
quelle diligence nous fifmes àgaigner nodre 
vaiiTeau, à ce coup là (& à la bonne heure 
les LHes eurent le pied auffi bon que Au^tsL 
fofmes guarantis de uoftre terreur qui euft 
efté bien autre que Panique , fi nous euffions 
dormy jufqu'au jour , car ce malheurcur 
nous euil fait fentir un incube d'un goud; 

beau* 
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betacatipplss lipic ^wceloy que les phàn* 
tofilics csôloif. 

Le petit Ghoztz difoît cftant tont hors 
d^haletne comme il fat monté dans le vaif* 
feao , Mefljeors il ett tout vray que les îni- 
mîtiet, les pkyes , &les lauid«le$ fom les 
fruits qQt fe cuctileiKdbB loottemps m jardta 
d'AiDOor, mais jefoif fiattcfiquequejene 
puispârler. OpaSm s'efForçoit detenirbonne 
mine , & fcmbloit ceux qai paflknt par les 
cimetières chantent à force qu'ils ont de peur» 
CUféuevm iifmh lape lape ^ comme dit Fanfa* 
wmi Qoint ukJSMiiê ilmedîfott à Foreille 
Monfieur mon waxj : KmegUo ejjere mm afin» - 
tnvoj cbefm V^ewù morio. Achille difoit à 
IJl^es eftant près de mourir, qu*il aimcroit 
mieux efîre quelque gueux, ou âls d'un pau- 
vre homme qui n'auroit deqnoy manger , que 
de régner fur toos les morts. Lt vérité eft 
que toos les Miçes de Perfe , les Gymno^ 
fophiftes des Imée$ , les Preftres JPÂgypte , 
les Philofophes de Grèce ^ les Sages <t Italie , & 
les Druïdes J^sGaules ^ ne nous enflent pas 
donné meilleur advis que de plier noftrc lin- 
ge. Eriftijme\mc difoit qu'il falloir combat<» 
tre mais notts n'avions qoefiure de cela, il 
m'excnfera s*il luy plaift : Je fçay bien que 
nous fommes treftous vaillans & quant à 
moy , outre mon naturel j'ay appris dès mon 
enfance les vers de Pindare. 

Oui du combat ^u^m Imypreftmtif 

^ms refiiw excmfe s^exempte ^ 

Jetie de vertm la clartéi 

En tenehretife ohfcurité. 
Je neferay jamaisj comme cette canaîHe^ 
Qui Jlrumam dibapho tegunt , fous une tenue 
furface de bonne mine cachent un grand 
, corps de mauvais jeo» Car** 
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JEf mihifuHt 7/ires (sf mea telamcent. 

Mais il n'eftoit pa$ qocfiion de celt en. cet 

endroit. 

PoorMonfiecrrenioiiretixil cfloit cncx- 
tofe, c'cftoitle Doryphorenmc de la comé- 
die, ladouleur & la crainte avoit arrefté les 
mouvemens du pauvre, lefquel s aes'esbraa* 
lerem jufqu'à ce que iioos fuîmes en pleine 
mer , & alors comnie celuy qni revient d*un 
cndormifièment Epileptique, après avoir tt« 
ré de grands foufpirs à cflevé les yeux humi- 
des au Ciel, il prononça ces paroUcs. 

E quai cervo ferito di faeta , 
Colferro anvelenato dmi'ral fianco^ 

io €m quelh^êU dâl Mq mamco , 
Ciemi €09tjkma^ e pimnonmidiletta: 

Di duol mijiruggo , e difugir mi[lanco. 
' Auffi eftonné que Rogier lors qu'cfchapant 
Angélique nuë d'entre fes inains il perdit £Î 
btfue & fon cheval. 
Il eft vray mon amv luy dis^je qne ta enf^ 

en envie de pétrir dans lapafte charnelle 
de cette femme , maïs dès meshuy , c*eft pour 
une autrefois , la vifitation de fes (kc& pic« 
ces eft remîfe à un autre femeftre. 
Ne fcais tu pas le commun dire 9 

Non fi do^a dakrmi wmfi Ummu 

CJUdkiégim âifitaiprdfi tarmenfi. 
lia laide Dyfopbie fi elle me croît ne Taban^ 
donnera de dixhuiâ ans , que teferi il moa 
enfant , d'avoir vcu le monde en papier com- 
me tu as fait , & eftre encore iq^rès à Tar» 
penter pas i pu , fi en ton àme. ta n'as f(S^ 
gle 9 compas , mefore , ny nombres ? It^ 
me rerpondras qn^il y a bien d'autfes, qu'it 
y a trop long- temps que nous avons ouiiiç 
le logis, Que: : ^-^^ 
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A^imofi Jeflrier JpeJJi racol^a , 
Haro è perô , che dt ragtonc il morfo : 
Lihidimfa juriaà dietrovolga, QciC, 
Cil qui Je JU Satyre y Qr ^ Cigne j Aigk ^ 
Tomthm: 

Pen$ eM€t^ Tefrtm im fâmr9 jnmgm 

Tu ne me dîras rîcn de nouveau je fçaf ' 
tout cela par Pratique & par Théorique, & 
n'îgnore point que les anciens qui nefe pou- 
yoie&t deliendre décernai «D*ayent fait pour 
fe guarantir de calomnie une Deïté de la 
t Volupté, Madame Aphrqdite ^ la noble Cy^ 
/m laquelle let Latins nommèrent Venmi 
parce qu'elle vient à routes chofes , qu'ils 
luy donnèrent Vulcan pour mary d'autant 
que l'amour enflamme d'une chaleur violan* 
te. Que les Poètes n'ontprefque chanté au* 
trechoreqoe (a force » . que fon ponvoîn 
Qméedêmmjfe Jovem vibi mta f deofque fm* 

Difoit Theocrite , tant y a mon mignon 
que fi cesexculesavoient lieQonncfçauroit 
blafmer les pauvres pechears & pecberc^Iès 
Cœlibatiques : Ils auroyent mefine raUba 

?iie toy* Mais fçais-tn qne c*eft ^ comme 
homme de guerre qui n'eft aflenré de Ibn 
courage ne doit entreprendre la garde d'une 
place, ou quelque autre charge importante 
en laquelle, s'il ne fait le devoir d'homme 
de bien, il ell puni capitalement par les loil 
de la milice , bien que de foy la poltronc^ 
rie ne foit pas on péché , comme celuy qui 
nVfi pas aileurd de fon baftonnefe doittel«> 
lement lier qu'il ne puifle avoir recours aa 
remède légitime , ainii ne devoîs tu t'achemi- 
lier à û long voyage fi tu ne le cognoiffois bien» 

Maia 



■ • 



Digitized by GoogI< 



JACOPHILE A LIMNE. ao> 

Maisdy vray Erafie & m Iqgis & aillears 
taeslemefine , tu en ftts amant au domî* 
a'Uc qu'aux champs , au fcjoiîrqu*à la pro- 
menade , & es le propre intcmpctcnt qui dit 

chez Plutarque. 

Grâce n'y a ny plaifir en ce mon Je ^ 
Sinon avec Ùame Vemu kbkmdè 
Puijfem mes yeux far mort^vanouin 
' ^/^^ f plus je If en fenrray jouir. 
liapailiardife cft le principal , tout le refte 
je ne reftime qu'accefToire , tu femblcs les 
vautours qui volentdeloine àlafenteurdca 
charognes , des corps ftîns & entiers ils n'en 
ônt, point defentiment» aînfl vas*taauvent 
4'anrpntainrelalflëeàdir Heucsdetoy, de 
ftinme point de nouvelles. On t*a repris 
' H y a longtemps , mais les playes du vice 
.ont fiît un cal tellement end urcy en ton 
ame , qu*on n'y fçauroît imprimer un cha- 
raderc de repentance dônt j'ay bien du re-. 

fret : Lyfimaebe pour un verre d*cau quitta 
i)n Royaanne, pour la volupté de boire un 
coup , fon cHat , fon authorité , fon hon* 
neur , Tu feras encore pis , tu perdras Pa* 
radis pour un plaîfir non neceffaire. 

Veux-tu fçavoir que dit le vieux Plan- 
te. 

Uiiamrékhemiiincorllmfhtis^ 
Es eis fi^jjffie in feâus ferrnanavit ^ ferma* 
defecit , 

Cor^Jimul fidesfamay virtus: 
Decufque deferunt^ homo fit modènequîor. ' 

Vols en la bel le lettre. As tuentîedWir 
un boii pere* Zjtxtmafenfum hebem , em» 
fuMdet 'mutteUftm , memeriam obturât , eva» 
€ma$ fenfum^ obnubilât vifum ^ reddit hominem 
fallidum acfœdum , feneâutem indwiâ , «wr- 
fcm denifâtem^straS. 

O Sans 
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V 

Sans doute. 
Indicat ilififiri meretncem namneCirce^ 

Et réUiomm ammiferJereqmifqHis ornai* 
Bel homme au partir de 1i. En un mot il . 
nous ode rhonneur, la fanté & le bien, & 
que les meilleurs maiftres du medier lèvent 
la main & jurent s il n*clî pas vray •• On 
peint yeHMS toute nue , parce qu elle rend 
Unds ctm qui iafuyveat ^ i quoy a^accorde 
le Sage qui fat tant fnjet à l'amonr j quand 
il dit que par la femme de joye on vient jnf- 
qu*à un morceau de pain, h nonobdant la 
commune opinion qui cft que cet exercice 
donne de Tefprit, il qualifie bien lesamoa* 
teux autrement , commeje regardois à lafe« 
iieftre de ma maifon (dit-il) par ma fene- 
lire je vy entre les lots , & je croy de vray 
que c'eft élire bien tel , vcu les foufFrancea 
de qui en vient là, car : La putana che à im 
freda PaUrui affeélioHe Jignoregia , comanda^ 
prdinaj ^ veca , Omle ijàrza fc caccai : an^^ 
darfen€\ fe cbiamo vemre , fe Mtdê dârk | è 
fi mimacdca Umere. 

O Poltrons , Lefpalle d'un hnamo da bene 
non debbono fortare la fomma di tante injurie t 
Tout cela lait que la lafciveté a efté repre- 
fentée par la chimère. Les commencemena 
font pleins de feu oarticipentdu Lion; le 
milieu fçavoir Tefteàeftord & iaie comme 
la chèvre, la fin tient du ferpent , on fent 
les peines de la folie , peines à chaux & i 
fable* Regarde Samfon il s'abandonna à une 
femme en Gaza & une autre fut caufe de fa 
captivité, defacecitc, & de fa mort, auiÏÏ 
pour efire bien amoureux » il fant defchoir 
de fil vertu I devenir captif « eftrc aveugle , 
& pui$ mourir; Donna nta fatto » Donna ma 
éisiattQ ^ dira en clUndant le jarret le mal- 

» hcn- 
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h^reax qui en viendra là à T imitation de 
ritalicn qui mouroit delà vcroUc. 

£s règnes des bons Koys Aza & Jofias 
(montmy ) toas les mffieas farent extirpex 
en learroyaonie. Par les loix de JVmm Pom^ 
///riK/ , la potain ne devoii approcher da 
Temple de & fi elle outrcpairoïc l'or- 
donnance , elle devoir avoir les cheveux cou- 
pez & facrifier à la Deeife un agneau femcl* 
le. L'Empereor Macrin faifoit brafler tout 
tifs attachez enfemble les pauvres confia- 
grans : Jlàarc Amrelli fit demeoibrer Wf an 
foldat qui avolt couché avec Ibn holleffe par 
le moyen de deux arbres joints enfemble auf- 
quels il ât attacher les jambes ; Entre les 
JÊgyftiem l'homme adultère avoit mille 
coQps de verses y Si lafenmie le net Conpét 
par la Loy de Zekmm ^ les iMrenfes \tnt 
crevoiènt les yènx , &en certain temps à La^ 
€edemone les parties pechcreflcs de l'adultère 
ont edéfattachées par le bourreau en public : 
Par la Loy mefme AtNuhamed^ les adulte* 
tes font condamnez en cent coups de bafton % 
Si à C^i/Umtimfk le Chreftien eft pris avec^ 
qnes la chreftîenne ^ on les meine chet le 
Cadi , & de là on les monté, tous deux fur 
chafcun un afnc à reculons tenans laqueiiè 
au lieu de bride ^ & leur met on des tripes 
làles fur la tefte leur en barbouillàot le vila* 
^e , & ainfi accommodez le bourreau les 
conduit par tonte li| ville ^ fnivis des petits 
enfans <)ai lenr jettent mille vtlennies ^ fi 
c'cft de Turc à chreftienne, oudechreftiea 
k Turque on les fait mourir : En fommeea 
<]uelque edat qui aye jamais edé bien policé^ 
sMls n*oat efté punis de mort ^ on les ach^* 
.fiiez par <iuetqae j>eine exemplaire & hoi|* 
teufe pour tonte leur irie : Bytagpn difoi^ 

O a Ai9$h 
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ylduilera offtndi$ HoêaUtm Deos^ utquadomui 
€i^natf(mi mngerwanos auxilmtores fed ffm^ 
rtotexhibeat t Ptrfiàéi efterga naimr^Ueos fer 
quos juraverai uni eum parènAbnsià cogftaih 
Juis Je conjunSuram légitimé cum marito advi* 
ta communionem liherorum procreationem. 
Et in patriam qttojue peccat , non ferfificns in 
ejus ftatutis. not nefarium omui venia prorfus 
$udignum eft. Pour le moins leur faut i! U 
punitton Termerieuue , la vengeance d e Neep» 
tolewe ' • 

Mats perfonne n'a jamais fait le traît de 
SaUske^ il rejoiiaavccfa belle fœur & vio- 
lant parce inoyenla defîence d^aduUerefai- 
ôepar luy cnfon elht, il vouluft fubir U 
' peine indiâe aux infradeurs dlcelle ^ qui 
«ftott dVftrebfoilfztods vifs. Bien qu'il fhl 
Ptince Souverain , bien que \t% Crotoniens 
fes fubjets s'c^ppolaflcntaron denein,&quc 
Jefupplice fut cruel , il le vouloit endurer .• - 
Les hommes de ce temps font au contraire» 
ils dépendent le mal en publie & le praât* 
quent (ècretement : fort à propos lenr poa* 
toit on dire comme fe loup aux bergers qui 
les allant viliter dans leur loge les trouva " 
qu'ils mangeoicnt une brebis- Et bon Dieu 
dit-il, fi jcfaifois ce que vous faites , bica 
crierez vous voas'autres après moy. 

Noftre pédagogue dît que ceux qui deffèn* 
dent ainfi une choredelaquetteifsnefrgar* 
dent eux-mefmes reflemblent au Capitaine 
qui diroit à fes foîdats qu'ils allaflènt com- 
batre un ennemy auquel il fe feroit défia ren- 
du. Or Erajie toy qui es Chredien te laiifes 
précéder aux Ethniques, Tun s^efl crevé les 
yeux pour obvier i cernai, on autre s*eft ci- 
^catricé le vifige , quelque autre fclon laver* 
tu de fon temps ^ s'eft précipité dans iamer. 
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^ {dofienrs comme cela,&.toy tuas voalo 
enkvcr nue femme d'entre les bras de fou 
liifiry j ta continence & modeftîe font bien 
cfloignées de celles d'Alexandre : Envoyé 
moy cfcrîvoit-il à Theodorus frere de Pro- 
êbtas t la jeune fille mulicieime que ta as 
pourfix milefci^ que ce portétir te doonenit 
fice o'eft qvetuen fotsamooreai, &com* 
me îl fe rcn4it épris d'une jeune fille qui 
joiioii foji bien de la flûte., laquelle avoic 
efté menée en mafque enfon logis par 
patride il luy demanda s*il cftoit amoujreux 
de cette garce , & comme l'autre luy refpan* 
dit qu'ouy bien fort , il s^'en al»ftiiit , & ne la 
voulut toucher , voili. un Monarque qui 
avoit de l'amour, auflî refpcftueux que con- 
tinent ; ce ne font pas de tes procédures: Tu 
cuffes tnvifagc Panthée li eîleeuQ efté entre - 
tes maint&;^ l^a feimne de Darim & prilpa* 
niere n'en eud pas e(châppé, 

C'eft où la raifon fait paroiAre fon luftre 
quand elle a à combattre la paflion, laver- 
tu nVft pas vertu li elle n'a qui luy répugne, 
mais au lieu d'eftre terme , tu t'es laifl'é al- 
ler, & n'aspas voulu faire mentir le Prover* 
be qui dit que. Le cofe damore cbe ciecco e put^ 
to.vogliono eJJir gmdaU À UfMiUefca fsf 4 If 
€i€€€a» La pei^e £Jxum t'eftoîc deuë 9 mais 
tu en as efté prefervé , pcnfc outre cela aux 
regrets que tu euffes eu d'avoir du mal par 
ta faute , car comme le chaud & le froid de 
ki^fievre qui font en nous mefme foiit plus 
mal aifei àfupporter que çeluy de TEdé on 
delliy.ver quifomcxterieûrs» ainfilapeine 
que nous fouffrons par. noflre vice eft plus 
violente que celle qui nous arrive acciden* 
lellement. 

11 eft temps I £ri^, de s'amender &quir- 

O 3 ter 
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ter la bande de ceux defqucls Platon a dit 
que Pâme fera tranfoiife dans le corps dei 
Afnes. 

Chi meifi il pie f$t Vamorofa pansa 

Cerchi intrarlo i non vimmejcbi Pale 

Cbemmèim fomrna Amorfe mn infamé 

A gituKtio Je fatH mtiveffale. 
' Imîtc donc les Scrpens, fucce le fenouil 
de la paroi le de Dieu pour te dépouiller de 
la vieille peau du vice: Fay comme lesHy^ 
rondelles prends l'efclaire de la raifon pour 

foerir le mal des yeuxqtie lefieo& la fomée 
'amour c*opt fait. ; Tue , mon amy , ti]$ 
la chimère comme Bellerophon. El d*icy en 
çà parce qnetu es fubjeâ àt'englucr, évite 
Içs occalîons, le petit vers dit. 

Non facile ejuriens fqfita n$inebere menfa ^ 

Et mnlia féUtpês inçiiéf^ pndajfiiim 
Si d'i^venittre quelque gourgandine t't<« 
rade, (car d^cftre ravy comme ThbonmsoQ 
puccon tu n*es pas aflcz beau ) n'aye point 
de honte , dy luy hardiment comme Creou 
dans la Tragédie (TEuripide ^ Imite Hippo^ 
fyte, & Peleus , reovQye moy Phryné corn* 
me fît Xenocraie , mats en tel cas mon en* 
ffmt, Hoc^nst bicUéor ejl. 

Une autre grande précaution i ce mal eft 
de rj'e.'lre pas oyfif ^ & où le corps ne peut 
ligir, donner de Texcrcice à refprît à quoy 
il feplaife, caries vo^uptez dp i*ame eftant 
plus grandes, Jerom oublier celles du corps 

3ui font plus petites : Regarde fi les plai^rt 
'Alexandre Q'ont pas efte d'un autre gouft 
que ceux de Sardanapale ? que pour en ju- 

fer on voyeftulement les tombeaux deTun 
: de l'autre , on aura tanioft choifi fur cc- 

^uy cy » QHtiQ^vçn çeuç pauvre malotrue 

rime, * 

t 
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Demeuré m^efi fimleme$r$ ce <fue fay^ 
BmUardi^ teu^ yvrongné^ isfntange\ 
Sur cet antre ces fieres paroles. 

Ce bronze eftatft Alexandre l image , 
Tenant à moins les yeux levijage^ 
A Jupiter fembk dire , pour toy 
Retien le Ciel^ €4rla Terre ^ h my. 
Hois Phonneor cncores , qui e(t le prie- 
mier des contentement pour lemonde , les 
fciencçs apportent une volupté indicible & 
de longue durée. Archimedes (après avoir 
inventé le moyen pour avérer combien TOr- 
févre avoitdefrobé d'or , fur la couronne que 
Hieron Itiyavoit donnée à faire,) fut fi rav^ 
d 'aife « que fe jettant hors do bain , i) s'en . 
alloît criant comme un fonça &là , je i'ay 
trouvé, je l'ay trouvé : Ce que jamais friajid 
ny anroureux n'ont fait. On ne les a point ouïs 
crier de jpyc, j'ay mangé, ou j'ay bai fé Mais 
le dernier , le pl ns grand , & le plus falataire 
remède, eftqnetndies. 
; Tu cbe veJii miei malt mdegni ^ empi 
Ke dal Cielo invijibile , immortale ^ 
60c cor i à l' aima defviata e fraie 
£7 juo diffetto di tuagratia adempi 

Voilà mon petit Z«/^»^, nos diicoarspar* 
ihy les ondes,; mais s*ils tombent en autres 
snains que les tiennes , entre gens qui ne me 
çognoillcnt point, ils ne faudront jamais de 

direquejcfuis defrigidiSy aufcxe toeminin, 
beaucoup plus tributaire que bon payeur. Or 
en toute humilité! , je les prie de n*en croire 
rien, & etoe advertîsque je femblcauxan** 
cienshiUtails de J^Morqtle ÔLMitKfrquej eC- 
quels lors que ks Pyrates leur enlevoient 
quelque femme , donnoient fort librement 
trois ou quatre hommes pour en retirer une 

fçole , pouvant direav ec le bon jardinier. 

O 4 
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JFortunatuilterren , chial mio frov^rifê 

Chepiu del di vi ajfatigo la notle , 
Ne par molto zappor la ftatceUvèm^ 

Vinvittç fiirzjf mie fin fceme^ê rùUf^ 
Qttei çhc tùrment an talme meiimfinm 

NondancoH tal potet jualhleiotie. 

Ny a eu hboxir^gC(icBuzy^so?tQ\xdeScîros 
qui ait valu le mîen ; Mais de vray , la licen- 
ce démon iacUliation, eilbridi^epar laloy, 
qui fyiâ que je retire & me^ yeox & me&peii* 
fiîes . de celles à qui le nombre de feizc ap-» 
paniént, defqueUes, monamy, îl y a belle 
quantité par tout : Nous voyons tous les 
jours naiftre quelque nouveau lîguier dans le 
voifinage, profiter & eflcver bien fes tiges: 
Cerefiie ainfi jadis nommée, s'ellend main* 
tenant de Tua Pôle àTautre. Oa donne an-» 
jonrd'hi])rdes paraphemesauxmarysii gaye*> 
ment qu'il ne faut confulter Vivian de Jure 
datati , en ia loy Si ego , pour îçavoir fi de 
droit ils leur appartiennent, h* ^rt de T^efa-^ 
lie le pratique , & toute forte d'Ainblothridiom 
femet enaûige; VoyU Teilatdu monde. 

Mais tu f rooveras paravaniore mes diC- 
couhtrop longs ,1a caiife en eft , que je veux 
Cjuetu a) es refcphrafc, le procès verbal, le 
ûilcours entier denoftrccour. 

Revenons i la navigation. Eftans deflogci 
de rifle, nous finglan^es vers le C^^^fii» 
fjperantçy Remployâmes trente joors pour 
y aller , docblames ledil Cap à la veuë de 
terre, & îccloydonbW endurâmes force vent, 
n'eftant pas fans caufe qu'aucuns l'ont nom- 
mé le Cap destormentes. Dudiâ Cap nous 
cufmes toufiours mauvais temps jufqu'à Tlfle 
ff:»éîe Uckne^ & mlfmes quarante feptjoura 
t nous y rendre : A ladite Iile » nous jetta- 
mesuosanchres & y fejournamcsnçufiQurs; 
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Ce fut là, Limne , où nous fumes ai&itt» 
à profit de l'excellent Amkcitt MMbalikwsk 
ancien amy , car oomme il commença à fen* 
tir que nous approchions du bout de nortre 
courfequenous pourrions bîen-(oft ruer en 
cuiiîne: Voila Icgalandenfon jeu: Tueuf- 
fes dit que c'eRoit un des oylèauxde/ytf^^;»^ 
Ququelqa'un dcccspendars , qui avaloiedt 
Je$ crachats de Dems à Sn^Kn^e : As to 
maisoayleP^mjfiitf, quiditauCapiian, 

fotmnerfo nel peJago <U le vqftre argutie , Che 
fcamf anale jaran Phijlorie de la hum mmmû 
di vofîra Seignoria , Si deven porrer m libri k 
mantfatturede la vejtra vtrtu^d mille Coyon* 

peri^scomme cela : \jt compagnon faiToic 
de mefine , gentil Dêtymm bon difciple do 
Bio» , excellent en l'art. 

Regardejeteprie, puisqu'il fetrouvedcâ 
gens ainfi faits dans un mefchant battcaOL» 
combien il yen doitavqir aux priféesCîours 
des grands Hinccs. Je cognoy en délie de 
raxe^uixama une infinité de Galbas lOm^ns^ 
qui taifoient femblant de dormir , (î un hom- 
me dequi ils cfperoient de l'argent , fe joiioit 
avecques leurs femmes, encores qu'ils le vif« 
fent, ames viles, nonvtz\ïxMeUaHthies^i\vi 
n'ont point de Aontc, d'idolâtrer un malotni 
gpur un morceau de pain , & font les glo* 
neux auprèsdes gens de bien. Ceux qui icuc 
donnent dt aymcnt leur chanfons agatho- 
nrennes femblent bien (comme quelqu'un 
a dit) aux arbres plantez en lieu inacceffi» 
ble , lefquels ne rapportent de fruiâ quo 
pour les Geais & pour les Pies. 

Au partir de4à ^ nous paflTafmes fous la 

ligne , & allafmes droit aux Canaries , que 
nous delcouvrifm^s le cinquante neufiefme 
jour, après tOrc paru^ itJénâcH^Unc.àxx- 

ra«( 
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Mit lefquels il ne fe parloic f$xmy nom , 
que de relSofiiffiiiice : Metbèfr entre autres^ 

$*cgayoii avec les pièces àxiCanarien ^ &tant 
y cDiploya de temps avec G/&(/Z^^& Tes com* 
pagnons, que tout lut vuide, tellement qu*il 
faluc crier £Wairjurqu'à ce que nous tufmes 
arrivez * Nous vifroes de loing le pic 4^ 
Vmyrt , qui eft dans la Tenerifr , lequel no* 
ftre C<î»^r/>»noo«fitappercevoir, & pareil- 
riofitévo' lans faire comparaifon de fahau* 
teur, à celle de Jtf^efiomTTja , laîffafmei no- 
ûie route & allafmes là qui eftoit drc^it à 
rOued h^ordneft : Quelqoes-ims montèrent 
fur ladite montagne, & entre les aatres , le- 
dit Gèozez qni jurait comme un malheu* 

reux, qu'outre les Ctpt Canaries , il voyoît 
rifle pretcnduë dtSaifiâ Borondon, bienquo^ 
ceux qui en ont parlé, fe rimagiiientà cent 
lieues de là , Mais 

StfHpre à quel ver dfm fuia di memp^m ^ 
DiùfbamthiuderlelAra quantopmtU 
Perè che fenzacalpa fa vers^ogna. 
Quand à moy , je ne leray jamais bon 
Hail'jpante , car je n*ay pas afTei de mémoire. 

Or d'autant qoe noltrc Canarien eftoit de 
SâinâChfjlofU^ il y fallut aller , & bien que 
«lions enflions eu pJus de plaifir en la grande 
CmÊoriey nous nous arrêtâmes là y è caufe 
du bon recueil que les pare-ns dudit Cana* 
rien nous lîrent , & y eftab imes noftre fjt- 
jourentier, jufqu'à ce quil n ms fallut le* 
Ter Tanchre, lequel fejpur fut de deux mois 
icdemy, employer aflèt otteufement, noa 
par Sacber qui avort des affaires ^ mats d« 
nous , n'ayant trouvé là ptrrf(:>nne à qui nous 
peufTions parler , que quelques Maiftrcsd'ef- 
co e que l'Evefqve de la grand Canarie J 

avoit envoyez , & quatre ou cin^ femmes : 

Quant 
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Quant ï ceux c^ui aymoient à boire , ils ne 
$y cnnuyoicnt point Nous pour tout y 
paflîons quelquefois le temps , à un jeu qu'ils 
nomment les £fchets , comme auifi au tablier 
qui pratiquoit dèi te temps du bon hamm'o 
PUOé»^ car il dit, quenoftre vieeftfembla* 
^le i ce jeu là , od il faut que le Dé die à 
propos , & que le joueur ule bien de ce qui 
fera efcheu audit Dé , que de l'accident du 
fix ou du quatre (qu il compare i ce qu'il 
piaift à Dieu nous envoyer ) cela n^ell pas de 
nofire puiflancc, mais de faire noftre profit^ 
de ces evenemefis U , & iceox colloquer 
comme la table au jeu en lieu à propos, c*eft 
à nous d*y bien avifer. 

Eftant ainli de loilir : Une de fes femmes 
£t voir à Rophé un livret qui luy edoit dé- 
dié , fait de nouveau par un de (es Pedans, 
dont il fortttde fa rumeur i*bon efcient^car 
ledit itcf M (èmblable 2 P^//0X^ , quiayma 
mieux dire remis dans les carrières , que 
d'approuver les mefçhansversde/^^»y/, dit 
à celle qui le luy avoît donné , qu'il feroit 
plo$ à propos, de voir fon image dans queU 
que pièce de htute Uceao'en une oiefchante 
pièce , tiiToe de mauvidfe laine, oàlesnnan* 
ces eftoient (i mal rapportées , qu*tl tie la 
pouvoit comparer qu'aux termes chafourrex 
d'un jeune Peintre. 

Je n'ay fait eftat de voftre livre (luy dit- 
il ) Madame que comme d'une falade que 
ie n%vois pas entrèprli de manger : G'eft 
pourquoy je me fois contenté d*en trier les 
)ymaces& chenilles feulement, afin de vous 
les faire voir fans efplucher par le menu les 
racines ameres, le gravier ou les fedus qui 
y font de refte : Voycï mes codes , & jogei 
i i moy % tontes îiandci fçat bonnes t 
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lachofeeddcmanviis fel: Si ne Talant quo 
léchée, j'ay craché mon faoal » que pour- 
roai faire les fritns & gens de bon gouft ^ qui 
y mettront lesdelirs bien avant, je in*affeu- . 
re qu'ils n*oni jamais favouréd'aloës , nyde 
coloquinte , ayant tant d'amertiime , & qu*ils 
donneront tontes fortes de malediâions au 
drognifte 4 qui a mis cette marcbaitdiiê en 
vente : Surquoy le Pedaut (quipannrcotu- 
re defiroit que la Dame eut bonne opinion 
de luy) fe mit à injurei & rodemontades 
Efpagnoles , ( pedcntefques touiesfois ) fans 
que le pauvre Rophé refpondit jamais rien, 
fors qu*ii ]uy confeilla , que pour purger 
ia cholere ^ il $Uaft prendre medecia0 «n 
Awticyn. 

Oeft le vray du vray , Limnc , qu'à cette 
heure les fleuves de P^airTf^jJ^ font desbordez, 
que les flots débridez deladoârine, renver- 
fent les ponts & les efclufes d'ignorance « 
tout le mondefe mefle de faire des livres, & le 
bon eft| que bien que ces gens* là , fembleni 
i Tairain de IMkne^ que les conceptions de 
leurs ames foient fi foibles , qu'elles n'en- 
gendrent que des moles pleines de difformi- 
té, & qu'en broflant tous leurs difcours on 
n'y pui/fe lancer une feule bonne pièce ^ ils 
crdyent toute$fois eftre fort habilles , ne 
cognoiflènt pas que picorant ça&r \ï les éf« 
corces des bons livres , pour couvrir lever 
moulu, né en leur domaine, la différence 
du bois faitcognoiftre le larcin , deftruifent 
malheureux la fente du bien dire par le ca- 
thare de Tignorance. 

Ceux-là font çardonntbies , qui pour paf» 
fer le temps , brôUitlent le papier , bien ^iît% 
de faire voir à quelque amy , leurs exerci- 
ses y &; guident tout par devers eux » mais 

met* 
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ncctre. an jour une mefchante pièce & lof 
donner nom d*Œuvre , cela eft prevofiat. 
Qr voicy arriver un grand defptaifir an 

moins à Socf?cr & â moy> voilà nos affaires tou- 
tes fans delFu s deflbus, il n*y eut pius moyen 
de regirnollre peuple , prefque tous dcvin- 
drent inlènfei , c'edoit (mon amy) com- 
ment appeliez vous cela , les Menades qui 
cetebroient les Orgies. Ces pannes gens rx'a- 
voient jamais beu de vin fors le gouft qu'ils 
en avoient pris des deux pièces du Canarien^ 
tellement ^u*en trouvant à fouhaît du plus 
excellent qui foitau monde , ils nefaifoieot 
âucun travail , aucune réparation au vaiiTean, 
toafioQrsfefte$,£^0/»i&orm. TricUrèea ^Mar^ 
ifenir , cela eftott a tons les jours :. Je ne 
nreftonnay pas pour le commencement,mais 
quand je vis qu'ils prenoient cela en coutu- 
me , fans intcrmilTion & par fi long- temps, 
j'eus opinion qu'ils ne s'en defferoient jar 
mais. 9 6l lepisfutqu^ils protefterent né pat« 
tir , que nous ne mrffions provifion' de ce 
plot dans nollre navire , m'attendant bien fi 
cclaeltoit , qu*il nous arriveroit fouvent de 
n'aller avant ny arrière, que le bon pcreen- 
tortiJleroitnos voiles & cordages de lierre, 
comme les rames du vaiffeau , lùr lequel on 
lemenoiteniS&^r^ottttUeors , jepreyoyoia 
tellement noftre iu^mmodité , que j^eufft 
▼onlu que vigne n'euft jamais e(té plant<5e» 
& que le bonafne fcfut endormy , qui ayant 
broufté fes rejcitons apprit qu'il la falloir 
tailler. Ce qui me faifoit plus de peur eftott 
qu'ils* s'entrebattoiem â tous les coups , ou 
nous 4feroient à nous meftnes connne les 
pàftenrs du chamatttqueà Carion^ tellement 
que C€S Omeftes Meneles eftoient à craindre, 
quant à LUhs & C bonus mes boas amjs , ils 

me 
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medonnoient du plaifir à toute refte , maî$ 
quoy quecefut, la Ctîtorie s'ilell vray , ou 
la DiofpiJias nous euilent tllé bien neceflai-»» 
rcs ; Le bon pere s'appelle Nyjïe f ce dit** 
on , parce qo^il incite à la fareor , Jaccie 
<f*aarant qn*il enfeignai crier &mtnerbrait. 
Ton & l'autre eftoii bien pradique par nos 
gens ; On luy allume oes lampes en fes fa- 
crifices , Cila ieureftoit fort propre, car ils. 
n'y voyoient gueres ; La Pie luy dit confii* 
crée, cette IViofique s^accordoitavecquesla, 
leur : Et de vray difoir Mtthife en beoyant i 
Si les compagnons anges Arutb & Meruih 
trouvèrent d^aufli bonpiot, il ne fe faut plus 
eftonner s'ils fejoiierent avecJeurHoftefle^ 
& (i plufieurs ont mieux aymé devenir aven* 
gles , que n*en boire point 
Ptrdere JmUiMS ejl poiamb ftiàm m mes' 
fervem 

Erodenda pi^ris Immitut vermicuUs. 



Voyla l'cftat où nouscftions, maïs il ar- 
riva un bon remède, c*eft que nos biberona 
furent fi maladès ^ qn'iis ne cuiderent pas 
s'en relever, & mieux tiiftraiâs par ladon« 
leur que de la rai fon furent enfcignex de ne 
fe charger pastant« 

Socher ayant pris lattguedulîeu où il pouf- 
roit mieux vendre fa marchandife , & efté 
tdverty que la Hmtèrt loy feroit plus propre 
qu'antre païs , fe pourveut de tout ce qnl 
luy eftoit n)iceflaire pour prendre cette ron*- 
te , comme auflî nous filmes , & nous ha- 
billâmes à ŒÇpagnoU , tellement qu*ainfi pré- 
parez nousdeflogeamcs au premier bon vent, 
lequel nous cbaii^fort bien jufqu'au G^^fbi 
^^ildu^^as , h ne mifines que dixboiâ jours 
ayaU«r, s^aisdalàfn hors nous epfmesM 
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temps 11 mauvais , que nos p lotcs que que 
fcicnce qu'ils cuflent, demeurèrent quaran- 
te trois jours fans defcoayrir aacone terre. 

Le quarante qaatrieûne noua abandon», 
nans à ifOuefi, nooi apperceomes une cofte 
en laquelle^ tronvansde Tabry & bien haraf- 
fc7 nous jettames nos anchres, tous refolus 
n*cn pou vans plus de nous renger au premier 
Havre que nous trouverions. Nous fortimçs 
noâre efqaif&allamesàterre, ounoiuren- 
contrainetdes hommes^ aofqueis noos noas 
cnqnimes en quelle contrée nous eftions « 
nais ils nenons cntendoient point bien que 
Ropbéài moy parlalîions à eux Efpagnol & 
Italien , entin recognoiffant par nos gedes 

Sue nous nous enquerions de*retraite,iis noua 
ireni parplafienrs Schohama, Schohamay 
ft nous montrotent à la main gaoche une 
pointe de Mer qui s*avançoit entre deux ter« 
jes y autre chofe ne pcufmes nous entendre 
ne apprendre d'eux , tellement que nous nous 
en retournâmes au vailTeau , & y eilani chcr- 
jCbaines dans nos Cartes j efquelles nous ne 
trouyames point de Schohama : Le lende» 
main nous approchâmes noftre vaiflèau de 
cette pointe (où la rade efloit fort bonne) 
en laquelle ayant demeuré trois ou quatre 
heures feulement, nous vîmes fortir de ter- 
re un pefcheor auquel noasailames, qui en* 
fendant à peu près ce que nous voulions di*- - 
te; pratiqua ce bon enfeignement. > 

Siud{fiognuHgi(iivmrt alifui^ cberade 
VoUe , ilbenjarfenza il J'uo premiofia. 
Et ayant receu de nous vingt re tls , nous 
fiiena à une lieue de là , où nous recognu- 
mes un beau Havre ^ dans lequel y avoit 
i^ntité de vatireauX|,& au^devaat une 
vUlc 9 Uquellc nous a^avions peu voir 

de 
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de joiog , i caufe d'ufie ance qui la coEr 
vroît. . ; 

Allant audit Havre^ il noos paroîfloit de 
looscoftex un fort bon paï»& agréable, méC* 
mes quantité de v ignés / à la veuc defquellet 
ce paillard i¥e'//^/7etrcflailloitd*aife,& com- 
me je luy difois qu'il fe fouviat des Canaries^ 
cen'eftpas, faîfoit-il, quej'aixne tant à boi- 
re, mais cVft que je crain$ les An^shenes 
4 me refioay de ce quil y a moyen de les 
tuer en ce païs : Si vous penliet auffi que je , 
vouluffe faire comme Mkene qui tuafafcm- 
/me pour avoirgouftédu vin, oufairemou- 
rir de faim quelqu'un pour rouvertured*uii 
celter , conpne on fit jadis une Dame Ro« 
tnatne,je ne lehaypasalftïpour cela, maïs 
puis qu'en (bnge mefine , laveuè'de lavigne 
eft ligne de bon prefage, tefinoîng celle yrif- 
jliajres voyoitfortir du ventre de Madamefi 
fiUe, jetreuveque la vérité delachofedoît 
infiniment resjouîr & ne feroîs point marry 
que les raifins de cepays , ( fi nous avons i 
y faire demeure) femblauent ceux iEuear^ \ 
pe , un feul defquels eftott fuffifatit pour char* 
ger une charrette , ou que lefdites vignes - 
- portaffent deux fois Tan, comme celles des 
coftausde &xymey bien ayfe fije trouve que 
lamauvaife couftume dcSté^iikf nefoit • 
venue jufques icy. 

Ayant bien recogneu toutes chofes nous, 
nous enrevinfmes au vaifïèau, fit le lende- 
main allafmes nous ranger devant la ville, 
où cftant & après Tavoir faluée , mifmes 
pied à terre en bonne compagnie , car il 
accourut quantité de peuple i nofire de^ 
.cente. 

Or comme nous parlions enfembleno- 
flre langue naturelle, il yeuftunpetithom* 

me 
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me pafle^ ayant la tede longae& platte , le 
nex tffci grand , qai i'addreib à iioas>& nous 
dit en £y/i^M/; VoasveacK de lointain païS). 
Mtffiears, à qui iSef^ refendît , nous ne 
fçaurions pas de plosloing, ii nous ne del^ 
cendionsdu Ciel. Jelecognoisbien^ dit-il^ 
car j'entcnsun peuvoftre langue ^ j*ay cfté 
ancicfois en voilre pais avec uti Poritfgais ^ Se 
ay demeuré trois mois à Fmda où jetomtNqr 
malade : je m'offre i tous rendre tons les 
boas offices qne vous defîrcret de moy. Ce 
fut un bon coup d'avoir trouvé cet homme 
û à propos, lequel nous fit entrer en la ville^ 
& nous mena en une Hoftellerie , où nous 
le caraflàfmes tant ^ & luy fiûncs tous des 
prefens fi agréables , qu'il ne nous abandon- 
na pins: NoftreiMirÂi;i (ainfi(ënomaioic41) 
fut toufiours avecques nous , nous Iny de* 
mandafmes comment (ènommoit le Royau- 
me ou Seigneurie où nous eilions ^ & quel 
cftoit auffi le nom de la ville , à quoy il nous 
refpondity que pour Ici^ardduRoyanme, 
iln'avoit point d'antre nomqneleRoyanma 
dn grand Roy » lequel eftoît nn des plna 
beaux du monde, compofé de grandes Pro- 
vinces , & terres qui avoient des noms par- 
ticuliers , que le païs où nous eftions fc 
nommoit Scboham , ^ ia ville Schobama , beU 
de & riche , peoplée d'habi lesCitoyens de toa- 
teqnalité, fiiit £cc|efiaAîques , gensde Jn« 
flice , ou Marchands • que pour ion regard 
il eftoit Saliemiu , à quoy RophéXxvj refpon- 
dit, vous elles donc du païs Pacific , car fé- 
lon les Septante, 6alem figniâe paix , jene 
^%fai^SMmite (repliqua-il) mais bien «Sa* 
Bemiie^ pays de bruit plaftoft que 4e filencc^ 
tontcsfois contrée commode , remplie d'hon^ 
aefics gens « & de chofes rares que je von^ 

^ veux 



tl6 DISCOURS DE 

veux faire voir ^ laquelle fe nomme Salie- 
me ^ il nous apprlA à peu près par le veOe- 
mène & le port à recognoiftrie lei qualités des . 
hommes , Ôl nous eofeigna que . quant imic 
£cc)efiaftique9 & gens de Joftioe ^ ils pot* 
loient des robbes longues , neantmoins di- 
Tecfement faiâes , defquellesil nous fit re- 
marquer la différence : que les marchands 
ufoient de manteaux : qu'il y avoir une au- 
tre forte de gens qu*on nommoit Geotils- 
liommes ^ qui n^habitoient guerre dans Les 
villes i defquelslaptufpai^ceftoientveftusde 
foye, mais qu'ils avoieilt cette marque par- 
ticulière , qu'ils portoient tous au col un 
Efcuffon , fur lequel eftoient engravées ou 
portraiâesles armes de leur mailon ou leur 
ckvife que ceux qui avotent quelque, qualité 
remarquable f$ifoient de meime^ couftume 
toofiours fuivie depuis Tan deux cens cin« 
quante neufiefme de )a fondation de Rome^ 
& commencée par y^/»/'/iyjC/^«^/;^/,defquels 
Efcuflpns efloient venus les Qypbées« ainfi 
nommez àcaufedeleursgraveureSy tesrob* 
bes à rimitation At^Ummm | lesmameanx 
vfiuus des Grecs. 

Nous fifmes aflez longfejour en ce lieu , 
parce que la demeure y e(t agréable, le cli- 
mat beau ^ Tair ferain , les vivres bons , quan*" 
tàté de peuple ^ & cbacon excellent en fou 
ait, bons Théologiens qui font le fervicedi* 
vin en langage vulgaire , imitateurs de 
m^^ocle^ qui condamnai la mort un Héraut 
du Roy de P<rr/e, pour avoir parle autre lan- 
gue, que la fienoe propre & naturelle: Le 
peuple bien inftruh & fort dévot , qui tou- 
tesfois aedonoepoint de tuilles d*ori ^fyd* 
/m, gens qui ont giand foing des mœurs d« 
leurs enfans, ont appris que par la loy fiild- 

dc. 
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de ^ ûkâis deiamilte, çftoti concfaumié aâ 
Ibpplke pour quelqae.crtjiie , le pcre ettolit 
Mnny pour Tapptrence qu^il y «voit qu*i l ne 
l'tvoît bien corrigé en fon cnftince , j prenant 
^arde comme li elle fepratiquoit. 

Nuftre Socher y fil la defccntede &$ mir» 
ehandiles, y uoovala vente bonne coaune 
anfli les troques, & moyen de faire fa non* 
velle cliargeaveeqaes grand profit^ deforte 
qu*ii s'airefta là pour n*en partir , que noos 
ne repriflions la route du Japj». 

Quant à nous , puifque nous avions Me^ 
lits , nous edions bien ai(ts de nous prome- 
lier • auffi defiroit*il , infiniment nous me* 
aer en fon pays, & puis laflèx de la mer) 
lur laquelle nous avions eoaru quatre mille 
fcpt cens lieues ou environ la terre nous 
eftoit fort agréable : & parce qu'en tout le 
chemin nous n'avions trouvé que des Moi- 
res ou Bazanez nous croyons eilre revenui 
unjéifpçmi en voyant du peuple blanc: 
ictrouvadt llair de meûne température que 
le *no8re , pour eûre les élévations prefques 
égallcs ^ il nous fembloit eltre forci^de ma- 
ladie & avoir recouvert une parfaidefanté. 

Nous laiiTames donc nos Gtrdœm & fous 
la conduite de noftre guide ^ primes noftre 
chemin vers la tmtSaUeme ^ qui pouvoic 

/ cftre i quatre ou cinq journées de là , à la 
première dcfquelles ellant au logis fur les iix 
heures du foir , nous vifmes arriver un de 
ces gens qu'ils nomment Geniilhommei 
dont je tus bien ayfe , car nous n'en avions 
point rencontré encores , il entra dans i'bo- 

. ftelccie avecques trois cbevans 1 mit pied i 
tetre 4t nous falîia à la façon du pais, & parl- 
ée qu'on nous fit fouper enfemble , fx, que 
nous eûions eitrangei» , i. nous paria aifez 

P z libre- 
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librement delà fortune , laquelle neantmoins 

il ne prit pas dès Ie€omn}enceiiicntt il aoa^ 
di&dQmt qn^il «voit efté homose de gaeriè 
defîreux d'acquérir du bien , ayant pour cck 
efFed forcé fon courage» que la fortune à la 
vcrité , luy ouvroit les bras , maïs > que la 
magnanimité avoir ployé (bus le faix, fait 
banqueroute andeflèin, de forte que fese& 
dats n'ayant pu durér « Tinclination natu^i 
felleVavott emporté , dtadvailoit qu'il eftofc! 
devenu Epicurien Ats premiers dîlcfpta*^if* 
rifiippe , de la bande de ceux qui dîfcnt qu'ils 
ne font bons efcrimeurs , bons Orateurs ^ 
bons Magifirats , ne gouverneurs de peuples, 
mdiayniaos i (è donner du bon temps , i 
bailler tout contentement & agréable cha- 
touillement à leur ch«r , fi 'que l'aifê & le 
plaifir en regorge jufques à l'ame , qu'à la 
vérité quelque chofe logeoit enfapenféequi 
le tourmcntoit , à caufe de certains maux 
qu'il avoit ùix%jài eu envie de faire, &fça* 
àaot bien que r Tâmkm ji^^tàa ûbêmn ^que 
les Dieuxconclaent chet H m mt ^ que 
Ct n'eft vertu de faire œuvre êllicHe « 
Car le ioiteux attrape enfin le vifle. 
Il eftoittoufiours en doute, toufiours trcm-- 
blant, &alloitenconfalcation pour appren« x 
dre quel feroit le fuccex de ià vie , à quoy 
Mophé Và^i dit , fins que vous dépendiez de 
l'argent davantage , ne que aHîet plut loin» 
fiez vous fur moy & ma parole ^ que voyia 
un livre qui vous dira infailliblement ce 
que vous délirez fçavoîr : Ouvrez-le & 
liiez au hatard de Touverture : Ce que 
voud trouverez ^ ce fera la refponfe de 
voOre demande » ce qu'il fit & les premie* ' 

res paroles qu'il rencontra ^ furent cel« 
Ics-cjr, 
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Chimceakrm^ Urdi^ o per tempo taie 

Dke il frovtrbio ^ che à trouarfi vanm 
Gli hwmtm Jpejjb , e i monti fermifi Auno, ' 
Dont ii fut fort eftonné , & pria Rofht 
qu'il g(l encores un eilky ^ ce qu'il luy ac* 
corda & luy prelèiita un sttre petit yola« ^ , 
œe^ cm teptovret au commencciiietit delà 
page trouva. 

Nm poterit ftigijfe Deos qui turpia patrat , - 
Sit licct Iphiclo multo velocior ipfo, 
A ce fécond coup il fût fi troublé , que fe« . 
chevaux ayans repcu , il partit&as ctiregaf- 
fc , & fit un trou à la nui A. 

Noos deflogaifines le lendemain tn**^ 
msriyhies nnpaïsfort agréable , prenansua 
plailir extrême, de voir à toute heure quel- > 
que chofe nouvelle : arrivez à un grand vil- 
lage où nous fifmes noftre gifte, noasren*' 
coairamea encores deux Gentilsboimiies q^ul . 
ToyKeosem enTemble , dont l^lu portéit. 
en ion cfentin terebymhe , & les paroles- 
^ftoient, fcco mi^ fans autre chofe, de Tau* 
trc ta devife eftoit bien bizarre, car c'eftoît 
uneratte de quelque animal , quVxn appelle 
en langue Lotiale SpJen , & les pàrolle$ T/iyr^ 
J^i^umB4e(lm\ ibyA^philofi>phoitfurcet«>* 
'Ceratte& n'enpoovoh rencontrer TexpU* 
Mtiom , tellement que nous jugeâmes qu*il 
y avoil quelque fens myftique là dcffous. 
Ces deux hommes ne parloîcnt que de com- 
bats en gros, en deuil , à cheval , & à pied, 
& nous vouloiem bien faire entendre qu'il 
«voient fait de hauts exploits , bienqnenbus 
ayons fçea depuis que IHin s'en eftolt tant ûàt 
fiea meflé , & Tautre rien du tout que depa- 
Tolc ; toutesfois lis nous cuffent volontiers 
dit como^ tcCapiian. £ rmmk infericu-^ 
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lo quando io torcio il mufo , ffl^gWQgii fÛL Vdlê^ , 
rojiji io rabuffQ 4e €^li0 , fiui^wmre il cavta^ 
r9 corn ïm^gm àti wH» ^ tellcnieiit.qiie^ les 
confiderant, il mefcmbloit que jevoyoisla 
vanité peinte en un tableau, que. les vieilles 
bonnes gtns ont appellée , Voluptas Jïultè 
olUtttamOQ qu^ Jua non junt , aut jaàémdo qtut 
minimè veru fmt ^ ^ i^fmknur menttetKk^ 
vititm Jumrn^ ftmltiii^ argtimemtmm : A bon 
cfctent , Cbmfkere, ces compagnoas , Cdr* 

pmes farcieiéutt. 

Voyia d'eftranges gens (difoit Opadin) 
je pardonne des nieshuy à ClituSy qui pour 
avoir mis à fonds quelques galères, près ^4**" 
9^^^ fe fitappeiler Neptune & porta letri- . 
dent 9 A Detmtrim qoi fe laUfek nofliiMr 
Jupiter & les Ambaffiul^rs qQ*<m envbyok 

v^îrsIuyTîw^/ , ïLifymache qui difoit qu'il 
touchoit du bout de fa lance au Ciel , à CUoT' 
€he qui porta en fa devife la foudre , <^ appel- 
.]a on de fes enfans le tonnerre , au jeûné- 
AttQV. gui ft difoit fils de Phigim éLde^lhris^ 
&au vénérable SalmoiÊée , puis que cciix-Gi 
de qui le nom n^efl pas cogneu à deux lieui^ 
de leur village, enfans de Tiguorance , ofci^t 
fe mettre fur la prefomption , & n'ont pas 
appris les pauvres que ; A coder va qm 

Ceft merveilles (Limu) devoir j(coiiip^ 
iiie nous avons fai^ en oofire voyage ) dç 
jeunes gens , qui ne fçaveni pourquoy ils • 
font au monde , fi mal nourris qu*ils ne 
pourroicnt rendre compte de leur nom avoir 
auffi bonne opinion de leur perfonne autant 
de vaniti & dcgloire, que les plu^faffifiinsc 
du monde, faire anffi bonne mine» qjtus^ils^. 
, fç i voient tous les fecrets de fa bcmne fem* 
me l!g€ri0 (c^ tllc cft vieilkà cette heure) 

appa^i» 
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ij^tifo les foudres , tirer Jtfhtr du Ciel , 
fMvr^ garçons qui reflemblent i refpi qui 
lient la tefte hame , parce qti'îl eft vQîde de 
grain, aux vaiffeaux qui retcntiflent , d'au- 
tant qu'il n'y a rien dedans , dç ceux dont 
parle le divin ^ quand il dit que : .Il mae/iro 
dalle ccrmmie mm fa tamte fretarie inUrm a/ 
Pif^m €pfelia quoMiifàtmo.éMi toi f0poqu^md$ 
pa^iam i afioikm €hi favfUm , bPQS grinuf* 
leurs. 

- Le jour d'après nous allâmes difner au 
village delà Dame //m^^W^ femme curieu- 
ic&û'elprit vif, laqaelleayant entenduqu'il 
y avoit des eAraogers à l'hoftellerie » des 
gens de l'atitre monde , car quelques uni 
pons. Qomniotetit ainfi , eUe manda i noftre 
hofte qu'elle deliroit nous voir, & qu'il nous 
fit trouver bpn de l'aller viliter, à quoy nous 
jicvoulufmeç faillir foit par devoir, foitpar 
curiofité , cap noos n'avions point envifagd 
encQre de fpnimts 4e qualité , nous y allait 
mes'dQDcayeip laconduiite de noOre Afytits 
fans lequel nous ne pouvions) entendre ny^ 
eflre entendus; Ellanschez elle, & conduits 
dans fa chambre , nous fufmesfort çonfide- 
rez de toute lacompa^jnie & après nousavoip 
receos avec honneur elle noos fit force que* 
fiions de noftre païs , dt delafitnatîon d*içe* 
luy , de nos coudumei ftçons de vivre 
ain(i continua jufqu'à ce qu'une Dame 
eftrangere arriva, qu'on nous dit ce me fem* 
ble, cllredela terre Selseme à l'abord de la- 
anellc nous nous retirafines vers une fene* 
fire eitoyent quelques gens à mine do« 
Aorale qui difputoyent fur un paflàge d\ia 
certain Cœlius Rhodiginw ainfi le nommoyent 
ils, & parce que quand ils parloicnt leur lan- 
gage je n'^mendoi^ rien , ains feulement 

P. 4 queU 
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quelque mot de {iitin I je ne pûs bien coiii«^ 
pmmrçle fêit^ tootesfois il me femblaoM 
leur qveftfon eibit fi les CMoJius m fta* * 

toyent pas aucunement à la fleur de Harmojt^ 
& pourquoy cela fefaifoft ( matière Phyfica- 
le qui n'clloit de mon gibier , c*efl pourquoy 
je ne m'y amuûiy pas. } A peu de temps de 
là eUenoas fit raprocher &eaÙL prcfeice il 
U mut pleia d^àatret difputes mefinet fiir 
le fujet de ramoor , & parce t relon moa 
advi$ qu'elle fc vouloît moquer de l'igno- 
rance étrangère, elle me dit remettant fur 
le bon difcours, Seigneur Japonuois je von*, 
drokibien fçavoir dmx chofes^deiroasy ra«> 
àe que c'eft qw cet amour donc ronsantreft * 
parkttlfc raotref'fl doilcûre fnivyoQaoïii 
car quelques uns veulent perfuadcr que c'eft 
un Dieu qui ofFence quand on le mefprifc, 
• que s'oppofant à <à volonté il femblequeco 
lott répugner à la nature , que fit ve«» 
Dir Âirieufes les jumens de GUmcm fila da 
isjyph lefquelles le defchircorent à cette oc4 
Mfion y que ÇalfyrSt h mille antres a*en font 
mal trouvez , à| laquelle je refpondls: Ma-, 
dame je fuis un pauvre effranger qui n*en^ 
tens rien à ce que vous me dittes, mais el- 
le répliqua ij^ay desja co^noiiTance que vous 
n'eftes pas isnorant & puis cVft une qoeftion 
qui fe peut taire à Kfia de toot pays i wt 
brutes melinea fi^ elles avoient voix articn» • 
lécs pour refpondrc. 

Puis disTje que vous me commandez de 
vous rendre conte de ma créance fur cefub- 
jet jem'eifQrceray de vous reprefenter ce qoa 
^ i^n penfe bien qne voftre preftnee foît caK 
pable.d*a]terer un jugenmrt bien ûia&fbr« 
wr la vérité m cefnbjet : Je ne m^amoreraf. 
i Toni reprefenter les divcrfcs définitions 

• / 

' Digitized by Google 



JACOPHILE A LIMNE. a}j 

qm cbacmi a donné à cette paffion : fNttOt 
que vous les tenez tontes fiir le doigt , motait 
cncores à vous difcourir laquelle d*icclle$ie 
juge avoir plus d'apparence d'autant qu il 
faudroit un trop long-temps , feulement voué 
diray-je qnefelon mon opinion Tamonr cft 
fimplememnodefir h ricD ratrechofe, le- 
qnddefirje nevonsvcuxieprefeoter Mrdet 
marques aiiffi cxprefles qneeelles àtBé^ifU 
chei Agricola^ n*c(lant de la feâe du porti* 
que pour ce regard , ains an contraire reprou- 
vant les termes fales bien que (ignificatifs : 
mais je le vous defigneray en cette forte, 
i^avoir qse c*eft celuj dont les femencet 
lont eDixras « & VtSSdt duqud le chef delà 
natme arendn plaifant& agréable pour vm 
bonne & équitable fin , qui eft c^u'outre la vo- 
lonté que nous devons avoir a la continua* 
tion de l'efpece , la deleâation nous y por* 
taft , & parce qu*en cette aâion une aide 
€ftraDgere & hors de noQseft neceiTaîre , c*eil 
èta quelle , tk au choix de cette aide oft ta 
fantaiie jolie fon jeu à bon efcient , lequel 
choix eftantfait la chofe efleuèed celle que 
nous aimons & cherifTons avec tant depaC* 
fion? Voylà comment je tiens contre Topî- 
aiooconnmiilBe que l'amour eft fubdance & 
Bon aoddeat , qu^en ioelny parftiit ils font 
ireritaUcnieiit tous deux , mats que ceftof 
cy nepeuteftre principe de ceftuy-l à qut feu» 
Icment iirirrîte& cfchaufFe jufqu'à Tinfinî, 
or de ce qui fait que nous aymons Achoifif- 
ibos pludoft on fubjet qo'an antre , je conce-' 
de volontiers au Ciel , aux complexions , 
à taconmsfiition lent pouvoir , an dernier 
tontesfoîs pins qu'aux precedens ? maisj*àd« 
joufte que parfois tel s'attache à quelque ob- 

jeâ» l'aime & le carreflcy qui n'y etlpouflë 

d'att^ 
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4*aii€i»i€ autre caafe occulte ou apparente 
que Taccès impetmoz.dade(î^doatj'a3r|>ftr• 
lé •* & de li viennent tant de bizarres affe- 

ôîonsqui fe voyentdcfquelle$onpcutjufter 
menidire que le Polype cTAj^nes plait à Balbi* 
ne: quant àceux qui ont moins d'amour riea 
n^altere leur jugement, ilsfont le triage tout 
i lenraife, & s'il advient quelqoefoisqu^o^ 
res qu^iis foyent ainfi en |>onne tt^aipe & 
ayent tout loifir & liberté d*opter , ilt ne 
tournent pas les yeux vers les plus beaux ob- 
jeâs , c'cft parce qu'en leur endroit lespuif- 
£mces de Phyfique ou d'Aftrologie ont de- 
quoy agir, & les attachent félon le» vertus 
qQi font eneiles « & dç ploid'aotani qiiel% 
$eaoté fecompoft par nneGonven«ftce nn^ 
furce de plufieurs bienieances concnrcantet 
cnCemble en mefme temps , il advient que 
Car lesdiverfes opinions defdiâes bienleaa- 
ces il (e commet plufieurs erreurs au jjage- 
SBfnt d'icelie beauté. 

, Vôyla qoant à l'eilre de raroosr en j»^ 
neral , mais pour fça«oir s'il doit eftcc min 

vy il y a bien de l'attaire : Je levons ay dit 
que ce delîr quej ay maintenu amour avoit 
cllé ipis en nous abonne fin, anflleft il vé- 
ritable « & celoy qui luy a loge eft cette pre- 
iniere canfe tomepoiflànte , & tonte infie» 
de laquelle nons foaunes Tobyrage » qni • 
voulu par fa fageflê infinie & poor niilte 
faindes confiderations , votre neceflaires à 
noflre vie & repos qu'il fut circonfcript, bor- 
né & referré dans les limites du mariage, 
pr cet amour- là eil fort légitime t mais tout 
ainfi quedn boire & du manger neceflaire à 
la vie nont» nons laiflbns emporter jnfqae» 
à l-ivrongnerie & gouriTîandife,del*cec0no- 

mie à l'ttfure . laviiTemeat & iarrecia , de 

ta 
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It'devolion à It fiiperftttton& idolâtrie, de 

inefmepaflans au-delà de ce légitime amour 
nous noub allons embourber dans îeDallard 
que l'on nomme paillardile & adultère , le- 
quel caufe , (& plus paiticulieremcDC 'MX 
feimnâ) la perte de rhonneur, firnsmectre 
en coii4>tcle décJioirdeh fiioté& des biens 
qoi font des dépen dances de ce vice , &que 
celle qui donne cet sdvantage à quelqu'un 
de la ruiner toutesfois & qualités, il liiyfeni- 
bler^ bon , peut dire qu'elle a perdu & Vait- 
ienraocé& la lib^.rté : tous ces inconveniens 
font qu'on dit communément que les aman^ 
ayantabandonné le port de la raifon , accou* 
plé les rames de leurs defirs, tiré les anchres 
de ta honte , ôc fait voile dins les flcuyes 
des deljces n*y peuvent naviger long tempsr 
Ans laire un périlleux naufrage. 

jjifbi im éomr s'mverifm oitrogm fend: ' 

' Qoant an deshonneur c'eft un nom que let 

anciens fagcs ont donné à la débauche des 
femmes de laquelle den'voit comme enco- 
res, toute forte de maux y aân qu'elles Tevi-^ 
taifent , parce que nouaiie^ craignons rieoi 
tam que d'eûre deshomiorez , comnie an 
contraire ils ont nonmié leur chafteté hpnK 
neur qui eft la chofedu monde la pfus défi- 
rée, &ont pris tel piedfesqualitez que cel- 
le cfl bien mal à qui ce vice eft imputé. 
JJalta beUa fih^al mmdo non à pare ^ 
Nota te fe mm quanto H bel tefore: 
P$ Céffiiiafao cint Padorni èfregi. 
Or de la cachepel^ bien mal««i(e car quand 
celle qoi l'exerce pourroit une chofeimpoflî- 
ble , fçavoir ne commettre jamais fon fecret 
à un tiers de Taideduquel onalaplufpartda 

lewpa ba&ing , fiure cefièr tout foopçon » 

don* 
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^nner im mafqiieà fon intention , oftcrdt 
jour toute apparetice , & bref mettre ordre - 

qu'il n'y euft que fon favori au monde qui y • 
pcnfafl, cncorcs s'en fçauroitHl des nou\nel- 
lt$ : parce que comme le fçavant veut que 
la fcience foitcogneuë, le vailUnt tes com- 
bats publiez , ainfi rbomme d^anioor quefoa 
bonheur foit tpperçen f la raifon de cela 
eftant qne là vaine gloire prédomine tontes 
les autres afFeSionsdeTame, & puis le bien 
n'eft pas bien fi quelqu'un ne l'admire , l*ou- ' 
vrage n'eft joyeux & deleétable à Touvrier 
s'il n'eft loiié fi tflimé parautruy. 

Ixim qmi m'woit êmbrajjl cpitme nui 
Difohénmrjêuy de JttmmUM$e9HÊi* 
Ainfi les pauvres ont beau donner le^ 
çon à leurs; amis ^ leur enfcigner le pre* 
ctpte. 

Quifapil imtaçito gatideat ille ftnu. 
Tout cela ne fertde rienlachofe fefçaitt 
deptais le foleil fiiffit pour en Mre la dèC* 
^ttmte de relier dire a Fmkém , fe coq fe- 
. peut endormir. Suit encores cet autre îricon- 
venient que fouvent elles deviennent fi cf- 
perdues d'amour que c'eit pitié , ainfi Tef- 
proava one grande habille femme ànjifam 
quelques années auparavant' mourir , atnfi 
Lm qakta Çarimh pour fntvre H^pohcbe 
Tleffalieny voyia Madame , ce que je t^Of 
de l'amour & eftime bien heureufes celles 
qui peuvent dire. 

Que Pom miffirepas emmm cœur faire brefche. 
Car je ne irams amoâÊT ^ nefonarc^ nefaflefebe^ 
Jefleim emmeil mftaifi^fonbrandmfmiMit. 
Zétsaifles je luy cwpe ^ Mamiêlesyeuxi 

^ Cette femme ne fut pas contente de mon 
dîfcours , bien qu'elle en fit la mine , ny 

JEr^ auâi ^ lequel s'approcha d'elle & fai- 

laot 
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fant ks doax yeax Iny dit que ûl crauicc 
n'eftoit pas femblable à Unnienne: mail que 
j'cftpis le Mmm ànjafon qui crafocoil qMt* 
qnèfeis les phis belles «éKons. 

£a ce mefme temps fc levèrent de leursr 
fîeges tmc troupe de jeunes Damoifellc» 
pour danfer aux chanfons , & comme elleis 
uous coojBrerent d'efire de lapartie, je pris 
la Damé Seliemiie pour en eltre auiïï la* 

anelle fe mie à chanter d*aD air aflèi tri- 
;e , & dire ces paroles qa*elle me donna 
^ depuis. 

JUalaifement ce fm fui variable , 
PeuPdl afrès ievemrimmnMe : 
Biem taragmerH mte maladie ^ 
B ^ mf( de ttemfar qui fe fie. 

Vm moÊmel fmk ehangemenf é^fme 

Aveugle au bien fouvent fe hmtfoj'mefme^ 
Et ne peut pas régler fafantaifie 
' U efi aifé de tnoBfer quife fie. 

Foibks efprits vous elles mifer ailes ^ 
Vods vous forgez des maux innumeraUes : 
Stvm fuiVez lâ fram de vofhre eieuU ^ ^ 
^Be^ mfidetfmper qui fe fie. 

. Qmeldôujf efpoir quimem aux mhrei emhres » 
Et ^uels dejirs pleins de piteux enemhresz 
Sergens de mort ^ bourreaux de la vie^ 
U eji aifé de tromper qui fe fie. 

Leremede eft lors qu*onfent le malnaiilrei 
De fuppiier devatUment le nuùHrt 
Vouloir da mms eette 
Qm mm imita à tnàefer quife fiié 

' Il e(loit.aif($ de rçcognoifire à la conte- 

nan-- 



»t)8 D I S G O U R S D E 

nance de cette femme qu'elle avoit lecœnr 
xnarry , tellemeut que la dante ânie je dis 
à Mêlits qo i) luy demandait de mapartpoor* 
quoy elle eftoit trifte « & que pîtfavanro^ 

re je luy donnerois quelqoe iM>n «duns , i 

quoy au lieu de luy refpondrc elle tourna 
les yeuxveis moy & me die les parole» dç 

Che dolce piu^ che pià gkeimdo JialOf 

Sâria^ di quely d mHamorojo€9re: 
' Cbtviver f iufelice^ ^pimbeato^ . 

Cheitrovarfi in fervitu a'amore\^ 

Se noH fojje tiafcuHo ftimulato : 

Da quel fofpeUo rio ^ da quel timoré ^ . 

Da quel martir , da quelia firen^ia , * 

Da quella raUa de$ta gek^a: 
Bien aife de ce qu'elle entendott ltltalien 
pour difcotirir de ta caufe de fk dotileur 
comme nous-nouS mettions en trafn on por- 
ta le couvert pour lefoupper delaDameda 
lieu : de forte qu'il fallut prendre congé 
dont je fus trèa-marry, ear fil converiatioa 
' ettoit agréable. 

Kotts nous retiraftnet en noftre hoftele» 
rie > & parce que Melits reçcut ce fgir-là 
une lettre de fa maifon par laquelle on luy 
nuindoit qu'il edoit neceflaîre pour fes af- 
faires qo il allait en la ciié de Camupiaiy il 
nous £t quitter le chemio de la terre Sélie^ 
me & nous mena en ce voyage qui fut ufte 
grande coruée^ car il y atoitpour huit on 
neuf journées de chemin : bien matin donc 
nous fumes à cheval pour pafler cette car- 
rière & ayant traverfé païs une femairie en- 
tière nous nous approchafitnes de la ville lé 
lendemain , à m quart de lieoè'de laquelYit 
entre les cbofes rares qui font és environs^ 
Bonatn vifmes une fort remarquable fça-, 

voir 
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Voir une garenne d'efcargots lefquelsavoieiii 
tooc ainil qae les mouches à miel un Rof 
plus gros que les autres .<|m leur ccmiiibiii- 
doit & portoit la mined'mefcargot iEfsU^ 
wme^ mlâ$ comme le Rot des Abeilles n'a 
point jd'efguillon aînfi celuy des efcargot* • 
navoit point de cornes; nous en voyons de 
plulîeurs couleurs entre lefquels nous rc* 
marquafmes que les blancs fembiablesàceus 
de Âiety eftoieot prefijue tons femelle» & 
avoient manqué d'enbonpoint. Eftonnéde 
cette nouveauté je demandoîs à Melàs fi 
nous eftions loing du territoire de Tarqui- 
ntn où j'avois appris que Fulvius Hirpinus 
avoit jadis dreffé une pareille efcargotierc, 
mais il me dit que la diftuce eftoit de plot 
^ trois cms lieoè's* 

Entrans dans le fautbourg , nous troiH 
vafmes un homme à grofle mine qui avoit 
Je viaire femblable aux Tons du Bofphorede 
T^hrace, & comme je m'euquis audit ilîfc//^* 
quel honune c'eQoit , il me dit à Toreilte 
2ri(èohts mmvaUs ^ qui fot canft entendant 
ce qa^il vonloitdire que je ne Tallay point 
ialiier : ce que quelques uns trouvèrent 
cftrange, mais je leur dis mes beaux enfans 
je luis de ceux qui honnorent les chofes à 
cau& de ce qui eft en elles ^ je croj que ce 
' mai en ed hors ne peut rien adjooter à le«r 
frix 9 je regarde le dedans de l%omàie êt 
non l*habi1!emem i rîmitatîon de Tarbirre 
du Renard & du Léopard qui jugea lequel 
avoit plus de tavelures par la fubtiliré, Se 
non par la peau , je Teftime non pour fea 
btïïQX Palais « les meubles ^ fes biens, ains 
ponr (a fuffiranee& pieté- qni font an dedans 
Agefiêéiêt difoit que le Roy* de P^rft n'dbojc 
|)a$ plus grand que luy s'il n'eltoir plus julte, ' 
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& foovent les richeiTes font femblables à la 
roU>e de elles rendent Infenfei y ceux 
qa*eUes comrrent > ainfi je n'ay poiiu d^ef* 
gard âux fuperfictes. 

domme noùt fufines dans la Tilte p\\Ê^ 
lieors perfonnesnoasvîliterent y car chacun 
nous vouloitenvifager, & nous trouvafmes 
è force feftins : Vint meùnc un jour vers 
nous un homme ayant la mine facerdotale 
i}Ui Doos dit qu'il eftoit de lapartduMaph* - 
tft lequel nous prioitd*aUerdilher avec iiiy» 
dont je fus fort eftotiné , car cela eAoit bien 
eilrange en ce Heu là d'oùir parler de ce 
nom , fi comme je luy demandois fi le peu- 
ple de la ville n^eftoit pas cbredien , il me 
refpondit qu*ouy en apparence mais qu*e& 
cffeâ il y avoit plufîeufs Moiliiliiums , ce 
<|u1i nous dtfbit eu ftcret (tes qu'il fut be*' 
foingdele raveler, & qu'il nous fit cette de- 
couverte croyant qu'ellant Orientaux nous 
fuflTions decesgens là : tantyaque n'ayant 
qu'à paflèr noflre temps , & d'aiUieurs bous 
voifins de Mkmm , nous al lafines avec luf 
& rencoutrafines iceluy Muphty bien ac*» 
compagné dans ia (klle , ou quelque heure 
devant le difner fut employée en difcours^ 
eux à s'enquérir, &nous à refpondre, mais 
*de nous tous i\ul ne recevoit tant de plaifir 
du difcours , & de la communication q]iie 
M0pbér^CÊxil y avois en cette troupe plufieurs 

Efpagiâls* / 

Au difner nous fifmes fort bonne chère 
parce que tout y eftoit gras , & vivres y & 
parolles : nos oreilles auflî graflèment re- 
lies que nos efiomachs : La nappe leV^ 
uphty qui s'eOtMtefchaufféàrepaiftretroa*- 
va bon de s'aller rafraîchir dans unciMnetr 
Mais voki merveilles : Noftre petit (rih^^r^c 

quu 
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i^ne perfonne oe s*amufoit à entreceair^fre^ 
fillant comme on homme de fon meftieri 
prift garde où iceloy Mophty enireroic , At 

deloingfemit furfes pas , s'en alladanson 
recoin obfcur qui joîgnoit auditj cabinet & 
par une commlifure regardoit ce qui fe fai- 
ioit là dedans, vit <]ue ce bon Seigneur ayanc 
laiiK Sk robe & fooftane avoit par le deffus 
*ime ceintore de cuir de levant » large & Cnt 
laquelle eftoiem efcripts les petits ve^ La« 
tins. 

Cordi alii Sophian y aliitribuêre cerebro^ ' 
Inftriora modus nec ratio ulla tenet. 

Attentif à conliderer ce que cela voulolt 
dire la camerairedadit Muphty fe mit à dt«* 
nofierde gros cordons attachez à ladite cd0* 
enre , & Iny ofta des moules de jambes de 
pieds humains, de forte que demeurant nird 
de ladite ceinture en bas il defcouvrit que 
c^eftoit un Satire, non toutesfois ^ipane^ 
lie fait comme celuy qui parla à fainâ Aa- 
tboioe, car il n'afoit point de cornes: matk 
irray & parfait Satyre , tatrement , (embla^ 
bîe iceux que Euphemus rencontra, ou qui 
fe trouvent en la contrée des C^/^^/We/: Ce 
compagnon fait comimc celuy qneMrdas attra* 
pa l ayant faiâ boire , fou comme un cochon^ 
le galand fe couche ^ s*endort , repofe foa 
M , dt icehiy dormant ledit Gifùziet peu de 
temps aprds vit entrer dans ledit ciU>inetnn6 
perfonne ayant lerifage fœrtTinïil,& la con- 
tenance Lydienne , ce n'eltoit pas Echo ny 
Pitys y car cettc-cy eftoit veftue comme les 
pieds de CoquincbiMe , moins d*apparence y 
afoitnlqne ce fnt qnelqae noavelle Pojlhg'^ 
qui Tint entendre la ^ntencede«i|jp4fr/i^i 
Mhnaim^ il eftoit bien queAioild*aiitrec^h(9« 
fej tant y a quafans mener brUit elle s'alla 
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repofcr fur un liû de camp ? Le compa* 
gnon vouloit bien attendre la fin de l'œuvre, 
mais il entendit des gens venir par une ga- 
lerie qui luy firent quitter fon embufcadeâc 
recoorner à noos qui dcmeorafmes.longiie* 
ment dans ladite (aie avecquet ce peuple 
prcfque tous Satires ou Sileines à mon ad- 
vis : Enfin & fur le vefpre noltre homme 
revint , duquel nous prifmes congé parce 
jque J\/leIi^ avoit aâaire, & filînesnoftrere- 
craiâe an logis dont ne nous partîmes de toni 
lejpnr. 

XiC lendemain allansi la promenade nonS' 

trouvafmes quantité de femmes vellues au- 
trement que le commun, &toutesfois com- 
me la perfonne que Ghozcz avoit veuc chez 
le Muphty , la première defquelles mar- 
.choit à pasmeforés & d'une contenance era* 
ve , avoient prelqne tontes des paniers d*o- 
7ier dans le bras , que les bonnes gens da 
temps paffé ont nommé Caniftres, &m'en- 
querant de leur nom on me dit que la pria- 
jcipalle d'entre elles fe nommoit Pariertm^ 
toutes les autres Jerenes ou Melier^mes , or 
ainfi que nous marchions unebonrrafquede 
vent furvint, un tourbillon (ê renferma an 
lieu où nous eflions, en telle forte qu1l em- 
porta la coiffure de trois ou quatre lefquel- 
ies nous vifmes edre ras tondus , ce que 
Xrouvans bien eftrange ipefmç au fexe fœ* 
minin qui a accoufium^ de nourrir fa che* 
^çlure , nous raifonuames fort là-deflus , 
JBt euffions yolbntiers cru sMl n'y en euft eu 
qu'une , que c'eufl ellépar ordonnance des 
médecins , mais elles n'avoit^nt pas lamine 
d'eltre malades. Enfin chacun ayant dit fon 
advisnous confentifmes tous àceluy de Ji2^- 
/i^/; auiS fçavoit-U mieux les couftume^ du 
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païs que nous , fon opinion fut que pour 
oder la vanité & le courage à ces femmes 
oa les tondoil tout ainli que les ucieiii 
giccs.couppoient lecraia de leurs jomens 
ik lt$ menoieiit boire i quelque lac 00 ruif- 
fêaa afin que s*cftant veucs laides & ditFor- 
mes elles perdi/Tcntle cœur & fe laiffaflent 
plus aifément couvrir ausafnes, gentil Me* 
iits plus noble que Codrm : qui (ouiesfois 
n'enteiidoit d'oilenfer pcflbane. 

Parant noftrc fejoar mon ne fiilines point 
4efpoitrv€iis de mnfiqne t mais de gens in- 
folens qui ne chantoient pas de bouche ju- 
lté , comme és premiers fiecles il eftoit en- 
joint aux joiieurs de Cythre ^ auflî eftoient- 
ils payez à la Uiowyfuu , nous leur donnions 
Mianc de plaifir en eipeiant qa'eu à nous 
en chantant , chacun n^emportoit rien de ; 
(on compagnon. 

Quand à moyje ferois volontiers de l'opi- 
nion d Euripide qui dit chez Plutarque que 
c'eftmal fait d'avoir des inflrumens &dela 
Muûque és fedins & antres lieuxoùonn'eft 
que ttop en lieflë \ que cela nous empone 
4aBS llnfoljence, desbauche, & volupté, & 
faudroit pluftoften ufer en dueil pour nous 
resjouyr. 

Deflogeantdudit Canuphah , nous reprif- 
snes noâie chemin vers la terre de Seltemê 
venions à grand journées , toutesfois quel* 
quea rencontres que nous fiûnesnous amu- 
iêrent un pen ^ & entre les autres fut cel* 
le-cy, nous trouvafmes en traverfans païs, 
un certain Théâtre pour des Dames fort bien 
accommodé , couvert , tapifTé , entouré 
de barrières , il n'y manquait rien 1 & une 
fort beUe carrière préparée >our la courfe 
fiet-dnifiliers* Ëpmefinetemp^ vifinesfor- 

Q * tff 
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tir d'un pare uncaroffe plein de femmes fort 
parées , autour duquel y avoit quantité 
Nobldlè à cheval par laquelle lefdttes Da<^ 
mes forent condoicei «ndtt théâtre oùentiiii 
la première la plus belle &miëiiï par<ede 
la troupe , qui avoit à la ceinture un mi- 
roîier çouverid'un amathifte enrichi deDia- 
mans de Rubis ^ & grofTes perles fi au miliea 
d*iceluy amathifte y avoit efcrît en lettre» 



n^eorent pat toocesenfemble pris place qu'il 
arriva deux parties de cavaliers pour courre 
de quatre à chafque partie. Les premiers 
eftoient veflus de blanc les caparalFons blancs 
auili, fors quelque broderie violete fort dé- 
licate, leurs lances belles ^toutes couvertes^ 
de ladixiefme lettre de TAlphabet) 4. page 
Nimphes qui ledr fervoient d'Efcuyers ve« 
Itues de mefme : Les autres qui venoient 
derrière avoient leurs hablllemens tanei par- 
femez d'efcarbots , leurs lances couvertes 
de la feiziefme lettre , & quatre qui mar* 
choient à leur tefte & portoient lefditeslan* 
ces ; tout celà en bon ordre : mais il arriva 
deux difpmes la première que les Efcarboi» 
dirent qu'il falloit courre la bague pluftoft 

Îueles Dames, celafùtcontroverféunpeu : 
jz féconde bien plus grande , car les blancs 
premiers arrivez avoient fait planter la po» 
tance , an lieu le plus i propos & vers le 
bout de la carrière qui regardoit le foleil le^ 
vant ce que les autres ne trouvoyent bon , 
opiniaftroient qu'il la falloit remuer au co- 
ftc oppofite qu'ils avoient toufiours accou- 
ftumc de courre de ce biais & ne vouloient 
point changer de forme : Ils entrèrent ea 
grand contrafleA prefque prefts^à le battre i 
neantmoitts bien ^Mles btocs enflent gafii 
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4t ciofe ptr le jagemcat des Dames lesra» 
très nevoalurent point obeïr à leur ordon- 
nance aimèrent mieux quitter tout , & iaif- 
lâns la place aufdîts blancs allèrent courre 
feols avec leurs efcuyers eu quelque auue 
lieo , dont lefdites Dames fiirent eu figran- 
de colère qu'elles invoquèrent les ombres de 
CréttewsskPyibolams pour leur en faire raifon. 
Zepbirf îavec la difque pour chafticr les fui- 
vans : mais parce que le temps nous man- 
. quoit nous n*ea puûaies voir d'avantage 
pafTames outre, 

A deux journées de U| nons fronvafmef 
une belle Fontaine an devant d'nnChaftean, 
antoor de laquelle y avoir efcrît : Olim , /le- 
cidaltis^ nunc Aganippe ^ & le lendemain par- 
ce que Melits avoit failli le chemin , nous 
prifmcs un guide qui pour nous conduire à 
une ville où il nous dit que le couché fe* 
roit bon , nons 6t prendre nne tr lorerfe hors 
du grand chemin en laquelle nons tfonvaf* 
mes un parc bien renfermé juftement fait 
comme celuyde C 'tmfergesï Athènes ^àL^\ïi& 
lious voyons tousjours quelque chofe rare. 

Sur les cinq heures du foir nous arrivai» 
mes à ladite ville » à Tentiée de laquelle 
nons fimes rencontre d*nn certmn petit bon 
homme Monocnle i mine melancholique, 
aflez pafle fa veiie fixe tenant à la main droi- 
te un ballon crochu ayant au pouce de la 
gauche une Hclitrope & au doigt annulaire 
nne Synoçbite 1 d*auffi loin i\^tR(^hé le vil 
en cet équipage , il nons dit : Mes anus 
▼oicy jMiUrek^rfém le jenne s*il y a quelqo^nii 
de vons amies qui aye envie d'aller aux en* 
fers, ccftuy-cy nous y mènera, voilà anjo- 
ly petit Magicien qui en aura affaire , & 
nous «n enquêtant à rhodelleric on noua 

3 dit 
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dît quMl cftoît vrayque force malavifet loy 

demiandoient des nouvelles du fuccet ée ItW 
vie, ce que je crus beaucoup pluftoft que fi 
on m'eud voulu perfuader qu'il converfoit . 
avccques les gens de bien , Icfquels ont la 
vnitAmiféaesqvil deffait tous charmes &for« 
celerîes, fçavoir fiance en Dieu. 

A dire vray , Limite , l'^hommc crealiir0 . 
de ce grand ouvrier eft bienmiferaWe deft 
méfier de luy , & ne fe repofer pas en fa 
bonté qui fait tout pour le mieux , tout pour- 
là gloire, & le falutde ceux qui le fervent, 
Veut pauvre chetif avoir part«n fesconfeîls, 
en fes déterminations pour y apporter quel^ 
que chofc du fien. Il afeît cette grâce à ce 
malotru de luy celer les chofes futures par- 
ce queîe mal luy feroit tousjours prefent, 
& le bien preveu de long temps ue luy ap- 
porteroit aucune deleâation î ce neantmoins 
an lien de reoognotftre cette faveur il court 
le contre pied , chach^ïeCiàriidreJ^Oaiùé: 
Mon amy , ce que difentce» petits Diables 
elt vray ou faux , s'il eft vray il avîendra & 
vaut mieux l'ignorer que le fçavoir , Tap-» 
prehenlion eft plus à craindre que le mal : 
tHl n'eft pas vray la fcience eft fauife il nû 
s^enfant pasénquerir, ( Ces malhenrenx veu- 
lent donner des précautions àautruy&n^cn 
ont pas pourcux mefmes, ils mentent tou- • 
fiours , fi ce n'eft que Dieu vueille par fois 
donner efficace d'erreur à leur langage pour 
la condamnation de ceux qui s adrefifent à 
eux ainfi que jadis aux oracles diaboliques « 
& leur peut'On bien dire comme Mempe, î 
Ttrejias VOUS ne prononçâtes jàmais rien de 
véritable : ce petit ridé ne fera de long temps 
fi bon maiftre que la forciere Erîétho qui 
avuit aileuré tompé^ qu'il gaigneroil la ba- 

lail- 
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taiiledc Plmfûle , que les devins (tArtovi^ 
fins ,v que jes forders da Roy de iSvr^ vain* 
eu contre lenr Prophétie par celny de Da»- • 

nemarc^ ^u'/lpolonqui ne devina pas qu'il tue- 
roit fon amoureux avec une pierre , & que 
Dafhni le fuiroil encores qu'il fut fi beau , 
ces fût s neprevoyent pas feulement les fcox, 
les géhennes , & les fuppHces 9 qui lesaten** 
dent & de frefcbe mémoire ce maiftre DiV 
ble les Heraux^fliourut d'une façon à laquel- 
le il n*avoit janïais penfc .• mais lî noftre 
homme vouloit faire parler de luy h avérer ' 
fa fcience vraye 9 il iniiteroit AUtus Na- 
%nHs auquel Tarquin ayant demandé fi ce 
qii*ij penlbit fe feroit on non , & hiy ayant 
re()iondn qn*il fe feroit / ST^fiwiihiyditqne 
fa pcnfce eftoit qu'iceluy Navius feroit ef- 
corché vtf avec un raîoùer , à quoy pour 
montrer qu'il eftoit maiftre h bien enten- 
du , il s'efcorcha luy-melmeen la prefence 
dudiâ Tarquin , ce feroit un trait d'homme 
de conrage s*il faifoit ainii. Les gens de tel- 
le ibrine veulent couvrir le plus (boventr 
leur impiété par TAflrologie , mais il eft . 
bien ignorant celuyqui ne conliderequepar 
rhorofcope on peut juger quelque chofe de 
l'homeur & difpofition natnteUe da corps , 
des chofes accidentelles nnllement , par ce 
que les aftres n^operent rien en cela ; d'an» 
tresfois ils difent que la magie naturelle, 
n'elt que la pratique de la Phyfique , que 
leurs eftcâs viennent de la force des plan- 
tes , des animaux , des pierres , des mine- 
lanXy & dercorps celeftes : & neantinoins' 
•n cette prétendue magie blanche, ils vien- 
nent toujours aux figures , aux charaâe* 
rcs , aux paroles qu'autre que le Diable n'en- 
tend point, aux invocations des Dénions, 

Q4 * 
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& le tout contre la pure volonté de Dltm 
fe voulus fervir des chofes licites , pont 
donner prétexte mx illicites viennent ton* 

(îours li, que pour néant nfe des chofes na-» 
turelles qui n'aura «nvoqué Satan : & pour 
preuve de cela qui penferoient-ils eftre (i 
idiots d*adj ou fier foy à plofieurs fortes dede-r 
viner , qu'ils mettent en pratique dn tout 
niaifcs & fans raifoni s*Un^y «vpit quçlquû 
chofe decaelié. 

Quel fondement peut avoir laChiroman- 
tie, puis que félon les outils qu'on a accou- 
tumé de manier, les lignes fe forment à la 
main que qui en travaille tous les jours Ta 
' 6 ofée qu'il fi'en a prefque point « qni â la 
pean délicate en a davantage , qui l'a nlna 
groflc & rude en a moins r Quel la Geo- 
maniie & Tephramantie , faire des points par 
hazard fc fans y penfer , fur de la terre ou 
fur de lacendre, & vouloir tirerde laquel-^? 
que certhodc t Quel It Brotonomantie âc 
Sycomantte , jetter la nuiâ des treilles an 
vent ,& faire jugement de quelques choies , 
feldn qu'elles fe rencontrent ? Ainfi POno* 
maniie & Aritmantie fondées fur des nom- 
bres , encorcs les lettres numérales n'eftans 
de la valeur du commua uûige : tout autant 
l!Aleâr?omantie , bien qu'elle aye fervjr 
iutresfois miracnlenfemem i punir les mn^ 
chans , car Jamblique ce grand Magicien 
voulant fçavoir par icelle , qui feroit Em- 
pereur après Valens, le Coq ayant marqué 
quelques lettres , TEmpereur en fut adver- 
ti qui fit mourir plus de cent forcif rs , & le* 
diâ JambHqm s'empoifonna loy-mafiDe-^ 
cfiant i denrer que tlmtet operaflènt auffi 
bien : L*Orneomantte par le mouvement 
dest>yfeaux«* La Daphnomantie par le Jau^. 

lier. 
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rier, &rAftragaloinamie, par les dés & les 
otfelets : Âinfi il faut qu'il y ayt du Diable 
par la deflbos , tout ainfi qu'il paroift à dei^ 
couvert en la Negromancîe , Lithomau* 
cie, Necyomantie, Sciomantie, Leccano- 
Hiantic, Catoptromantie , Cephalonoman- 
tic, Capnomantie , Xylomantie , Graftro- 
nomantie, Onimantie, Axinopwitiey Hy- 
4roinamie , Acromaotiç , & Pyromantîe : 
cucor malaifément peuvent cermalheureuXt 
les mettre en ufage en la prefence d'un 
homme de bien : t^fmoiug le Médecin de 
Thouionfe és Gaules grand forcier, qui par 
1^ &at>domantie , ae pût faire baiiler deux 
verge^ , difant que ceux qui eftoient pre^ 
fkn$y n'avoteut point de foy^ & le plus fou- 
vent ils fe trouvent fi mal de leur Iciencei 
ils font fi tourmentez qu il faut qu'ils quit- 
tent tout , comme le Citoyen de Nurem* 
ifrg I qui ufant de la CriilallomaQtie , fut 
Unt {k fi fbpvent brattu du Diable » qu'il 
fompit faba^e : ainfi par ce mefine eiprft 
malin fut emportif bien ioing Pompart tn 
région des Pîéles , aînfi avec fa Doâilio- 
mantie fut Meron Chancelier de Milan de- 
poifedé de fon eftat; Que les pauvres fem- 
mes qui oQt peofé lier leurs amans par tel* 
If^ forcelleriesy & mis en ofagecemefcbani 
vers, 

Ht s*yabnfent plus. 

ïallitur JEmonias fi quts dgcurrit ad art es 
DatquequodatencrifrontereveUft ecmi, 
. JtifiUr chez Homère liç courrouce ijHHom^ 
4*cn avoir ainfi ufé. 

Pur la loy Dieu , tous ceux <|ui fe mes- 
lent de cette marchandife , doivent élire 
•itcrmiaçit) (l ceux qui s^adrefTcnt à eux 

irait- 
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traittex comme B^ifiamMS , qni fut panf par 
confifcation de toos iês biens , pour s'eftrc * 
feulement enqois à un difeurde bonne for- 
tune , ii fa femme edoic enceinte d un âls 
ou d'une fille. 

Or, mon Lim»e , je IziÛk là noftre bor- » 
gnechaflieux^ pour tedtcjequede ladîâe vil-> 
le en hors 9 nous allâmes par Tadvis àtMeliis 
loger en un certain VTiiage , on eftans 6t 
comme nous eufmes difné , le Seigneur du 
lieu nommé Léon nous envoya prier de le 
' voir, mais comme nous tardions trop , il 
vint luy^mefme en i'hoftellerie , nous fit 
tout plein de cardOTe, & tira promeffe de 
nous , que nous concherions en fa mailbn9 
en laquelle il fe retira pour faire quelques 
defpeches avec affeurance que deux heures 
après nous Tirions trouver , dcfquelles cour- 
toifies toute noftre troupe demeura fort fa- 
tisfaiâe, d'autant que nous n'en avions* 
point encores reçeu de femblables > & com- 
me nous en dticourions ^ OpaJm me dt-r 
foit. 

Jacophile le nom de ce Gentilhomme, me 
remet en mémoire Léon Bizantin duquel 
j'ay l'image & vous diray comment : Il y a 
environ (ixans que j^allay du Japon â Zeilan » 

ayant trouvé là quelques vaifleanx de la , 
mer rouge , qui eftoient venus quérir de la' 
canellc , je me mis avec eux & vinfmes à 
' Mugora qui eftde P Arabie , où eftant j'ei]^ 
envie d'aller par Mer jufqu'àilf««-<jr, pour 
de là en hors m'acheminer par terre à la iU!r* 
§he. k vifiter le mont de Capb , lien pre* 
tenqn du Sacrifice JtAkra^mm , par le bom 
Prophète Muhamed^ & de là en hors meren* 
drc à Medtnetalnebï , ou pour mieux dhre 
Medinat , d A^/ qui iigaifie la Cité du Pro- 

phe- 
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fdiete; «fin de voir fafepultiite, ayant mef» 

me opinion, fi j'cuflè pû traverfcr les dc- 
ferts uAyama , d'aller voir Bugdat la plus 
ancienne ville du monde, & viliter ce beau 
païs, arrouféde PEuphrate & du 7'igre , où 
le premier homme fut créé; mais nncertaia 
marchand dAkaire que je trouvajr à Muj^ora 
itiedefconragea,mepropofant mtlleinconi* 
modirez, & meperfuadant fi je vouloisvoîr 
quelque chofcdebeau de voyager à Stam* 
toi , où edoît la Cour de leur empereur, 
avec offre fi j'en voulois £ure les frais de m'y 
conduire, & me ramener audiâ lieu de iUiv 
gors ceque j*acceptay, defbrte quenons na« 
vigeafmes dans la merde Mecca jufqu*iPtf* 
Zf^ à vingt lieues plus bas que fara ou en- 
viron, mais de l'autre codé de la mer, le- 
quel fara cil fort près de l'endroit où les 
Jfrâèlites paflèrent : audiâ Pozi nous mif* 
- mea pied à terre , & allafmés au grand Cm* 



garda trois lepmaines , lefquelies expirées 
nous nous achcminafmes en Alexandrie^ 
après toutesfois avoir vifité les entours du- 
diâ Caire ^ & veuce qui refie des piramides. 
& du Sfhynx de Boujiri » comme aufii de 
rancien Labyrinthe , faiâ par Petefcus & 
les fnccefleurs , qui eft à quelques jouméet 
de là. 

Edans en Alexandrie , nous vifmes auflî 
rifle de Pharoy dans laquelle Piolomée Phi* 
ladelf be fit baftir cette belle tour de marbre s 
qui coufia quatre. cms quatre vingts mille 
ikm i dont &firë»€ fut l'Arehiteâe, dela-^ 
quelle tous les fignals qui font aujourd'huy 
conftruits en mer, pourlaconfervationdes 
vaifleaux , portent encores le nom de Pha- 
re ; & après quelques jgurs de iejour nous 
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nous embarquamct , & fiogltmcs droit vert 
t4r€kipeUig9 , dus lequel eftaoc entres , 
Wffzïii Negrepmt & Sciro tout à la gauche ^ 
nou$ pairames à Sio , qui a mieux confer- 
vé Tes marbres que fachadcté, de là en hors 
cpAoyant Moulin » nous nous rendimes à 
SuUmm où nous fifiiies defcente , &ache- 
urnes provtfion de terre figellée i fur le4iei| 
mefine oà elje fe prend , Heu mqnel jadis 
le pauvre ymlcoH , fut précipité par fa mere 
& receu par ^urymone , liçu voifin de He* 
fheflias où par vengeance il forgea les pan*» 
tûQfles d'aimant à fâdite mere qui tant la mi* 
rent en peine, où il faifoit les^ foudres qq^ 
TAigle de Ju^iur luy portoit contremont 
dans les ducs. 

De là nous allâmes faire eau à Teniboa- 
cheure de Simtorti )^à\% Scamandre juflc^ 
ment à l'endroit où le defloyal Cimm^ ra» 
vit le pocelage de la pauvrç CaUirM , Scé$* 
^mtétt que nous troavames plus vigoureux 
que. lors que Vmkém letormenta tant au <ie« 
ge Jtnimm% duquel Iltum nous vifmes ran« 
cienne aiHete maintenant afTez efloignéede 
la mer , d'autant qu'il s'y eft faiâ croiffan- 
cède terre » nous tranfpprtames au fepul- 
chre de Protejilam vifmes fes arbres morts 
tout i faiâ I fims elperance de rejetter & 
recroiftre plus, delà nous entrâmes dans le 

Dardanelle , qui fut te deftroit dPIhkfpomt^ 
palîames entre Se fie (l Anico jadis Abtdê 
lailfames à la main droite , Tendroit où fut 
la Cité du maiftre jardinier fucceiTeur en cet« 
te charge de fa qieref comme iHidit ou bon 
compagnon. 

A ia nfékke iAnm Vtnerê heUs 

JLm tutella de gli horti il mundo dtede^ 

ÛMik 
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Offdc in principio tt ogmi bcn procède , 
Idê foi cbe quejl à uia fia mvaJUéJéO 
Se m Porté ml eiel fus rteem fede 
Pereie loonfojfe imeio da tadri^efm' 
Lafeio degli hortial filiêhdijj^à. 
Perçamts la mer Marmara jadis PropoH" 
fis de bout à autre , &l eftans entrés dans 
Tancien Bosphore de J'brace^ arrivâmes audit 
&amhoL 

C*eft dt là iJacopbHo) que jepartay plu*, 
fieurs antiques, ft entre antres celle du Itâf 

Byzantin^ duquel tant de gens la ont faiâ 
de il bons contes , que cela me l'a faitelti* 
mer davantage , & d'autant que les dif« 
cours de noftre Léon ont quelque cholè 
de femblable , ris m'ont faiâ fou venir àm 
•ce difciple de Pha^rn ^ qnt tootesfois ne fat 
pas <i bon Phftofbphe en fii mort , qu*ex« 
cellent Sophifte & de bonne compagnie ea 
ia vie. 

, Le Difcours dOpadin finy , nous alla^ 
mes au Chattean dodit Léon , où arrivans 
nons trouvâmes ces Vers efcrits fnr la grand 
porte* 

Qua te cumque die nil fanUi egijfe vide ht S 
Hune tibi vel penitus deperiijfe puta. 

A rentrée de la fale erfoit peint un Hip- 
popotame & one efpée nue ayant la. pointe 
en bas qui le perçoit d'ontrç en outre , far- 
les gardes de laquelle y avûk one Cigosiie 
Thrante ft an ddflfns de la tefte efloit efcrit 
AmfifA«^>fi» ) nous trouvafmes iceluy X^^ii, 
duquel nous fumes li bien receus& carelTés 
ce jour là , & les fuyvans qu'il ne fe peut 
dire , il nous adomeftique en fa maifon^, 
comme fi nous enflions efté ics. frères , At 
Dous obligea d'elltre cbex Iny noRre domi- 
cilie, d'y faire noftre rMéitlCv tout anunt 

qii« 
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que nous demeurerions encepaiVIà, telle- 
ment que c'eftoit noftre propre inaifon où 
nous ne dépendions rien , y eftionsauiîi ^{ym^ 
boles , aaffi francs d*efcot qne fes enfans: 
Iiediâ Lem «vAMt fiûâ mettre far l'hais de 
fil chambre une plaifknte peintare , dont tl 
rendoit bon compte toutesfois , c'eftoit une 
Braye autour de laquelle y avoît efcrit, Ju- 
ris non injuri4e ^ tellement que c'eftoit bra^ 
gmita juris , & fur le cabinet de la femme eitoit 
me ùtcineàt la bouche de laquelle fortpient 
ces vert* 

VulnusAcbilUoqiue<iU(miamfteerai bojli 
Vulneru auxilium Peliasbajla tulit, 

Aînfi en plufieurs lieux de fa maifon îl y 
lavoit de telles chofes ^ nous app^-enions tout 
plein en fa converfatîon , car tantoft il nous 
•difcooroit de Tefire do ^rand Roi & de ies 
tertas , tantoft des loix & police du Royau-» 
me, quelquefois il nous preftoît des livres, 
fouvent nous propofions des quefiions & en 
difcourions , nous failîous aufli des excrci- 
ccf de cha/Te & de bague , fi Toccafion fe 
prefentoit de quelque bonne compagnie où 
il y euAdes gens devertanous^ooa y trou- 
vions, tellement que nous pâmons fort bien 
le temps , & mefme Opadin , car il fit une 
maiftreife à dix ou douze lieues' de là , par 
rencontre il reçevoitdcs lettres de quelques 
Dgones^ qui avoient l'efprlt beaut lefquel* 
tes il nous fififoit voir eiûemble fes ^cfpottf 
Ui . dont je t*cn envoyé une feule pour tt 
iaire cognoiftre le ftile du pays. 

Madame M<f/^^/irtf très- fuffifante, qui met 
bien par efcrit , difcourt en bons termes , 
abonde en mémoire & en jugement , fçais 
toutes les règles delà bien séance, eft trca« 
dçâe earœcooMiie , fidfoit fiure quelques 

tea- 
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tentes detapiflèriefurda refeuloù eftoitri- 
niage des plus excellentes femmes qui cuf- 
iem dlé és (ieclcs pallez , avoit pris dudit 
Jjfom^ le nom de quelques wies, &defiroic 
fçavoir de Inj quelles aâions elles avoient 
4>roduit en leur temps , fur quoi il luy e(icri* 
.vit celle qui fuit. 

MADAME , Ji toutes les femmes pouvaient 
jCffmme vous ( mieux que Tucyc fans char- 
me ) porter le crible pleind^eoM^ Vous n^auneX^ 
lefiM^ 4e meUre timâge de fl$fie§grs ekaftee 



.de vemt frier nfenveyer Te mm de celles , dont 

t hiSioire '/7e vousejlajfez cognué , pour vous en 
ef clair cir comme je vous Pay promis , mais la 
^tuttttité de fuburranes quil y a mvmde^vous 
donne ee$ egreéUde exercice. Je vous eunfeiUe . 
jde loger avecques, elles la PrsnceJfifJteauÈt imi' 
géttriee de eette grande V«ierte , femme dm 
Confùl Romain Servius , cette honorable vef- 
^e qui a eu tos^ours en mémoire les paroles dm ' 
Poite. 

JE quai fe laffa del fuo bomrprivare 
Ne donnai piu^nevivés^ èfequalpria 
Apparin vijlay ètal vitaafpraèria 
Via pi m ebe motte i di Mu pene amare» 

A vous, Madame , j'apprcns dignement 
la ciguë, les touiteidks, les raniiers, & 
rks lis, G'eft. 

Vojlre tres-bmmble ferviteur^ LfiON. 

Voyla cooiment ils efcrivent t mais les 
bons maifires font mieux. 

Or afin de n'obmettre rien , jetedîrayque 
nous allafmes viliter la ville de Betah , tou- 
tesfois nous ne pall'afmes le droit chemin ains 
filiales un grand circuit , & traverfant païs 
.veocontrafmes une grande troupe de gens 
entre lefquels je yis un homme qaieftoit^r* 
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mé d'une cuiraflTe , au derrière de laqaellef 
avoit efcript en lettres faites avecques le ba- 
fifi t Tie^msheccatemm^m pourras devinér 
ce^Qe cela (îgnîfie 4 noos de<iian4uies foit 
fon nom à Melits lequel il ne Yooluft dire, 
bien nous montra iî au doigt ranimai repre* 
Icnté par fa nouvelle Saphoy quenousayions 
envie de voir de près mais il eftoit fi hideux 
& puant qQ*H n*y eut moyen d'en appro- 
cher* 

Pafllnt^liis outre nous tronVafinei mille 

beftes fauvagcs , & entre autres l'afnc dca 
Cumains qui traverfoit païs y accompagné 
d'un Tragelafke^ allâmes delà en ladite vil- 
le, for le portail de laquelle y avoit engra- 
Vez en pierres lés mefines paroles qui edoi ent 
jadis efcriptesen lettre d'Or an Temple if/f- 
polio fçavdir , qui tefpdnd paye , remarquai 
mes que le peuple y adoroit beaucoiïp plnf 
Camis que Fores & avoit ordinairement à la 
bouçiie les vers d Hefiode fur le preft. 
En riant mefme avec toHfropre frere^ 
Dy éuljomiitriUs trfmoim ne étiffire 
Ont tonfiours en mémoire ceux iHmÊê^ 
te. V 

bien ca r fouVent calamiteux , 
Que de piéger les hommes fouffreuux. 
Ate (medifoit rund'eux) (utpzr Jupsféf 
jetcée du Ciel pour autant qu'elle s'eftoit 
trouvée prefente à la caution qu'il avott fai- 
âe de la naiifiince de Hercmhs où il avoit eAé 
trompé : Perfeus preftant de Targent à crtt 
ficn familier le fit obliger eftroitement , & 
comme Tautre luy dit , comment Perfeus aînfi 
juridiquement. Ôuy dit il afin que je le retire 
de toy amioblement* En toutes les aâiopf 
^ de ces gens nous y irouvafines beaucoup d^t* 
iFàrice | & pour preuvedecebi il y avoit entre 

eus 
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ieu deux hommes des plus eilevei en trou<« 
prau Tan dftfi)Qels porteit pour devife 1% 
fiche jlmphyÉ0te ^ &ltt paroles: QmvisÉtê* 
éh 9 raatte le lerpeni Dipjas a?ecîe pcnta^ 

mètre. 

Quo pins fufjt pota plus fitiuntnr a(fuJé: 
Ils nous montrèrent mefme un homme ét 
qualité lequel portoit dans fou Ëcuflbn uo: 
Brodequin & au deflbas Vtro^nè pour ledefir 
4e s^accommoder difoient-ils , poQr atoir 
Âb bfên , tellement que quelques uits d^en^ 
tre les Nobles ne font pas exempts de cette 
tache , defireroient du bon du cœur la Si- 
faâhie de SalomoH , & feroient volontiers 
cooune Pbamlims ponr augmenter leurs dtg« 
Bîtex. 

A bon efcSent, /^^mir ^ IePhORiideiiCii^ 

qui trouva le premier les mines d'or 6e 
le m(»yen de l'affiner & fondre aupics du 
mont Pofjg^etfs a bien donné de l'exercice à 
ces gens-là & à ploiienrs antres qni dtfent 

a?ee Pindare, 

Mais fOr comme Ufem (fmlmt { 
EjUmelant fe voit de nmBx 

Par fus toute autre chofe ùeauj \ 
Et par fus toute autre richejfe , . • 

Qui d honneur nous donne largejjè. 
Je croy qu'ils devroient faire mettre à i'ea« 
tréedelenri maifons desxnalediâions i i'eiH 
contre de luy eommé tirent les TtbebSm a» 
Roy Mimis furlacolomne quarrée, toutes- 
fois quand il n'y auroitpas d'or l'avarice ne 
lairroitpas d'eftreauffi grande qu'elle eft, de 
la philûcrife on viendroit à la philargirie 4c 
^e là en hors à tout ce qni pent enrichir^ au 
fei cpnime i Cmiêd^ ^ an fer , ' comme en 
Angoie ^ an papier comme à Quinzay , anx 
coquille^ comme en 7(^//;^£^/x^ , voire jufques 

R aux 
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aux tedes des morts comme en BaUcb ^ 
s'il n*y eoft point eu &OrJâfi$ir n'cuft paA 
kûifi de corrompre les gardes éPÀmfi p«t 

Înelqpeamrt ctaofë qui coft teno & place« 
!*eft pourquoy lesloix de Licurgus qui abo-* 
Wt l'Or & Targcnt 5 & permit iculcment la 
inonnoycdc fer feroient affei inûtiles & in«» 
commodes » auffi peu fcrviroit la ftçon de 
ftire des C^smiMv/ qui engooflroicni en tef • 
te OQ en TiBaii tous Idurt minéraux. Quant 
à ceftuycy , il eft en telle eftime en la plar» 
part de la terre habitable , qu'on efl réduit 
aujourd'huy à ce que dit le divin: Epiutrion* 
fo tejjirt un mezxofcrigno di dmaii che un hmo» 
mo f iemdi iftrtm pfiù chefi véggami'€0Miafni^ 
fi du€j$ugUmi^otriai9ofiarf€Mt.^ ^uegUmi 
€mmiâm é/UÊU , ^ que gli mi fontkb^ m 
paraJifi , ma meh feorgerfi éPMmingegmexceh 
lente ne Japre la bocca. Et n'eft pas le monde 
de cetemps , de Tadvis du bon homme Ca-^ 
ton chea le compère «f^^tfloi/ 9 car il dit que 
c'ed une grande fottife 4es mortels de chC'* 
rir de fighmd amonr nne ctofe fi pafie & fi 
l^elante. 

11 cftvrày, frcre^qtiequimettroît en qua- 
tre parties égales tous les maux qui fefont 
au monde on troùveroit que ce vice caufe 
les trois pour le moins , vice qui lèdoitnom« 
teer (bitife fi qnelqn^im ne tend ooate 
)«iqii*i quand , &dii ponr qui , car il bien 
iot celuy qui tué* fon ame & fon corps , & ne 
fçaits'il polFedera vingt & quatre heures les 
fruiâs de fa peine, fort mal-avifé qui paflfe 
toute fa vie en travaux & ignore fi tout cd 
qu'il iait ne retimdra point an profit da 
pins gtand entemy qu'il aye , on s'il n'imi^ 
tera fointBlefJias , chofe qui arri? etons les 
jonrspar la permifiion de Dieu , qui venl 
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^ù€ BMs gouvernions ce qtt^*l nons donne 
én recette ctr la propriété luy en appar* 
tient, avec Icsrcglcs qu'il nous a prefcriics, 
dîftribuè fes biens entre les hommes félon 
ce qu'il cognoift élire necefTairc à un chacun : 
&fi en fon confeil il loy Temble bon de di* 
mfnner qnelq«efeti U portion de l*on & angw 
mentcr celle d\ui entre, il ?ent que ce foit 
par moyens légitimes , par vdyes 1 ici tes , 
lefquclles il produit luy-mefme&faitapper- 
cevoir à ceux en faveur dcfquels elles Xbnt 
cfcîofes, entend qu'on s'en ferve avecmok 
deftie^ avec aâfon de grâces ^ & qu'on n'ap- 
proche pas la main pour les prendre (ans 
asroif les yeux an Ciel pour bénir de qui el- 
les viennent. ' 

Cette convoîtîfc eft un double péché , Tuii 
de n'eftre content de ce qu'on a , eftre Ingrat 
envers celuy qui l'adonné : TaUtre de defl- 
tér le détrinaent de fomprochain. Ilfiiuf que 
Phomme debieii fe relohre en foy-mefme^ 
Dieu m'a-il mis tels biens entre les mains. 
Je les poffederay avec fabenediSion, en re- 
pos & contentement y je m'en fervilray pour 
me maintenir avec raifon & médiocrité en 
l'e/lat ou ctiodhion en laquelle il m'a con^ 
ftitué, je les lÉiefnageray comme on boa 
fcrvîteur & prudent œconome j je les aug* 
menteray en tant qu'il le permettra avecju- 
ftice , s'il les diminue^ je l'en laiflèray dif- 
pofer comme du fien , ffachant qu'il fera 
ioucpour le mieux 1 celuyqui procède aînfi 

Krte au from les marques de refprit de 
eu, comme at contraire les avaricieux 
qui courent à toute bride pour accumuler^ 
ont le monde pour objcét unique , ne font 
jamais (louls, fefafchent lors que Dieu leus* 
donne oà ptes d'enfgHs qu'ils nç de&cjiri 
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ou quelques fiiccès» «i leurs aflSMrtS autre 
<iu'ils n'ont efperé , bien qu'ils ne putflCDt 
juger de ce qui leur cft bon : eh ceux-là 
Mroîft aucun charaâere de régénération, & 
plulieitrs ethniques leur font honte* Qu on 
ëonUm Arifiidffs , Fabrltius, Epamtnondas^ 
Cursus Dmus, VakrtPubUcida.Mmemm 
Ajn^ippa . les Mes , l€S Ttuturmi tl aotrca 
4:omme cela , on trouvera quVls fçaroient 
Wen que l'avarice edoit une maladie incura- 
ble , que ceux que ce mal poffede ont beau 
boire & manger Y Hs font toufiours maigre^ 
toujours afFamet quoy qu'ils amaffcnt , & 
que quand à eux la raîfoncftoit leur aliment, 
la vertu leur nourriture, quMlceftoycntgra» 
& refaits quoy que leurs greniers fuucntpc» 
lits & leur caves mal fournies , avoîentapns 
flue les biens fuffifent qui admînîftrent les 
<:hofes ireeeffaîres à la nature ^ que le parfus 
qui nous fournît dequoy &irc excès eaplus 
nuifible que profitable ii Mixene chantre 
d: Athènes ne voulut pas une*n»t(bna force 
'biens en Skile parce qu'il y avoît abondance 
de volupté : & ce gentil capitame Phocton 
Philippe Roy dp Macédoine luy envoya 
de grands prcfens» il ne les vouluft prendre, 
bien qu'il cnfntprîé&quefestnfans eneuf' 
fent extrême befoin , s'ils me reflemblaït 
dit-il, le petit champ de terre que je poUede 
•fera*capable pour les nourrir > s'ils dégénè- 
rent je ne veux qu'à mes dcfpens leur luxure 
&faîneantife,foit augmentée* ^ 

Or comme le péché n'eft volontiers fans 
peine occulte ou aparanteîl advteftt prefque 
toufiours que celuy d^avarice cft puni par 1 «- 
vie, les avaricieuxen ont ordinairement fur 
leurs voifins, ce que nous pratiquafmesen 

Plulieats « & de» villes & des champs , & 
^ ' cette 
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cette punition efl très-grande , car ils fouf*' 
fripot double aflii^ion , fçavotrqàand il leor 
arrivé du mal , 6e lors qall avfent da bien 

^ux autres , citant fort à propos de leurdc- 
niander quand ils font tnftes comme Publius 
à MinuÙHs : As tu reçeu quelque defplaid'r ■ 
OU ton voi/ia aucune profperité ; on ne fçaa* 
roit dire lequel les tafche d'avantage t de 
plus ils ne diTent jamais de bien de perlbnne^ • 
iflc lenrfemble que les louanges foyentdela 
' nature de leur argent, que s'ils en donnent 
ils en auront moins, bref ilsfont en grande 
inquiétude» car difent les clercs. 
fnvidia ejl arnica line a : hac iem tH^atmrJkt» 
Autorifque- fmi wfiera frima ftrst. 
Tant y a que cette maladie Wch que com- 
mune ell purement diabolique , renvieni: 
cft ennemy du genre humain , par envie moni 

». amy , Catn tua Aùel , pour Tenvie que les 
PbiUjUm portèrent ii Ifkac ils edoupemit 
tous les pnitsqa^avoientcavèz lesferviteurs 
^4kréém» \ par envie les frères de Jofepk 
prirent conftil de le tuer , le mirent dans un 
puits, & le vendirent aux //wj^a^/i/fi , par en- 
vie les facrificateurs livrèrent Jefus-Chriji à 
Pilate , par envie les Apoftrcs avoienc ixâ 
mis en prcfon ^ lors que TAnge leur ouvrk 
les portes. , par tnyie les Juifi efinenreoc 
per&coijon eontre Paid & Barméas en 4^- 
tiêcbe : ainfi ont été cnmmifes les plus exé- 
crables mefchancetez par ce vice, à lacor- 
reâion duquel les Bornes de Betfaah n'ap- 
portent aucun remède ny ceux qui portent 
poor devife des clochettes d*Or fans nom- 

' tee , faiies f«r le modelle de c^iUeadés 
fjfkémut. ..Al 
' Or on nous dit mon amy , en ladiâevil- 
Içdç^^^pM^ 4tt*ii yavoic quelque» Aniasuj- 
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fies dans Icpaïs , & des Geans malftîfanSt 
des frères phlegrées , roais nous n'en peut 
pcs^jamais voir , tipavafiBes feulement 1« 
porttaiâ d'une Geaate chez un peintre le- 
quel eftoit hideux à nierveilleselle elloitâf-. 
fife fur une grande pîçrrc platte tvoit Qûe 
afne auprès décile , & au-delfous eftoic 
cfcrit, Onobatis , voylà un ettrange équipa- 
ge •* mais auprès de ce vilain tableau y en 
^voit un autre d'une belle femme touies- 
fois an-defibus edoient ces vers efcrics. 
Des ekmem et corps efi compoîé^ 
Maïs toutesfois d'une façon ejirangt . 
Car chacun d'eux a fonjiege fofé: 
Di^imÔement isf fans aucun wcjlangf 
^ Véur 4 tkHfi la tefle fon lieu : 

l^e feuquiprendfa partV€rsknÊ$lkm2 . 

^rufle le chI^ lapiecevoifine. 
De Betfaah nous promenas par le paï$ 
nous alafmcs viliter certaine maifon où la 
fefteHybrîdicque célèbre j noiipas le pre- 
enter de ^frr«M|Vf .îèiilçmeni , mais tons les 
jours, nous y troQvafmeslaDamePfl/tifmf 
galante femme au poifible qui nous £t voir 
tous fes exercices de chaflcde cheval , d^ar? 
quebufe&detraitç. Je hay (lifoit-elle, ceux 
qui pe fçavept faire iqu'upemefme chofe de 
l^uçUe ils parleiit i^iceifammeiil tfir n'ont 
^ 4*aiitr^ dticoQi?s, ce font 4e$ bfnics qnine 
peuvent aller qu'où la fiaty ré les guide, nous 
avons entre les autres en ce païs certains 
Prœmphanicns qui rompent la te(lcàq\iilej 
veut efcouter ne chantent qu^une uo(;e & 
la diftilt toufiours , gens qui fe pn^areni 
cu-méfmes la fepolture des anciens iffp 
fmmm : qmnd i moy j'ayme les diver- 
iO» Qccu|)dùoi2$ & bien 4\^'cllc$ nrfpyenf 
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toâtes moUes & fcsmkûnei 41 M tftw 

4rp4Mi€i è Cmmlla fi» famofe^ 
Perche im tatiagJia erano efperietîfmft 
, Saphoy iCorinna^ ferche furon dotte ^ 
. SpUndom illuftri , t mai non veggon notée. 

Sur ces difcoors arriva ^o^ir/T hommefort 
cogQO €0 ce païs-Ià R$ebèl poorvcu de noa* 
vetox comef qoi a toafioors \^ pafquin on 
le coq ï l*afiiedans It poche , & Diea rçtii 
(i après avoir fait cognoifTance avecques 
nous f nous en eufmes communication , mais 
d'autant que je hay la racdifancc, jc n'en 
voulus prepdre une f^Ie copte, j'cnicns te 
mediiance celle qui fouçhe rbonncor par 
noe impofition faufle quieftte naïfve c«c!D< 
]ogie , & y comprens encor It rcTelatkm 
d un mal queperfonne n'a jamais fçeu, mais 
deceluyqui elt defconvert , bien que je ne 
doive mefprifer le fi|otif & cognoiftre que 
jeferoify pia.* Si lemaiftrene merctenoit^ 
fi eft-ce qoe te viceel^MU i bltfintr comane 
te yertii lotiable , il e(l quelquefois à propot 
de le dire , & il fe commettroit beaucoup 
' plus de maux qu*i!nej[ait^ (ioqnecraignoit 
qu'ils fuflent publiez : quand à ce quiblefle 
la repacation d'un homme ou d'^t^c femme 
de bim 9 celt eft tout tbomi^able & ne 
fe peut rcfMrer ^ car iiicn que la plaie foc- 
rifle avec le temps par le témoignage qu'ils 
donnent de leur probité à ceux qui les fre» 
quentent , il peut demeurer quelque cicatri- 
ce dans lafantailie de ceax qui les cognoi^ 
(cat moins; oDditqaefamâÂugulliapour 

kâoiiirco vice aroti cet vers eforkadaiis te 
tabte ordinaire. 

Quifquis amat diâis abfentum rodert viSam ^ 

&4 Aprii 
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Après lavidtede cette Dame , noas pri* 
^ aies noftre chemin du codé de la cicé ëe Ha^ . 
vel^ ville pleine de Cercopez non encor me- 
tamorphofet , paflkmes autoor fans y entrer 
de peur défaire comme le caméléon^ étions 
bien aifes de vifiter la campagne, & croyons 
que conuneles aulx & oignons plantet au- 
près des rofes & des violettes les rendent 
meilleures parce qu'ils attirant tout ce ^u{ 
eft de forte & puante odeur au fuc àom el* 
les font nourries , ainfi nous trouverions for-* 
cegensdebiendansce voifinage, cette bon- , 
ne ville ayant attiré tout le mauvais air des 
environs» maisàdircviay, nousfumesbien 
trompet , car nous rencontrâmes d'eftraog^ 
peuple y 4€S homme» extrêmes' en tontes 
chefes , mefine^nL*amitié& la haine, yen 

, a entre autres qui ne fe contentent d'eftre 
Phiiadelphes iimplement , ains font philta- 
todelphes fuperlatiu& exccflîfs, envifagea- . 
mes un qui portoit pour divi& la perdrix, & 
les paroles : Nê» Céuimms^ f t auffi dés ech? 
f hodelphes que nous renvoyanies à Etim^ 
nés & Attaltu ï-XerMts & Ariatnenes pour pren- 

\ dre leçon d'eux, à Pollux , à Athenodore^ à 
Luculie, pour les apprendre à vivre: en cet- 
te mefme contrée trouvâmes quelques mi- 
foçynes fauvages & defefperex , qui n'ont 
point de foins; de nouveaux Ajrtmsiim i fçiT 
vent bien Aire la jufticê çui^- méfiiiès. ' 

Mais {I^imne) fi nous vimes du vîce en 
cet endroit , nous rencontrâmes bien de là 
vertu ailleurs , nous vifitames Aretipolis la 
belle , où le bon Léon fut noilre cpqdut 
âeur. AreitfoUs rendue telle par ceux I qui 
elle appartient 9 par cet excellent couplé 
f Pienfàmie & AgnoeéUe^ dont jegarderay lâ 
loemoire à jaunis. DUajoçritc des premiers 

home 
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hommes du monde qnï faîa bien paroiflre 
par le tefmofgnage qu'il en rend qu'il n'y a 
quantité de biens , dignité & nobleflè dcfanfc 
grandeur, d*eftat& d'office, gi^ccouvehc- 
mcnce de parler , quî a)>porte tant de ftte^ 
mté , calme à la vie de Thomme , que d V 
voir lame port & nette, de tous mefchants 
laitr^ volonte2& confeîls, les mœurs im- 
pollues non troublées ny infeSées d'aucun 
vice: Dicajocritc auquel fa charge & autho- 
rité pourroit prefter mil le moyens pour en* 
taffer richelTes for rîcheffes , & fe plonger 
dans la volupté s»il s^en voaloît fervîr mais 
lilesrefiifetoiis, dont je peux rendre boa 
tçfmoignage , pour l'avoir fond^ à bon ef- 
cient: Dscajocrhe fz^t tn toutes chofes, qui* 
ayme uniquement & chèrement Ton Agn^a-^ 
ite: aufli en ^-ilj|ifte|aifo4&pentdîrca?cc 
contentement. 

E H viver éfmnvrt 
Cie mmirifie il mîo core. 
Car à la vérité , Camma ou Emponine. 
n aymercnt jamais tant leurs maris qu'elle 
fait le fien, ne trouve riei'. bon , qnc ceqaî 
cfl a fongottft , n'aancuneaaton, paffion, 
ou affedion que par luy, &deplas eft telle 

? 5^!f!ÎJ \ ^"«'^''^ Dame au monde , de quî 
la IJéeiie doive dire de nouveau • & en ma- 
tière de beauté, 

Hac ÇsP carukismecum confurgere ^gna 
Fluéiihus, ^mfirafa$m$ff(mjidere%mia, 
'-•^ de celle-là, ' 

QuaMemmMIefur, auanUfaranm < 
Obnofra Pantiche è le moderne , 
W^tefon fra le mftre , è quant e vanm ' 
Frime iogni volorbarbaro , ejîeme^ 
Quanie ne le memorie Juggi de ftamtù 
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CVm^ éi»sm ifm$ jkfânrmmImUd. 
• ToQCci les partiet dont çe vtfiige eft €om« 
« pofé , font fi également belles qu'on nefçait 
à laquelle en donner l'avantage, onnepeut 
attache^ laveuededeirusTunepour latran(^ 
porter furTautre, qi| elle e(l premièrement 
i^pliqué^, ellç demeure 1 à gvçc admiration» 
Il fi la cnîioiité lu tranfporte ailleurs V tlle 
trouve anffi cela fi beau « qu'elle s*y arrefte, 
& efl ain(i fubfèCQttTement détenue par les 
chofes plus prochaines en telle forte, qu'ua 
jour employé à la contempler, ne dure 
pas une miatttte : davantage entre tant de 
rares \$6mt% , prefide la ctaftet< qui cft 
icllc. 

Que celle de Drias y Syrite ^ Sophronle^ 
■ Khoci^gune , Baldraque , Euphrofine , tkfb^^ 

fare , Dule , D/liçca^ Eugénie ^ Bihlie , 

Qm ontji fatnéiim^kvk^ cmimmi/ 

f^efmrpMrèmÊemrdf^w 

Mieux a elle qu*à CfiWt dont parje (e Poè*« 
te, fc peuvent approprier ces^aroîes. 

Le gratte , Paccoglienze , irifi iff qmoHti 
J^odifon divagkezza^ e leggiadria^ - 
, Ilfuave parloTy gl'aUi femhioMti^ 
Ca helê^»^ H ^^or ^ Ucorufia 
S Jhmf eS ç^ftum iMefiie fawU 

CoH quanto di z^alor pioveno i Des 
S'accoglie e fa foP una Iode en ki. 
Or Limne à Aretipolis tout le monde j 
court chacun va rendre fonhommagtà 
Du^ocritth à fa moitié / toutes fortes de 
geas s*y voyent^ les plus beaux exercices de 
vertu s*y pratiquent , & pour les gcntillelTes , 
les couremens de bague , balets , combats 

la barrière, C4rrouI^is o'^ mangacai point, 
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Dames & Chevaliers y abordent de tootcf 
paru 4 & n'y aiieu au monde plus agrtable s 
wz priemicres parties qui s'y firent, nptis f 
Tifines un. monde infiny-de galans bommes 

& gens de qualité , cftant trcs-vray qu'il fe 
peut mal-aifement rencontrer de plas belle 
uobleflc ailleurs qu'eu ccpaïs là. 

On dreilà un beau & grand théâtre pour 
les Dame$, afin qu'elles vifTent courre: Si 
^ffÊotalif paroiflbit entre belles , il n'en 
faut <4tier en doute. 

Sopralc altre Â^nocalia bel/a y 
Si comc è htllo il fol piu d'ogni flella. 
Sur U tefie edoienc efcrites en lettres d'or, 
ces parolfs atcacbéea à la coovcrtare da 
théâtre. 

7ac€is M loélaFHUde^ èHena 

0 Amarilli y o GaUtea fugace 
Çèe ieffe aie une fi btlla non et a 
Titiro è Melibcocon voflrapafcfy 

A Ton codé auffi eftoit nt|Ubleandnplas 
ficellent efnuMl dn monde dans leqnel y 
avfMt nne m^r* fiv les ondes de laqneUena- 

gcoit nid dç TAcyonc , & au deflbus de 
ce nidcftoitefcrit jyw^o/tfj»: De l'autre part 
& à fa gapchp paroiflbit >f;îf^//> fa fille, bel- 
le y de bon ^fprit & de bonne grâce, ayant 
an liim d*nD ervpnt^it & qui luy fer voit de 
cela , nne tablette de la pierre Horaefioii 
faite en ovale , qui avoir nne poieuée d*or 
garnie de pierrerie fur laquelle Hormefîoa 
eftoit engravée & reprefent^e iiaifVement» 
nncmaîn fauche fermée avec uncfucîllede 
pavot brilée deflu» , & ces paroles Virtm 

0éÊtfs finis , fnc la tefte ptresUement cet 
fers. 

Di nà dUnts in bara 
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£ la fortune^ €r$fieramn tnem 
CheiiwtmpamûimmarUdûterrem. 

Be fuiite e(K>iest toatcs les Dames foft 

parées , un inonde de femmes de qMlité , 

de bonne & louable réputation. 

Au dcffouscftoicnt milles & milles belles 
filles , entre lefquelles y en avoit bien par 
atetiture quelqa'ime de qui on poucioii dire 
«fivec le Roëce. 

' ftavirginellaiheJlafreddéefifU 

Si come in ce Ha un vecchiarel romitte 
Pcrcioche il tempo i fioriti anni im/oJa 
CercaeJJer madré e brama havermerito. 

Toute cette troupe aifemblée , il venoic 
tfîaiilapi de tome» parts , tf liemeot que ^ 
tajœriie ordonna une partie pour leur reQ>OD* 
dre, & mit Lem en (on lien. Ot\té\8LLeom 

' & les foultenans, pour faire entendre leur in- 
tention à toutes fortes de Chevaliers firent 
publierpar un Héraut les paroles qui faiyen(j| 
Ces braves dof$^ les ornes fieres 
Cherche^ FbmtéUr far k$ bazars , 
/Mf^ vriir far bmrs Jextrei gOerturtê 
Qafils fout Us msnifires df fdars^ 

m 

. Leurs bras fini du monde la foudre ^ 

JJ horrible effroy de P univers . . ' . 
' Qui met les ennemis en poudre , • « 
M^remflU d^hojmmes Us Jù^ers, 

D'un torrent larmes ils rav^en^ 
Du mirPltUon lès régions ,* 
Les antres profonds ils facfagenf^ 
Ib efcartouilUnt fes demfts. 

. Jbi^$mrs^ çinfipUins iakdficè» 
lU mefprifent y les fltts vaiUatts^ 
Et de cepastmt frémir e place y 
JPéjir r^C4voii[ fous aÛaillani^ 
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Portoient lefdks teoaos , des Ponts ea 
icbrs efeas & les paroles : DaOrs (sf firii^ 

El par ce <)fie celte partie eftoît à Dicaj^ 

€rite^ elle luy prefenta ceQuatrain. 
Fuis ({ue vous av€7^ joinâ àsdaui Vifirê^ 
fnaijom 

P allas iut€^m$ Mars le Palais à frfpii % 
Vos irtéiwres otfS me jmfteraifm , 
Defe Jirepart99Ê$ les PakémstAfirk. 

Et fe nommèrent depuis iceux tenans let 
Paladins d'Aitrée : comme toutes les trou- 
pes arrivent qui Jaunes , qui Blancs , qui 
d'autres coalcfors ^ je me fourray dans le» 
é\SL. chettre , pâ eftant & fai&Qt femblant 
derdir 



jne qui difoif à la Dame do Zetei , Madt» 

me , fi j'avois la puiflance de donner loy à 
l'amour , je luy commandcrois non de 
^'exempter de fesble/Feures mais de IcsfaH 
re telles que je les puife fiipporter.i non d# 
tikrfes feu, mais de les attiédir^ nond'o* 
.fierieor clarté , ains me dontier le ponyorir 
de l'enclorre en moy fans eftre apperçeuè\ 
fors quand je le trouveroîs bon , mais bien 
que mes flammes foientcauféespar la. Divi- 
nité elles font macerielies coutesfois , & de 
les cacher en leur matière o*y a peine 4^ 
moyen , c'eii pourqiioy laneceffiréveocdiM 
vous lesToyex^ elles ne vous pèaveot eftre 

celées ; àquoy elle répliqua : Monlieur je 
ne vous refpondray point, comme ayant in* 
tereft à voltre dîfcours, je me cognoy trop 
pour -croire qu*il me regarde 9 mais en ter* 
mes generauï je vous diray , que la^ladie 
que les hommes nonimenc amour , eft une 
refverie à mon adris ce mal n^eft qu'un 
deiir • & délirer quelque choie avec telle 

afie^ 
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•ficâion que cela ode le repos ^ que ramé 
tn foit sgitée fi l'efpnttroyibK font inat^oei 
de folie perfaiâè , te Ittflèr emporter à fei 

extrémités , ruiner Tcnvie par Tenvie defignci 
privation de fens& deraifon. ^* 
E quai è difaxxia fegno psu ejpreffi 
Che fer akri , voler ferder fe Jiejjb. 

Dediréqoe vos feox tiepûîfliiit eft^e ca^ 
chct à leur matière , ceièeft vray , maisabnt 
d*appelîcr aînfi , ce que vous pourriez defircr 
ce n'eft pas lîiefme la caufe ain$ l^irritatioa 
feulement qui lafouffle, qui Tagrandit &la 
rend plus violente , le defir donc pent fub* 
fifier fans eftre apperçtnde la chofcidefirée. 

Sois qu'ils font fepaM, & vans n'eftes force 
edefconvrtr le voftre : MadaiM, dSt-il, 
je vous croy la matière de mon amour, puis 
que je n'en ay que par Vous & pour vous^ 
vos yeux me navrent , vos beauteï m*es- 
bloiiiiTent, vos bondes graceâ me charment^ 
Vos pàrdles m'enchantent^ jenepuiseffiicer 
eescharaAer^s, & moins voas les faire ïneC- 
cognoiftre, puis qu'ils font de voftreimprei^ * 
fion, hors vous jen'apperçoy queduvuide, 
c'eft pourqooy je fuis forcé de vous dire mon 
inal » agrées mes vœux (Madame) & je 
tOQS feray cognoiftreparmesfervices, quf^il 
li*y a poiiir de viftinne an molide fi digne d*tl- 
0re fniftfnr voftre aniel que la mienne, ne 
permettez que vos cheveux dcfquels lacordé , 
de Tare de Cupidon eft tifTttc , poulTe les flè- 
ches empennées de mon martyre , jufques 
dans Tabifme du defefpôir, entrez |H>nr ra- ' 
toonr dé iilO|r 'dâns le jardin des amours ^oft 
cfiant ft cùeillant les doux firçifts d^lny^ 
♦ons dîrcï fans doute. 

Mâchi tant alto ben s^inrnaginajfe 
£ dti k crtdmafi mlfrvyajji^ 

u 
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]e prenois grand plaifir à ces difcoars qui 
Il'eftoicnt predsà finir fOiâû 110 cavalier fur- 
vint^ quicanlkle filence, a:voiliiiefiii€de& 
fein qae le premier , car s'approchant ée Im 

belle, il voulut mettre dans une bourfequ*el- 
learoit à fa ceinture un poulet', & croyant 
qu'il y fut il fe trompa, parce qu'il tomba à 
^crre , de lorteqoe je trouvay moyen deTa^ 
luflèr > en voicy les paroles; 

Ma àelle vûms me ii^omdrezpéS 

Fournir aux Cbtihem de fafiwi ^ 

Rt que fur vofire chet/tleure 

JJh Scyrthe cueillit fon repas 

Souffre:^ donc le Dieu approchen 

En cette faifon opportune , 

Pmis qu'à U /tlk de Nepnme 

Vefi&ndmire coufta fi cher. 
Or CCS Cavaliers rivaux voyans qu'ils s'in- 
commodoient l'un l'autre , allèrent courre 
eons deux d fe rangèrent dans une trouppe : 
La première bague fot €onrnië& gagnée par 
les blancs , n'7 ayant des autres parties un 
îenl <|Bi eut de dedans forts Lem : A la fé- 
conde , parce que les Paladins ^/f/îr/fjuge^ 
rent qu'elle s'adrefleroit à Angelie^ pour la- 
quelle force galansavoient de l'amour, foit 
en confideration de fon mérite ^ foit pôur 
ViOlianGedn Dicajeeriie^ un de leurs Efcurera 
prononça ces douze vers de leur pttt* 

' Nous confervens dt noflre thef ' • 

: La belle pretieufe engeance^ 

Et portons refp/e ^ la lance ^ 
/ i^our la garder de tout mechcf, * 

iene trwes dmtefemfeém 
' Vefem d^ànfomr iet ^nwes fimreiif 

Préparent pottr elle des courfes 
Et fur fu beautez, ont dejfein. ^ - 
. Mait 
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Mais quiconque aura entrepris 
Quelque effeâ dejjusfa perfonnc^ 
l^ous fejIfromvjerQns Par Éellmi > r > 
Devànt que vmr a Cyfrisi 
Celafkiâ, unCarcelfîit ptcfenté à • 
lie & recommença* on à courre, maislapar-} 
tie ne fui achevée , à caulë d'une grande 
piuyc qui fur vint , & la remit-on au Diman- 
che prochaia : tout le foir fut employé à 
danfer & faire mille jeux ^ & par ce 
din qai s%n eftoic illé en poftc deux oa trois 
jburs auparavant voir Sochti «vèit laitnné 
maiftreflccn cette troupe;, quîeftoitdcmes 
, amies, elle me monftra une lettre qu*ellé 
avoit reçeuëde fa pari auparavant lefoupeii 
Vois en cy lateneim 

CcAaffezd'appercevoir d^uneveaëloiog- 
Uina, vosperfeâîons (ma belle) poarfbtt- 
hahter l'honneur de vos bonnes grâces, avec 
un extrême defir , mais vous confiderer] de 
près, voir d'un œiiil arrefté, qui ne fepeut 
rencontrer qu'en yous^ c*eft perdre du tout 
fa liberté A'eftre plus à foy, celafcherceqoi 
tire vers les autres idées pooreftre aâoeUe- 
ment bandé à la contemplation de yoftto 
mérite, je fais à bon efcicnt cette efprcuve, 
& trompé en la créance, que j'avois de de- 
meurer en Tafliette ordinaire de ceux qtd 
pour qnelqne autre fubjeâ ont . lemblable 
deflein , je me trouve tellement au-delà & 
rexcez de mon affeâion fi éxtreme 4 qne 
fi vous ne donnez vie à ma vî^, elle ne peot 
fubfifter ; c?onfervez-là puîfqu'elle vous eft 
dédiée , & veu que dès meshuy je n*ay au- 
tre foing qae de vous , ayez agréable que 
parie retour de ce pcMteor , j'apprenne Te- 
flat de voftreeftre | honorant de voftrt mo» 
moire celoyli 
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Mft-bfllle ^id n^Klonot que vos beanta, 
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Obeyffimt^ très^fidèle^ 

* ' Voflre fervitemr ^ 

M^amié (loydis-je) il devoU avoir mtf 
tttte foubfctiptîon. 

Pado^ cheJlaperi^oiàpoUopefto 
' * Fi ira Mi far ^ quelfâUocitoeprefto. 

. yoQf dites toufimirs des folies (refpoii^ 
tfh-èlle)^ mais ce font des licences dn/^i/^?;?, 
TOtis cftict vbloiiticrs dû confeil de cet au- 
tre infolent, qui aalieadefoaaom mit 
pied de fa lettre , • 

Cejl Ariomqmifiitpiré^ 
Tombant avctfuesja lira 
DadatÊs la mer Preprue morij 
Sff/et fom^DaMfmm ( Madame) 
Et pour confsruer fin ame , * ' " 
Portez-le dans t heureux porti 
£n ce mefme, rennps qu'elle achevoit dé 
pailtï 9 nous ouynies coaune un veut qui ou* 
%roit une feiieftre,patIaqti«U« enmno An^ 

Se qui VadreflGuiC i Jlgnoealie ptcoaQ^t ito 
lonneti . 
Cet œil touliokr 5 brillant bel afîre radieux^ ' 

C e poil tout frifittéj cette tnainpot^l/e 
JFerif^jJie^ retieM^^^^^eme farce indmftde» 

léemiÊtif 'f wme^ hê^fim^ etacÉm âjuêmbfM 

• > miemx.^ • 

Et entrait ^ ce lien, ce tenon pretieuJt ^ ' 
tfefimpers^ dcfonhhmd^ defaUancbeUr lait/C f 

Sté^^ei mresWmiti renima i^ni àiiacb/f \ 

Bkfifm i(tl autre objeétne paroift à meiyeux ^ 

• •« * 

* Et ({uoy Çeray^jednmtmfiours ainfiptf^ 
ÈMi, ferré , tetm 4 privé de liberté 

i^tfeimeier ^ couper , 00 m vU/kil^%f* 

»»'-'^'™ ■ ' « m, 
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Nom , toutefois bel œil , beau foil , ^ hUe 
mai H. 

Fous efiesftpuilfamquedecefortdefiiu 
Lecœur^ tmm^ ttffcm ^ mfe feuveut dt» 
fendre. 

Aiiffi-toftqti*il eût achevé 9 il reprit fa va* 
lée paroQ il eftoîtvena^aqaoy toutlemon- 
deluydit, qu'elle eftoit ayméedes habitans 
celcQes , comme des terreflres : mais cV 
floit l'Ange de Dicajocrste, Après les vio- 
lons & comemofes , k& filles fe wkwi à 
danfer aox cbanibns , &toQt àlafin najea* 
ne Mnfiden qui avoit la voix fort ik>iiWf 
dit celle-cy. 

Ainfi qu^au beau Printemps fillettes 
Les Arbres poujfent leurs bourgeons % ]> 
Ainji s^efmeuvent vos vegettts 

Et comme la terre defire * . 

De la pluye P arroufement ^ • 
Ainji filletes pour frodmre 
Vam fiusbéiuz ttmmtStmM. 

■ Mais fi Oe s i^ez patience 

Tout vient à temps fff a propos y 
H fort des fruiâs en abondance. ' ' 

Du champ qui a eu du repos., 
Dnrant le long de la femaîne , parce que 
Dicajocriu a cbargie.. des affiiifcs ^du grand 
Roy , &'afib de ne l'importuner, nous fif» 
mes d'autres vifites , Léon nous mena ac* 
compagner des amoureux , & d'autant qu'il 
en avoît un en maîn un peu Saturnien , & 
qui eut .eu befoin de la harangue du Begiiei 
ledît Léon demanda une bagoe pour loy^i^ £i 
amiflieflèy &luy donnaceTSonaetV'' 

Belle ce Cavalier captif dans la Prifom 
OàF mnour Ta conduit dm vous gkê Moliere% 
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VomsJcmanJc cotigé d'aller fmr la carrière j 
CéÊtvnÊUmi^ U mevetit fm^avee ferimffm^ 

TTettmez doucques les yeux vers fon intentiom . 
Efclairez fon deffein de leur belle l$smicrc. 
Afiu que P^f^^t defadextregumÙTÊ > 
il fradeufe Pej^ defm é^edim. 

Vue bague efifou bue plus beureufe conquefic^ 
Que ce lie qui parla Pbrixe devers Àète. 
Faites luy efperer qu'm laluydomtcra^ 

Je Jure auamdamoy^ cereémiemem eMrèffe^ 
Eiiêfoblige par corps àtemrlapromejfe 
Que fi vous la baitleZ elle s* enfilera. 

£n cette mefine maifoa efioîeiit 
quantité de Dâmei& de Cavaliers': nlaïf de 
de?ire bimre ^ j^en vis un encre autres qui 

portoit) 

» 

• » 

Vufmiemi» efcrit^ 
Ei les paroles , Si non fufficit évincer » * 



VnaeUre^ 
Lesfar^s^. 

Un autre ^ 
Les fa/roU$%, 

Use attire^ 
Les paroles^ 

Un autre ^ 
LesparokSf 

UnsuOre^ 
Les paroles^ 

Vnœtire^ 

Les paroles^ 




Vn boÊsis^ 

Pateéttmuisamimteûbt 
^ Ue éfeus amauti. 

LoYfeoMAfio^ 

Uaketfaeeett. 

Un Erable. 

Nondsm mustusJieerdoti$ 

Un Centaure , 
isptie Prepiet^ 

Une Panthère^ 
Cotiosùfare. - 

Vk Bélier^ 

Moriar. 

Ufte lire rotMmè^ 

Eiudii^aUrillÊ. 
Sx Pour 
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Pow les r«««4'i«pUepQfiqîi; 

lafitrre Emrcbis , 

Les paroles^ ' ' " Dulcia filaiia* 

Léitrêifièfm^ LaTorfilkf 
Lesparoles. '] Siif^mt. 

Lapatrlefm^ ^. * Lapierre Dipbris^ 

La cinqtiiefme^ Vn ÇocoirHle qm ma^e ^^tS/ftlié 

XfÇSp0^9jei^ Natnra viilrix. 

Lesparoks^ Nypetaruké 

Là dedans mefmesfaifoit fa démettre, U 
Dame /Opadim qui fut caufe que de Scboba" 
m Ù $-y: rendit , où eftant arrivé & fariian^ 
fort le pàffiooDé, il Te mil à loj conter Ie« 
maux qo*il A¥o!t fouffertl en (on abfence^' 
les peines quMl endurcit privé dc & veilë| 
& luy diroit en roafpirant. 

Selfil^fif^a^ iléfiialgimiibrevt > 

'remono iiuenii \ ePortangSiacci9$tl$¥f^ 

^ . . No fi cMQta a fige l ne fiorfi vede ofrondel . 
CoJiqH^^iboravtenchedamelevi . 

OmhMfiiljkPHekcigiocomie 

MfiU timm t ^mi iniquifanno , . 

Moy auffi qui reçois un extrême plaifir à 
voir faire Tamour ♦ prenois quelquefois oç*% 
caiionde parler pour mon amy » mais coni- 
me uq jour en me jottani | je luy 4it M H' 
prefçncérfÉ^p^ii* 
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Seprojitrmàvosfleds^ vom denumde fét^mrs m • 
C un jure vos tcautfz far les ^baftfs amours j 
Qui Urendirfnt votre ^ /Ut^^bé de cent chaims^ \ 
k'Uay ék àfes criSy mettrejhf èfyi faines. 
Je recognas qii*ei}p jogeoit que c eftoieQt 

pafler noiint detemp$.rvjcar elle oiejrtrpoii* 
(^t irqîdeinent ; fi et gentil homme e(t îfla 
^f.Iàoù vous diaes,,'jil tft baftatd , & bi>a 
que vous me puffici reTpoDdre , qur il vi^m 
mku^ eftre tel ifia DienX/t «B# Jffiiir 

fl^ cfoofiMi jf .bay eiiremttmit/; 
r^mour A U gOirn» fC'eftpOarqifDiyifans plai 
long difçoursJclefnppHeqoenpus brîfioni 
là ; à qaoy refpondic 1 Madame , 

ina langue y eft forcée, ^ elle execoierà vo| 
commandemens «iniui mon aSeâion ne pe^i 
obeyr^ j'eflàyengr Mr mesTeryf(:ç;s^e ,chan«» 

Set vos volontn- Sùrijuoy jMntèrviosiluy 
ifr Madame , puis que pour cette heore 
vous nous interdites la parole , pour le 
moins faites nous l'honneur de nous don- 
ner nne bague , laqucllçnous puiflîons por- 
ter au Japon ^ pour y eftre confervéeen^vo» 
dre mémoire & gardée perpecnêllemenr , vo» 
Prêt ^ufine en a prbmife ^ne à ^^un pour 
fon amy , accordez m'en pne ppur le mien, 
çe qu'elle ne me voulut refufer, fi montât- 
mes à cheval , l'ayant conduite avec lesau^ 
très Dames fur la carrière , où eftant , Si 
ayant pns |iQf tojaçes Qf^din l9y 4iim :p4» 

. Puîsqtie po^ tenifê êietfancf , 
' iméfobfervetèjiknce^ 
, Smf mi^n'mm deSim au jour • 

5^ 0 
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Lacourfe tefmoîng de F envie ^ 
Qui rend a£irvs€ fna vie ^ • - ^ 
. JUemHrerM mé etlerit/j / * 

Le dedans nui félicité. 
* Elles furent trouvées extfemcnient bon* 
ces détoure la comp^nîcî & d'eîVe-nîefme^ 
encores qu'elle n'eu m pas lcfembîanr, mais 
pOtticomiDuer fei coups incontinent que 
ttOQs eufinesiiik pieéàcerre, elleditàO/^^ 

Mmfltiirv Voifi'tfiretttaljugédefaoÉ 
liiiîimir jtifqoH tcy /mtft ITtcmI» me ^rbe*^ 
lez bien cognoiftre d*orefna?ant , voylàqui 
le vous pourra apprendre , & luy prefenta 
un livret de prières , ouvert à l'endroit du 
4m^ier foeitlet, où il trouva cfcriç de fa main* 

FoMXimmr qm'JNk'Ditn *uéux ufrtjif U 

' gloire^ . • • 

Je cherche 1^ feu fïm çl^r i que f on fumeux^ 
tifon; ' ' ' * ' 

Vour jamais je te ^ti^tte ajfacin de r{ùfa$. 

Scandale du bon fenSy tremble de la memmel * , 

Monliéttr , . dit-elle ; voyià le teftamen^ 
deVos iffedtdns, & la dernière ▼olontëde$ 
miennes , ce coup là fut efchec & mat , 6 bieq 
Madame , rcfpondit il , j'advouç que vous 
n^avezpas feulement eu la vertu du Chala- 
fîas, ainsde rHephçtîfle encore , aulTi eftes 
vousdefiicoujeur, |nai$ t>ien que vo&rç 
oQfté vous meftcieïtefiir.mi flambeau ren^ 
verlK , & que de cette part. 

$on carquois tout brifé amour forte au cojlé^ 

£ff main l '0rf feuf ro^u ^ Ufeufm clm{^* 

l\ 
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II me tefte encoro à todroiéte» imelm* 
pe bien tllmnée , ane lyrebiea friioDntnte, 
jeTOOS Mfeles mtiiit, aiofi fut leur répara- 
tion : mais voylà des chofes bien bizarres , 
car en cette mefme troupe & auprès de cette 
froideur eûoit la Dame Pyrine , cette brave 
Ipp/e fi ^prilè de j*agiic«lteuc Capadociea 
qu'elle mouroit , & çomnie on luy .4i(bit 

ÎQ'il fe mit en lieile , & Ucarreflaft il reTpoii- 
tt ftoidèment', MS im^ W ir»> je fçay bien 
difoitril , délivrer les filles des ferpens , mais 
non pas les femmes de Tamoar , & enfin 
pour rompre les chiens, il lu; mit dus le feia 

cet Antippolet. ' ; , ; 

, ' , * » i 

J)e n'aymif point par fiSiam^ - * ^ 
Qjfefmvre vofire mteéhm , ' 

MmsJi ime triple puij^amt , » 
XeMs fimblable à Gerion , 
Nous changerions lapaffion , 
Em tme àmtejoigpimt. 

Cette €)FAr Mm fjliff cflennée qu'Opadin^ 
car l'atarme eftoit plus chaude : Or ainfi 
paflfafmes nous lafepmaine, quîçà, qui là 
bien joyeufement , jufques au Samedy que 
nous nous rendifmes à la bien-heureufe^r^* 
tipoUt , oà le lendemain U b^gne iFÀngelie 
fut achevée de contre en bonne & grande* 
compagnie; çeht fatt téi Pàladlnt étjlJM^ 
demafqnet demandèrent une bague à Agnoca^ 
lie^ &.luy donnereat«ce Sonnet. 

Rien de digui^i , rien de feint ^ « 
Soit en habits^ fuit au courage^ 
Rien appliqué fur le vifage y - t 

S 4 " tr# 
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■ jÀiH oà mus faifonsfacrificè^ ' ' ' ' 
• i D^honneuTy di devoir^ de fervice^ 

SToiï^ tf^ j'^^ pe$a Pâme immorfcB^ x y 

1' Par k du çarps mortel. 

\ Tout ce qui eftoit la noblcffi», .êpft per<^ 
Àiflion de coqm tellement que. plu» 
cinquante Gentils-homiiies momeràif iche^ 
val : & de plus il arriva à mcfme heure plù- 
iieurs nouvelles parties , qui fut cauCe que 
celle des Paladins cavoyn^ ceSàdil(.ms au^ 
pâmes engençcal. ^ * ' > i 

damiez qmémfbtnprifoutà^l^ /\. 
VousaUires^Us Çavaliirs^ . n 

^ 1 fious fcrmt jjiger ksprentim^ • ; 

Eutre ious les autres guerriers i < • î/ . 
- Qui feulent vos pointes aiguës. 

St particulieiemcni ceoxicy furent porter h 

\. Ne fi p€mfmi-p0t deJMri 
AinfineverrU'imfstir^ 

Nos envies qtiavec nos vies 
Et nos vies au Ciel ravies ^ 
Encores voudrons nous bénir 
Ce qui caufmt w^re défiât • 

* . • L'on 
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L'on des Cavaliers nuefiiie de -la i>ftiiie du ' 
^eM loy fit le^r &et^mmntpttt nn page 

ce quatrain. • ^* 

Ne IfffZ mes efirtts comme cbtfes frivoles \ | 

Je denfandây fattensy jedefirejevenx 
Jue remède effets non l'onguent de paroles. ^ 
Forces autres en firent autant qui aevia<i 
rcnt à nollre cognoifTance. Or la bi)gneàprèî 
avoir long temps eaé debatuë fqt empôrt^ç 
par un Çarondela partie de PmiHià^ lequel 
^mtlin ce mkfnae jour porta nn Balct com- 
me firent quelques autres, & de vrayil faî- 
foit bon voir les Dames aux flambeaux au- 
tour d*4gnocalie leur capitaine, laquelle 
mcalie avoit à Tes piedg un petit Cùpidôn en- 
chaîné d'on^ chaîne d'Or friié , potèlé , fiç 
joiy ^ mte^ifle^^ atiflt béaii'potiSr te tnoiog 
qiie r0Dft«l filie p$r Pbtyclet qui couda 
foixantemifleercus, lequel chanta pluHeurs 
paroi les en attendant que les balets fixilèac 
prefis ft entres autres celles cy. • ^ 

Da Jei piglia la forma ogm beltade , - * 
' Da lei tutek gratte hamto il valéril . 

Da ieya^a hoggi fol$ cofe pregsate , 

Pnmm le forz» tl mpural vigore. 
• Ce premier Balet fut fort bien exécuté & 
dtira long-temps , & comme |1 finiffoit 
leur mufique dit ces paroles. 

En Liban £«f en Ida^ 

Vemu faifoH fa defeem^r 

DimieleCielquinai 

fmt Carie efiaiu ammàet 

4i^fi f amour a pouvoir , 

Des Deitez efmouvoir. 

Rhie fmr Atis mowrab^ 

Ammm$ U$ Gmksàta z ' ^ * 
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l^Mm Iqs 9fimhresfê€OMpoi$9 

Efièmffr par f OH hrandgm. • 
Maïs ce fut merveilles , car la belle jC»^ 
geliczvec trois damoifdies de ^tfoape, 
la refponfe forlecliimp, laqoeHefut fi bica 
cbantée , que tom le inonde en fut eftonoé. 

âiiffiftit ceim irait dcfprit admif^^^ 
«réplique. ' ' 

Ces amomfim hnpuijfam^ . 

- ^ éem emm languTjjkns , 

Qfiomd nos ames ils contev^UiU l 

^ . Cupidon ne bhjfe pas^ 
Ne les Mufes me PéUéU. 

De forte qiu^ia mufiqucqui n'ayoft point.' 
pcnfé à ce repart & n'avoit poîni «ne autre 
Aifgebe avec elle, demebra muette. Or tant 
que cet excellent Z);^^^©^^/^ & fon jl^mcalie 
oemeiirerent i Aretipolis ce ne fut autre cho- 
ie maïs parce que Leom avoît efté lonir* 
temps abfent de fa maifon , il ip>us y ra^' 
Ha : & ftifant noflre retour, qndcila^a* 
pc fit les vers qu( Aivent pont rcfpondre à 
la Dame Bafame , laqnelte faifoît la guerre 
a denî on Iroîs de noftre bande qui avoîcnt 
la barbe grife, &s*eftonnoitdifoit-el le com- 
ment ils fctrouvoicntà toutes les parties de 
galanterie qui fe voyent dans le païs rajcn* 
nifToient comme Jolaâs , foîfoient l«î «qq. 
ycâxxx yeriuwftes^ Icurrcpliquefut^ 
Comme le Pyratàe^ Famomr 

Nousfaiitwrededamksfiémfmes: 

^^lif^JekoJlrefejour 

£fi kfejourdes belles Dames. ^ . 

^ Oeejfiékmsfé^s. \ ' 
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Ne manque àmmfnîmr àûJMs ^ 
V Pottr trouver les bonnes carrières • 

Mais nous courrons avec le feu , , 
Feu dont la flamme ejl ef purée ^ ^ . • 
Feu quitta rien de trop ou peu ^ 
[' « feHqsdu^teudfaitU defutmi. . • 

/ Eftans de retour chei ledit Lem noos re»- . 
f eufmesdes liettrcs de Sochcr qui nous avcr- 
tiflbit de nous préparer , parce que dans quin- 
ze jours il falloit taire noftre retraittc* naais 
^upmvant déloger nous voulofims appren-? 
lire qo^lqM chofe de i'cfire da grand Roy * • HcMl^rlv. 
tftQt pour .noftrtf^oirtetil^tet que pour cq 
4lre des nouvelka è Vweqmxanm. Or Lieà 
pous dit que pour le regard de ce nom de 
grand , la venu 1^ luy avoir acquis & noa 
aiotre chofe, n'y ayant Princç au monde qui 
éuft rendu plus de preuve d'icelle que ce-» 
, (luy-là : Quieioot^nfiqueles Ambaflàdcur^ 
de JPirfi aytn^ yeii Akxamdn sdvcriiereni 
g^llfe devoitappelter le grand Roy , le 
leur le riche -i auflî tous les autres Monar- 
ques dévoient concéder cela à ce(luy-cy , k 
particulièrement fes fubjets le pouvoient 
|>ieQ nommer tel , ny en ayantpoiht au mon-* 
de défi o^igez à leur Prince que les fîensâ 
foyi4e tant.q1l.'iUetinroittîre^'de la mirera 
profonde 4textreoie : & au lien d^ioeHe leur 
avoit a|uf<$ un heureux repos & tres-grande 
félicité. Que fi les BaSriens s'eftoîent jadis 
batus à qui auroit les cçndres de Menandre ^ - 
leur Roy pour l'amitié qu'il luy avoient por- 
tée , fes fubjets plus obUgei dçiroieiu prier 
Dieu joars & nuiu pour ne le voir jamais 
an cendré j em{>lo7er vie & biens & tout ca 
guieilei) evz poiirTexecat^n de fesordon* 
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nances , n*iionorer ne fimrtr piV ftulement 
fa qualité > mm^iiiiierA'chtmmiwepaffioa 
fa perfoiuie. Noiif fitvoir par le^ mémoires 

dcfcsades , comme bien que (lin eiiat luy 
appartînt jugement , il l'avoir acquis avec 
prefque autant de diflicultez, que s1l n'y eut 
point eu de droit, comme fa vaillance « foii 
expérience^ fii tempérance arfaètèmence l'a^ 
«oit tiaîefté^àmdel î d'ic^lei V « tiâ bien 
ttconier dè foy, nous '^dififlM» V'Mltiti9 
d^iexambrt allant en Afir^ que n'ayant 
vrts ny a^^eDt ny preliqoe poTnt d^homme^ 
pour chaffer fes ennemis qui poflfedoient la 
^ plufpart de (on eftat, fon efj^rtoce avoit 
efié en Die^linti; première de tbOtet les caa^ 
fea ^ pomiicafeoQndcsBpiiflé'CMfpiOt^^ 
qii'il amt defc^mefme^'ftilS^é iiepei( 
continence, bénéfices, mefprt$de la niort, 
magnanimité^ humanité V fâcUleaccez, na- 
turel tranc , conftance en fes confeils , pronvt 
ptîtode ealcaazecutions , voutoir d eftre le 
premier eoefoîre, friefolmioad^fiiire Ioih 
fionrs jce <sàé le devoir ^eominaitfde. Hotft 
recttoirles trwerlèa qufitte^ok m piflet 
verfer pratiques & menées de fê^ i-titiemis, 
en combien de fortes ils luy avoîent voulu 
fouftraire lecœur de fon peuple , cacher fei 
vertosdt mettre aajour ce qui fcmblqit edrt 
contraire, Iny reprefenter qu'il eftoir tfob 
chtrgéid'iibpota , bien^ fii Maje(|é , l« 
fonlageatumfanr qo*tl eftolf MUlç , & qn^ 
la neceffité de fes aflaires ^ & les grande! 
debtes que fes predeccfTeurs luyavoitnt )ai(^ 
fé, le pouvoyentfupporter , &bien qq'ilne 
fit pas comme aucuns de fes voifîns qui tirent 
tribut de tomes chofes for leur peuple, voi- 
re des Sphacellçs mefme ^ conttnè ëifoit }« 
^itàHm^Mfêmm à Pifyjlratr, & quç chef 
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cox , aiti6^!a dit quelqu'un , le vice pre^' 
Bam fil imrii |nr bioaificrg île UfvU&oce^ 
it q» hiAoUm devfdoti Mffitoft meor^ 
•re i'Vwnriee cmfifcatton , ice qui n*ave- 

noit point à ce grand Prince. Nous fit re- 
cognoidre quelques fvtvices qu*il luy avois 
faits , (k nous montra fou portraiâ fur le* 
^uel il y a«4»ii eferic £hyalius ^ & âO* 
deflbui./' 

OnuÊdRoVy diffrkim^ifi de numoircéukm^ 

' Y vifmes aufli cetuy de ce bel aftre (on fuc* 
. ceffeor aux pieds duquel eitoient ces vœux. 

termeplayeiu^dmPei^f^rigfÊei^mfmliek 

Qu'il/ace fainâement obftrver la jnftice , 
Qu'si theripfon feupU^ Çjf foit chéri de Dieu, 

QmH approche les bons pour luy faire fervlce 
Etqmf les mefihamf(fyem$bmm4€fama^mié k 

SfehCif^ikm/fiitjêimmhV^ê^ 
Jtcefnmkiféèreftienj eheiffe à fes loix^ 

Que dtfcendoHS de luy une belle lignie , 

m^à la fin des temps nous ayws des bons Rffyt* 
dais pour mieux làtisfaire à nodre curio- 
Sxt , il nous donna de bons & amples mé- 
moires où il fe voie les pios beaux aâes da 
inonde que wfifas , Limm , êt dans lefq ueis 
il faut que tu remarques la fidélité , ta fuffifiin* 
ce,&letravaîld« ce grand (èrviteur, de ce 
Êdelie Cc)n(eiilerqui iuy dillribue de li bons 
avis qui aiibienpourveu à fes finances^ &1 
Sout cequi dépend de la milice ) (^nt apporté ^ ^ 
de bien àfeiaffiûrosi Ce terme iil«rim/r<Mr ^ à s«ur. 
*I /i 1 qui 
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qui tout le Royaume doit infiniment. Confl* 
deres y auffiijc te priecDtre les autres, le ver* 
tD€UxZ)^ViiMrrfoigiiCiadelaperro^ de fou 
nuiftrenullefbt^plfiaqiiède lâ^enoe^&qiii 
a tant deboûnesparties qully^apeo qml« 
reflcmbleiu , Dyname qu'on ne fçauroit ailèi 
loiier. Or nous citions tous les jours folicitcz 

Î^T'Socher de forte qu'il nous falluft dire à 
}ieu à Leom qui fut mort de regret fans la 
promcflè qw nous luy fifmes de le revoir ea 
bref « quitter tout à fiiîâ te , menée 
noQS&nosfamillesencepays là, mefineaf- 
feurance donafmes nous à Dicajocrite & Âpt9^ 
ftf//>dequi nous allafmcs prendre congé, 
leur jurafmes que nous ferions bien-toft de 
teto.ur, aulQ eft la fréquentation fi utillede ce 
jniftere de dire qu'il n'iguore rien fçait depuis 
le œdre iufque i Thylopé • tteot rettcyçlô* 
pedie foubs fon bonnet ainfî qne JmfàtK 
fterve & fa compagne fi agréable à Càufe de !• 
riche mémoire qui fournit tant de bons mots 
aux feftins de la converfation qu'il fe faut ha- 
iarder encore une fois aux périls de la mer 
pour aller à lui : nous revînmes donc pren-^ 
dre no^ gens à Sçhaamaoù nonsnons embar- 
qnafnk^s & ne fiichitts la routre dn Dettoit 
de Magejlan & de la nméà Snd réprimes la 
nofire mefme^nous fommes rendus en ce lieu 
en boaa^ ûoté eQ^erons te voif^dans un mois. 

: Savignas fat Aretipbik^ » ' 
Dès qu^il fu^qmt , iHiyla enémfm^ 

. î ^ . • • , 
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fRIVILEGES , FRANCHISES , & LI- 

BERTEZ DE LA VILLE CAPI-ceiteiÎM.. 
. TALE DE fiOiS-BELLE , pmr tm^é im^^ 
swcr tmtt Fimmrim , ImmHt , Bouffons «lant le 
Macquereaux , Forgettri, y Courtiers ^«-^itr^fè! t\t. 
cis y Partifatts , Mmandetm de dedotamage- ciiÇctwias 
ment & autres gt»t d'affairtt £y foin ^l'Hiftoiie de 

impnmé à 
Cologne ' 

QUeDicafera fervy en ladites Ville icbei pieiM^ 
la tocnfie do Prince d*tGdleiioiiobftiiii^««u . 

le Concile de tremc , auquel quant à 

fcnt y fera dérogé. tramchéc 

Que la foy & les cérémonies de la primî-<i.an5i«* E<ii- 
tive Eglife feront bannies , comme furan-"2^!^^ 
nées , ne fervant qo*àcemr le peuple en ha- 
milité , & obetllànoet ?icei eontraires i la 
icfimnationda temps qoi court 

Que l'Ecriture fainte aufly mal Interpré- 
tée , que mal entendue, fera la feule regJe 
de falut fans préjudice des fermons du Pè- 
re Portt^ms , & des douceurs du Pere Cut* 

teau poar oracle , atcetriaotcdiiydeMon- 
fieur dmPenw , fans qu'il puifle plus efire 
mis fur le tapis à Fof^lainetk^u^ &c. 

Qu'aucun jour de Tannée Ti'y fera fefte» 
que celuy auquel le Sr.de Sancy fut dégra- 
dé des-Finances ^ auquel en fera fait feux 
dejojre^ & le jcanon tiré CMime i la 
St* Jean^iStc. ' * 

Que tous Jmiff , MufiAmim , Anékif^ 

vinifies ^ & autres tels gens de bien y feront 
admis avec la liberté de confcience tant ne* 

ceflaire pour mioteiur an monde riodevo* 



• 



•ion & icceligioa > &c. 

' Q«e 
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Qae tpàs Capucins , FmeiUam , ManSoMS 
& autres a'jr feront receus^^ fiaoa en jet- 
Mut toifoç amorties pour trawiUal non à 
ta vigne ido Seigneur, ihaiai là nmltipHea- 

lion du genre humain ) &c. *' 

Que tous lEccIefiaftiques , Apoftats , Fai* 
neans, Paillars , debaache2 y auront feure 
retraitte, fors Moniieur l'Evefquede Beau'- 
.fWx , lequel à caufedefonprivilëgé ferarcn- 
^Qif€ an Parlement 

Que BnHe aflëmbléedu Clergé de FrmÊ€ê 
ht s'y pourra faire , sMl n'eft) qoeftion des 
Comptes de Caflillt & que rÊvefque de 
' JUcitx & Dame Sainâe y afflftent. 

• Que rinquifitîon ennemie jurée de TE* 

Îlife Gallicane ne pourra approches de la^ 
itte Ville Ans pctmtffion de l' Arocat Ar- 

Que toas pelterinages Se voyages de dé- 
votion feront deffendus auî habitans de la* 
ditte Villes û ce n'ett celuy de «S^. ilfa^- 

Que tôus madages fé ferool. en laditt# 
Ville à difinâtioQ^ Wfihefe (M^^ 
Ibmmer par procurciir ftns proeufatloa , àci 

* Que rhiftoirf ftdtafque du Prefidem dé 
7%oH corrigée\par Cafauèàn fera authorifée 
& (i autrement il ened dit à R(nff4 il enftra 
appellé comme d*abus, &c. 

Que le bon homme dedommageiiiéttt^ 
fbtidatear de laditte ViUe^ ftra à pirpciiil- 
té honoré eflicelle, ft les lôit gnrdéaa taili 

aue I^on pourra ^ comme faUcques & fan* 
amentales de cet eftat^&c* 

Que lerbiens acquis à fon fervice (cfortt 
tenus en femblable refpeâ que les chofes fa- 

crées doût là ooniloiifiulce eft imérditte m , . 
vulgaire 4 * •^ a«' jî :- 
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Que la rébellion dAmmk lèca écritte en 
lettre! roogcs ^ afin que la pofterité fiachtf 
flo II • voultt comroller fine controlle le» 
aaiOM de fon bteafiu'âeur , &c. 

Qu*il fera loifible à tous GonfeilIersd'E- 
m, Intendants, PrefidensfltConfeillersdef 
Cours Soumaines, Maîtres des Reqae- 
fles , & Treforiers de France d'ctre<leto& 
partis, & Ans qu'il leur foit befoin d« iiç> 

pence , poiiivc»qQ'il7aitâgagaer« & qu'il» 
ta eoakteat wttcDmvt , &c: 

Qa'enladitte Villeil y aura on Parlement 
ans procez, defquelsconmie de toutes atf* 
très chofes la connoiflTance fera refervée an 
Confeil & feront advertis les Sieors fam- 
cm^ Chevalier^ Ra0$i BomviUe, BelUevre ♦ 
«toÇ' , MaJJm , dt «ittres tels fufBfans Se- 
aSteo» dtt temps , que les offices dudit Fa r-i 
Içment feront ao plus offrant , fi la Prcti- 
Cente de Verdun ne l'empefclie , &c. 
_ Que tous differens qui naitront en ladite» 
Vrlle, feront terminez par la pradM» ft 
bonne fiiffiûnoe de maMMÀ , & S.Ma»- 

feam 

Tr.9'*l''î**5!?'j**"*'^^'^"^enti'on en ladîtte 
Ville de la Chambre de Jufticc , & li Mm^ 
got s'en veut melkr , il y fera mal me 
ne , fie. 

^ ?,"f, P**" lîtaement en ladît- 

te Ville decootespeilbnoesmtnfedesPrin-i 
cet dnlang, ficen'eftqaela Ar»r*«/Jo' foit 
prefente , à laquelle il fera deffèoda de s'y 
trouver dorefnavant. 

Que l'on pourra auffi goofunadbf tcfut le 
monde fans refpeâ d'anem^ fot» CowW 

qm ftca rcftnré pour 1» oaUerie des Mer- 
ciers. 

Qotf 100* TmusKjsti quoyquc ylfus de 



VfO PRIVILEGES 

iSniples Payfans , ou pauvres artifans, pour» 
fonc donner en mariage à kars fille», trofs 
ctns mille UvrcS« bien qtie ce Ai» autrefois 
le dot ordinaire des filles denos Roys , pour- ' 
veu qu'ils ayent œuvré kurs charges tïoi$ 
ans & au-dellbus. 

Que \t Comte de Schomberg fera Gouver- 
neur de iaditte Vilk, & DMret&Mai£iigàs^ 
des des portes d*icelle. 

Qa'aQciui» Princes dn fang ne pourront' 
fïïBtt ûns le pi^port du Pere GtmMer. 

Que De/cures ne pourra loger des gens de 
guerre es environs de Iaditte Ville, à caufe 
du party par luy fait desimpolitiofiS, & Bil- 
Jots de Bretagne , &c. 

Qa*en ladine Ville il y aura une Baftil- 
1e, en laquelle fefa transféré kCtfMirr/, quî 
eft au haut de celle de Paris , & ii le CoOH 
te S Auvergne le veut empefcher, il fcrarc* 
mis à l'ordinaire de Numigny, 

Que Iaditte Ville fervira de paflTage aur 
pacquets , qui feront portez de Genève h 
la Rocbelk pour la tranqnillité de la Fram^ 

Qu'en ladîttc VîHc y aura un magafin de* 
pièces de reformation , comme faâions^ 
monopoles , menées \ entreprifes , & au- 
tres tels outils propres àrenverler leRoyau* 
me^ponr en fournis à quî en voudra» quel- 
que eœpefchenient que f odlle donner le 
Maréchal de Bamillm. 

Que les Âlmanacs de Mamiant & lespré^ 
fages portez par la Varenne , qui font eva* 
nouir le monde , ne feront débitez en Ia- 
ditte Ville £uis i^efio^oii fceiiée du grand 
iceau. / ^ 

Que la defFcnce d'y mapger db fofty è 
«««snfjr dttreia , ^e mois pooi^ ceox^ 

quii 



DE BOIS-BELLE. 29^' 

€pA entreront aax affaires , ft quant à l*in^ 
ventairc de leurs biens , il fera mis en Is • 
Chambre , mais retiré pour le fupprimer. 

Et parcequ'il importe grandement pour la 
famé de ceux de laditte Ville qu'elle foie' 
tenne nette de booes» il en fera fait party î 
la chargé ûet avances » & poor mempiré 
eternélle de rhèDreofe édification de ladftté . 
Ville, fera gravée furie front d'icellc cette- 
honorable infcription : 

Par t audace iun Ecoflbi^ ' . , 

T?ou^é (Tfin infolent mérite * 
. Cette VHk a Aé emefinUie 
^ DuféHg le fhtsfàr des François. 



MiâUotbeam de Madame de Montpenûer*^ cathetînc 

7 . „ • 7 5^ de Lorraine 

mtje en lumtere par l avts de Cornac, ». femme de 
avec le confentement du Sr. de Beaalico ^''^'f ^ 

yr T? Mi. Bourboa 
m Etuyer. 4)uc de 

HOBtpeniîct 

i. I E Pot poury des afFaîres de Francèt'^^^. 

traduit d'Italien en François par la en istx. 
Reyne-Mere. morte ca 

z. Les épouvantables menaces do Diic de * 
Menwre contre le Roy de Navarre h M 
hérétiques d^ Poitou , imprimé à Nantes, 

g.Poiflbnnerie gcneralle en trois volumes, 
par M. le Cardinal de Bourbon, illuftrée & " 
mife en lumière par. Comae & le Cierc foa 
Médecin. 

4. Cent Qnatraior dé la vanité , par Itt 
Bac de Joyeufc , traduits de nouveau par le 
Sr. Lavar^n: 

S' Le Mirouer de bonne grâce, par Mrs. 
ks Cardinaux de Fandemont ôl dcjoyeufr. 
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20. La réparation dci pucelages perdus^ 
par Madame de Simiers , avec les apparitions 
des iQuettes de VAbbé de Gadaigm • pap 
Gravel 

11. Jjcs dtveri^$aj(B€!ttesd'amoiir.y traduit 
dxfpagnol en François par Madame laMa- 
rcchalle de Rets , imprîmd par Pelage avec 
Privilège du Sr. de Dimé. 

22. La man iere d'arpenter les preibrieve* 
ment, par Madame de jV^^/. 
' 13. La Révélation des fecrets de la Ligne, 
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34. Le grand Tripier d'Etat félon la règle 
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^ le Maréchal de 
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imprimées en la roe 4e S$. Thnw. 

41. L*£fperance de la reunion de Madt» 
me de Martigues avec rEvefque de Nantes^ 
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faveur des Dames. ' 

• 44. L'EJla inAvueUe des Courtîfans, él- 
irait du manufcrit de Mr. le Chancelier. 

4f. L'Ëntitude des plaifiintes Comédies^ 
ptr le Sr. de BelUevre , imprimé à Londres. 
' 4^. Le grand PatinQtrierytraduit de Flamen 
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que ici . j ^ I ^ ■ ' '■ 

gaeurs appc- pitaine des Gardes, 
joicntickoy yô. Les Rufianeries de la Cour, pjir le 
pcuijr Comte de Mauhvrier^ arec lés ApoÉUllès 4o 
Pere Ifttffond. 

77. 
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77. Moyens fubtiU deorocheicr les finan» 
4Ces» parikC/si». 

78. Ledmcmibrem^dcy femxdeltLt* 

giie& le moyen de les garder df l^aiger^par 
jMr.de Rennes. 

79. Les g^i^laces racourcîcs du Pere Com* 
mele$j miles ea tablatqrc par deux Dévotes 
dAnùens. 

Ho. Traitt^ 4e {'tUeration du cerrew» à 
Mr. Roze\ 

8 1 . De la faltite ambition , par I^r. 
jaugmentée par les JefuiUs. 

8z. Sermons de Mr. Cœuilfy Curé de «ft. 
|G^m»^/;f, recueillis par les Crocheteurs. 

83. Difcours fur le Tableau du Parquet 
des eens du Roy , reprefêapuil la Nativité 
de J.C. V * 

84. Les Regrets du Comte de Twigny 
furrabfcnce de fon Proieûeur, enrcgitire^ 

en rAdmtrande. 
8$-. L*Enclume d'ignorance du Chaftelct, 

Îar Madame la Prevofte de Paris fubrogd 

86. Second Tome du Coeutee votontairei 

par Mrs. de Simirax & de Vilîequier. 

87. Complainte & lamentation des Pou- 
lets du Duc ^EfernonS"^ UblefliireduSrf 
dEfcûub/ieres. 

88. L*Apologie des RaUnsfnt ravenemei^f 
^0 M^e I compofte par /orjj 



9^ ft.£MASLQy£$ 

f . 

^cmarqîies fur la Bibliothèque d^Mf^damf 
4^ Montpenûer. 

ENtre' ]e$ petites Pièces Satyrîques qui ont 
parii de temps en temps, celle intitulée, 

Pibliothcqae de Madame Montpenfier ^ cft 
une des plus vives, qui découvre quantité d'in- 
trigues fecrettes, & fait connoitrç le caraâe- 
re de plafiears perfonnes élevées ca digniié^ 
j& d'autres ftrcfque inconl^oes. 
' C0rir«r, par l^avis duquel l'Aotheor feis^ 
q«e cette BmHotheqiiê a été mife en lomierê, 
a <5té Abbé de Villeloin^ il étoit tout dévoué 
au Duc de J\U)'enne^ frère de la Dupheffc de 
Montfen[ier\ on voit dans une lettre du Gaff 
dinal ii Oj[at du dernier Février 1596 qqc ce 
Pue l'avoit envoté à Ram ponr faire con- 
noiire a^ Pape les raifons qut Tavoient enga- 
gé è s*açcorder avec le Roy Henry IV. Il eft 
parlé de cet Abbc dans la vie duPucd'£p^r- 
von T. 1. paç.427. comme d*un homme habile 
& adroit qui avoit voulu attirer ce JDac daos 
le party du Duc de Mayenne. 

Il eft p^lé dn mcme Com^ au 3. asticlf 
de csette myfterieofcBiblibtheqiie. 

2. Lts^uvémiMeê menaces &c. 

Ce fut en l'année ij'Sy quele DucdeiM^rr- 
forar ( Philippe Emanuei dejLorr^/»^ )entraen 
Poitou^ faiiant de grandes menaces contre le 
Koy ie Navarre & les Hugaenots de Boitou^ 
qu'il fc vantoît de détraire entièrement: le 
Prince de Cmtdé^ qai en fîit informé | ramaT* 
ià â la hafte quelques troupes dtfperfées, & 
fans donner le temps au Pue de Mercœur de 
fe reconnoitre , il l'approcha de fi près que ce 
Pue remettant à.ane autrefois l'exécution de 
fes fanfaronades, trouva à propos de fe rcti* 
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rer la nuit fans tambour ny trompeté en la 
ville de fiâmes ^ ou il Cb ctot en feureté. Qn 
> peut voir dans le 2. T^e des Mémoires de 
la Ligue les drcoofiaoces dé cette fuite, qui 
ne jfut pas fort honorable au Duc de ilfrrriTMr. 
C'eft pour s'en mocqucr que l*on a forge le 
titre de ce livre. D'Aubîgné parle auffi de cet- 
te aâion livre V. cb^pitrejLO. defoutMoire 
DUîverfelle. 

3 . PùijfiHume gêner aile , &e* 
" llftut mettre VOAtmm^ jmeralfe ^ pour 
Revoir que le Cardinal de Stmrbm étQtt du 
bon Prince» qui fe laîiroit mener par le pre* 
.mier venu , comme un Oifon. 

LCent Quatrains centre la vanité &c. 
DsxQÙtJ^eufe & le Sr. de Lavardin tf- . 
toietit tous deux (i pleins de vanité, que Tofi 
les en raille ici. Le Sr.de X^^ritf», dont il y 
c(l parlé, eft Jean de fiMjs9MM^mo{t Maré- 
chal de Francecn 1614. 

J. Le Mirouerde bonne grâce &C. 
II n'eft pas difficile déjuger que par le titre 
de ce prétendu li vre , qa a voulu taxer de mau* 
vaife grâce les Cardinauide Vaudemont & de 
jByifmje; le Cardinal Légat At Plaifyme étoir 
fort laid , & H eft nommé par derifion dans ta 
defcripiion de la Proceflîon de la Ligue, qui 
fe trouve au commencement de la Satyre Me^ 
nippée^ vi^y Miroir de parfaite beauté. L'An- 
iheur des notes fur cette Satyre, nous apprend 
que cefaf par imitation d*un livre de Morale 
impriflié en issi fous le titre de Miroir 4? 
famttUhôaMti. dat.Menip. T. 2. pag. 6c^. 
8. La grande CajfaJe otc* 
En Tannée 15-87 le Duc de Guife fit une 
eittreprife fur les Villes de S!edan & de Jametx. 
Le Duc de Bouillon ayant ramafTé quantité de 
^oMcfle|.lQy tomba for les bras 4tn#lc icaff$ 
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qu'il étoit empêché à rcconnoitrc deux ForU 
l^ès te Ville de & Tobligea à' une re- 

traite précipitée, dûs laquelle Mr. Tb<m 
Axi que le Duc de Guift abandonna (bn xnan* 
tcau , & M. itMezeray adjoate qti*il perdit le 
foorean defon épée. Outre ces deux Aoihcars, 
on peut encore voir la Notte à ce fujet aa 2. 
"X^me de la Satyre Meaippée pag.- 184. & le 
Tome des M^ojr^ de te:I<iigoe pag. 287. 
&289. 

?. Le Combat civil &C. 
icDuc 4e Ntversz eu très-grand difFereijt 
pour un démenti qu'il fit donner en 15-80 au 
H^icàtMofUpei^eiti on en peut voir les cir- 
ponftances dans tepremier Tome des iVIemoi- 
res de Nttvers pag. 8f . & 87. & dans le i «Tome 
iiesMeinofre$ pour THiftoire de France pag. 
I16.& 117. Mais comme iieft ici parlé d'une 
Serviette j on croit qu'il y a une faute dans ce 
titre , & qu'au lieu d'y nommer le Duc de iVi?- 
v€rs on a dû V nommer le Duc de Nemours ^ 
qui a eu en rannée 15-87 de grolKs pztolu 
kifte le Comte.de ^^JP^ fécond fils m Doc 
!âe iMgmtuitle an f!^et de bk Servietu qn^ilt 
vouloient tous deux prefentèr au Roy, ce qui 
porta Sa Majcfté à les accorder fur le champ, 
ea leur deffendant de paflTer outre, & ordon- 
nant quedans la fuite ondes (gentilshommes 
Icrvans & non autre lui prefenteroit la Serviet«> 
fe, &c. On a traitté cétte difpute de Cmhi$ 
fivilj p^rcequê la ciiofe fe pafla Ans qn'il y 
eut dufang répandu, ni mefme d*épée tirée, 
ce qui n^étoit pas du goût des brelteurs de ce 
temps. Mémoires pour l*I:jiitoire de France 
T.f. pag. 222. 

10. La patience des Princes du fang 6ic. 
Le Cardinal de ^riii^/ni^^ dontileft ici pisr^ 
f é étoirChfrlès de l^onrhif nef eu de Charlei 
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^ Bour bon C^ïàinalj qui a prefendo être Roy 
i l'c^clufion do Roy Henri IV. Ce Cardinal 
de VemJofme nommé le jeune Cardinal de 
Èourbon^ dtpurs laiDort de fondit Oncle , le 
liiflbit conduire aveuglement par Jean TîmM 
€lfan Abbé de Belkzéme. qvii avoit été fo» 
Précepteur & par M. du Perrm depuis Cardi- 
Dâl ; ils l'engagèrent à former un tiers parti 
pendant la Ligue, ce quf n'eut aucune fuite/ 
Ste. Marthe Hiftoire Geneàiogiqué. Satyre Me- 
vjppée T. 2f, pag. 1 26. JoÊthtal de Henri III.^ 
T. 2. pag. rit» & 2hféma article 4ti jeune Gaff? 
dioal de Battrim, 

11, Inveâive contre la jalonfie &c. 

Cet article a été adjouté à cette Biblîothe- 

2^oc,qui a paru en 1 5-87. Henri Prince de Cond^ 
lant mort à St.Jeam iAngeli le ^ Mars i y 88. 
Charlotte Catherine de U TrimoailU fecôn- 
de fenimt de ce Prince a- donné Heu à ce pre- 
tendn livre, elle fot fbupçonnéed*avolr fa!( 
empoifonner Ion mary pour lui cacher fa 
gro/Teirc, à laquelle on difoft qu'il ne pou- 
voir avoir de part ; le nommé Brillaut fut 
poor ce fiijé> condamné àxnort&tiré àquatre 
chevaux': qn Page^qni avoit la plus grande 
part à cette intriRue, prit la faite, & lot exe* 
enté en effigie* Le Roy Henri Iv qnln*étoit 
encore que Roy de Navarre^ fut auffi (bup«* 
çonné d'avoir eu les bonnes grâces de cette 
rrinceflè, car on trouve dans le fécond To- 
me des ^moires poiir rHiftoire de France 
pi^. 289^ qne la Marquife de VèmeuH ayaoi; 
ïcea qw ce Roy avoit été voir en leccet ï 
BrfifiKtf Charlotte Catherine de MmtnMremf 
femme de Henri de Bo«ré«», Prince de Co»J/^ 
JI. de ce nom , provenu de cette groflcllèy 
lui avoît dît^en bouffonnant , n'êtes vous paç 
hien méchant de vouloir coucher avec 1^ 
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femme de vofire fili i car vous Içavez bîeti 
que rms m*«m dit qoMl rétoir : nonobftaot 
fotts t^es foapçoDS contraiîres ûoi Mx , le 

Prince né de cette conjonâion a été toajoars 
reconnu légitime, ainfi que & poftcrité qui a 
donné de fi grands Princes à la France. Me- 
moires pour i'Uiftoire de France, T. i. pzg. 

13 .' L*4a^ dene potMÊcrotfeeuPiemBcc. 
' Des homutet ifaivaot leurs paffions fieieniM 
înterefts , canonf^f 00 damnent ceuïqui ne 
fuivent pas leurs fentionens en matière de Re- 
ligion : il n'cft pas étonnant que ceux qui 
footiaitoient paÏÏionnement de voir le Roy 
Henri IV rentrer dans Tandenne Religion de 
fes anceftres , ayent parlé avec éloge de Re»' 
lurod de Bmnre Archeve(^e de Bomrges\ 
ainfi que Mr. de 7%om & autres ont fait : on 
ne doit pas auflî s*éionuer que les prétendus 
Reformez fâchez de ce que ce Prince aban- 
dpnnoit leur parti, ayent fait bien des medi- 
ftnces de ce Prélat, & qu'ils en ayent parlé 
comme d'an^ommefansfoy ni loy; la Cour 
ét Rmè ne s*oabIta pas pour lors , ni \tPape 
Aiefme indigné de ce que l^Archevefque de 
Bourges avoit prétendu faire rendre à fa digni- 
té Patriarchale Tauthorité qu'il croyoit loi 
devoir appartenir, & qu'il s'étoit ingéré d'ab- 
Ibadre le Roy fans fa permiffion ; ces aâiojD^ 
quoyqae treS'jiiffes & tres-innocentes neie 
pardonnent jamais à Rme^ ét lorsqu'on ne 
peut pis s'en venger fur lecorps , on ne man- 
que jamais de flétrir la réputation d'un homme 
& de le faire regarder comme un Athée; c'eft 
dans cet efprit que TAutheur de cette Biblio- 
tht:qne a Ulé l'Archevêque dtBotftges de ne 
pas croire en Oien , on peut-être pour fe nioc- 
qnerdes briiits que ron£uft>ii^ courir contre Ut 
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Religion de ce Prélat. Voyez les Remarqoes 
f u r I e 2 . Chapitre de la Confeffion de Samcy ; i 
la foite do Joarnal de Henry III. Editîoa dé 
t72G.pag.74. . , 

14, V exécution des F,,, . &cc, 

La Ducheffe d'UJez de laquelle î! cft fait 
mention dans cet article , étoit Loaifede €Ier* 
m4mt TaJlarty mariée en premières nopces 
FrûtïçohSt^DuBeUay^ & en fécondes à An* 
toinc Comte de CruJJbl, premier Dac éfVfeZp 
' 'dnqnel elle n'a point eu d'enfans , elle eft mor- 
it en I ^96. Mcm. de Gajielnau T. !• pag. 7 fjw 
&T. 2.pag.789. 

If. Le jouet le eocuage^ &c. 

Robert de Combaut Sr. d'-^rrvfiir À$tht^ é- 
loît premier Maitre-d'hotel dnRoy; la Reine 
MargueriieàîtM livre i.defes Memoires,qu*it 
étoit chef du Conftil des jeunes gens, c'dl à 
dire des Mignons do Roy Henri lll. Le repro- 
che qu'on lui fait ici eft pour avoir époufé en 
If 80 Louîfe de laBeraudiere de LiJU Rof^a^ 

auparavant MaîtreflTe déclarée d'Antoine Roy 
de Navarre mort en ifôi', tant des bleflbrcâs 
qu'il avoit recenes ûn iiege deRomem, que de 
fMnfieiirs cxcèsfaîts avec cette MaitrelTe , mé- 
Hie pendant fi dernière maladie; clic en avoit 
Vtn fiîs naturel nommé Charles, qm êft mort 
Archevêque de Rouen en 1610. On voit dans 
le premier Tome des Menmrts pour tUfioira 
de trame , pag. 1 f 3% que aoaad on fit cemairià^ 

ftét la Remet avec bcnmme on loi promît Qfl 
îveché , c'eft à dire les revenus d'an Eveché,- 
ainfi qu'il fe pratiquoit lors, & on fuppofe 
que ce fut celui de Cornouailles ca iketagae,- 
fiirqaoi on fit ks Vers fiiivans. 

Pour éponfer Rouet aveW em Evecbé^ 
N^^fi^ee^ar à Combaut fmfiUge peM. ^ - 
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D(mt le peuple murmure ^ fÉglife foupiréf 
Mais quand de Cornouai Wton oit dire le nom % 
Digne du mariage on eftime le don , 
£l ém Uiu i€U flmrtr sbaem ri êu fait que rirtm 

Ot mtriage^ ou Comi^Ml fe txX tu deflbs dé 
éôQte ràilterie^ n'a pas cmp^ché qo*n ûr^ait éré 
fait Chevalier de l'Ordre du St.Ëfpril en Tan- 
née 1 5'83. Voyez encore à ce fujet les Remar- 
ques fur la Confeffion de Sancy pag. 223. & le 
Catalogue des Chevaliers du St. Ëfprit au T. ^ 
de l'Hiftoire des grands Qfficicrâ de U Cou- 
Anne pq^^ 1668. 

Philibert Sr. 4e la Guiche étoit un des Mi- 
nons du Roy Henri III. Il a été grand Maître 
•Artillerie de France. Voyez le Journal de ce 
Roy, pag. 37. x63«& 166. &rHiItoirede&Qf* 
ficiers delà Conronne 1^.2. pag. 1088. 

Il y avoil lors on autre UQikht ^iùtXt^^fk 
tVL poQrroit plutôt faire tourner le ridicule de 
ce titre délivre, c'étoit Louis de Beraudiere 
de laGuiche^ Pere de la fameufe Rouet ^ que 
Combaut a époufée, comme il cftdit àTarticle 
précèdent. Vmjfii^ la Goafe£on deSwicy pag« 

l8« La wim^ette fapm dfeméiiiuir ^ ècc. 

Jean ifAummt dont il eft parlé dans cet ar-» 
ticle , fut fait Maréchal de Frame en i si9 1 
étoit né en I5'22, il avoit époufé en premiè- 
res nopces Antoinette C^^oi , féconde fille 
de Philippe CÀi^/ mort Admiratde France en 
<f 43 9 ^ IttntUç ks Dacfrd*ilMMir ionidel^ 
cenduf. 

Enfëcomks nopces, ce l(larechal épouft 
Françoîfe Robertet fille de Florîmond Robertet 
Secrétaire d'Etat, elle étoit lors veuve de Ja- 
ques &^«r, Ss.dekBo^dâifiirip i^aitrede 

It 
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la Garderobe da Roy, &eD avoit plofieurs 
cnfans: elle éfaicifée lorsqu'elle époQ(a le 
Maréchal d*ifiir»Miif, cependant elle étoit en* 
ddre 4*ane grandetaraié. Voici comine Bram' 
tome en parle dans le i.Toine de Tes Dames 
Galantes pag 286. 

J*ay vcu Madame de la Bourdaifiere , depuis 
,^n fécondes nopces 'Marechalle ^Aumont , 
^yanfli belle en fes vienx jours , que Ton eut dit 
»,qa'elle eut été en fes Jeniies ans , fi bien q w 
,«ies cinq filles » qui ont été des belles ne Vt(^ 
,/açoienten rîen, & volontiers fi lechoixeut 
„éié à faire, eot-on laiffé les filles pour prcn^ 
„drc la mere, & fi avoît-clleca plofieurs en- 
,/ans ; aoiC écoit-ce la Dame qni tt contre- 
9,gardoIt le mieux , car elle étoit ennemie mor- 
,,telle dn ferais écda la lone, & les fnyoit le 
,,plns quVUe ponvoit ; le fard commun 9 prâti* 
,,qné de plofieurs Dames Jui étoit inconnu. 

Les cinq filles de Madame de laBourdaifie^ 
rc^ dont Brantôme fait ici mention , ont <5tc 

Marie Babou qui a éponfé Claude dcBeau* 
iriliers Comte de St.Aignan. 

FrançoiièBa^ époufe d'Antoine d'j^/ex 
Marquis de Cœ$n^e , & Mereentre antres en*» 
fans de François Annibal d'Eftr/es Maréchal 
de France , & de la Mie Gabrielle. 

lÎ2ht\\t Bakou époufe de François d^Efcou' 
èleaudcSourdisy delaquelleil eft parlépag.97« 
de laConfeflion dci&siriry, édition de 1720. 

Madeleine Bâtatt mariée i Honorât Tfiré 
Baron A^Enuam. 

' Et Diane mariée à Charles 7îw]^/>rSr. 
àtMontvtron^ dont elle n'a point cud*enfan$. 

Françoife Robertet leur mere n*a point en 
d'enfiuis de fon^ ooariage avec le Maréchal 
i^Ammm^ & comme elle étoit riche, il y a 
fceancoap d'apparence que foa mari a fi bien 
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amadoof fa vieille , qu^il en t retiré de bonoe9 
' bribes ) ce qui a donné lieu an titre de ce livre 
prétendu. Voyez la Généalogie àt%Bochetels ài 
des Bâhms (k la Bourdaiftere à la fia du 2. Ta* 
me des Mémoires de Caftelnao. 

19. Secret pour depuaUr ^ &c 

François aEfcouùleau de SourJis ^ dont otï 
tient de parler, étoit en réputation de préfé- 
rer les plaifîrs ultramontains à ceux qu'il au- 
foit pu prendre avec les Dames , au moins il 
en eft accafé dans le titre de ce livre , aiofi 
qu'il Ta encore été dans laCoitfeffioD dtSm^ 

pag. 92. & 98- . ^ , • 

20. La reparatton des pucelages ^ &c. 

Madame de Simiers^ dont il eft ici parlé, 
étoit Louife de ^Hofpual-Vitry femme de Ja- 
ques de Simiers , qai avoit été Maitre de la 
Garderobe de François Dac d^Anjm ; on a dil^ 
quMleaimoit leI>ucdcG^ir(/^ plusqu'ellen'ea 
étoit aimée , peut-être qu'elle a eu pour Inî 
des complaifances dont fon mary ne s'cft pas 
apperceu la première nuit de leurs nopceSjéc 
i qui ont donné lieu au titre de ce livre. 

- Il faut que Mr. de Simiers ait eu deux fem« 
mes , puis qu'on voit dans les-Memoires pont 
l*Hiftoite de Franct T. i . pag 9j'. qu'aa mois 
de Juillet i^S. Cimier ïzsoxvdtMoiitJitur^îkl 
tuer en fon Château de Cimier le Chevalier de 
Malthe fon frère, parce qu'il étoit averti que 
pendant quatorze mois qui s'étoient palTca 
fans qu'il eut ven fa femme fille de Dangtm 
près Lsmdmy^ ils avoient toujours *couché eo- 
femble , & même qu'elle étoit groflè de Iba 
fait , ce qui fauva la vie à cette Dame. ' 

La DcmoifcUe de Vitry devoitétre une fille 
dVfprit & hardie; on peut voir dans IcTraiité 
de la hortune de la Cour à la fuite des Mcmoi» 
Ks^ d€ la lUine Marpteriu pag« qor'eUo^ 
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étoh labtile dans fes entretiens , & dins les 
Remarques far la Satyre Menîppée T* i. ffig. 
96. qoe te jour que le Doc de Gutfe arriva i 
Paris pea avant les Barricades, cette Demoi- 
felle montée fur une boutique de la rue St. 
Honoré, ayant ofté fon mafqae, s'écriatout 
haut : fnmF rince fuifyue tu es ici^ nous fonmes 
Uêu fauvez. DmsUgmé a dit la même choie 
dans fon Htftoire nmverfidle^ & cette circon* 
fiance (è trouve encore dans, le i. Tome des 
Mémoires pour rHiftoiredeÂ'Mr^, avec cet* 
te différence que le nom de la Demoifcllen*y 
eft pas marqué, au lieu qu'elle e(t nommée 
dans les deux autres Autheurs ci-devant citei :' 
on la nommt Vitry y nom qn^elleportoit pen- 
dant qa^elle étoit fille d^honnent de la Reine 
Catherine de Mé£cis v comme on peot vofr 
dans les Mémoires de CqfUbtauT. i . pag. 32S. 
tout cela fait juger» qu'elle n*a été mariée 
qu*environ ce tcmps-lî. 

2 T. Les diverfes aJJîeUes ^aniour y &cl 
Madame la Maréchale de JRets étoit Claïi* 
dineQttherin,e dt €iermon$^ tres-belle, fpirî- 
cndte, & même fçavante; elle avoir époufé 
en premières nopces Jean SpA'Annebaut^ fils 
de l* Admirai i^Ànnehaut. La Reine Marguerite 
dit au premier livre de fes Mémoires, que ce 
Stx^tniàL Annebatit étoit fâcheux & ne meri- 
toitpas, aufentiment de cette Reiiie, depof- 
ftdér on fojet fi divin & fi parfait que celoi de 
la femme; cependant on pent voir page in.' 
du i. Tome des Mémoires de Caflelnau y Vélo* 
ge de ce Seigneur, qui étoicà la veriié bègue 
oc encor plus inquiet au fuj et de fon honneur , 
à caafe qae quantité déjeunes Seigneurs moins' 
bègues ^ne lui y^courtifoient fa femme de trop 
près ; étant mort en i f 62 , elle époufii en if6f 
en fécondes nopces Albert de Gmd^ Duc <fo 



968 R E M A H Q U E $i ; 

Rets & Maréchal de France \ comme îl étoît 
filsdY/<î//>», pcot'étre a-t-îl appris à fa femme 
des fo/iures aretines y que €on premier mary ne 
conacriflbic pas; mais fi cela étcil^ il auroit 
fà\fà mettre uns le titre de. ce livre traduit d*/* 
$aliin h non pas A^Efpagnot en FranfM. 

23. Larevelatim des furets j &c. 

Mr. de Kevers s'étoit joint au Cardinal de 
Bourbon & autres Princes ligoct contre le Roy 

Navarre 'y ayant reconnu depuis que ce par- 
ti avoit été fomenté par laReine-Mere àdef- 
iein de fiure tomber le Royaume au Duc de 
Jjommne fi>n gendre à l'eiclufiou du Roy Hen* 
ri IV, il rentra dans fbn devoir. On prétend 
qu^'l révéla lors toutes les intrigues de la Ligue 
dont il avoit pénétré lefecret : on peut voir à 
ce fujet les Memoirei de ce Duc T. i. pag. 
162-462. 467. 638. & 647, 

24. Le Répertoire Je la proportion &C. 
Madame de NarmoMtiers^ie laquelle il eft 

ici parlé, étoit Charlotte de Beaune de Sam^ 
hlancay femme en premières nopces de Simon 
Ftzes^^x.àt Sauve ^ Secrétaire d'Etat, 8e 
en fécondes de François de Trtmouille lAzi^ 
q\xi$deNoirmoutier; c'étoitune perfonixe ca- 
pable de plus d'une intrigue , & qqi fçavoit par- 
fiiitement bien ménager. fes Amans; elle en- 
tretenoît en même temps leDucd^if/nv^^n , & 
le Roy de Navarre j & reveloit tout ce quelle 
apprenoit à la Reine Catherine de Medicis Se, 
aux Princes de laMaifondejL(7rr^>;tf; c'eftpar 
alludon à ces intrigues & autres que l'on a 
forgé le titre de ce livre; furqucyoupeutTOk 
rHifloire d*AubSgné T«2. K2.chap. 18.&I. 4; 
châp. 3. les Mémoires dé la Reine Marguerhe ' 

^g. 83.86 105-. 11O.& 164. ceuxdcCaJielnau 
T. i.pag.322. la Satyre Menippée T.'*^. pag« 

& la CouuâÎQn fie Saacy pag. 142. ' 
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Lis refwmiàabîes ngMSy ftc 

lia fin de Françoife Ba^ou de iaBourdaîfierej 
de laquelle on a déjà parlé, a été li malheu- 
reufe , qu'il n'eft pas étonnant qu'elle ait don- 
né lieu au titre de ce livre. Ëpoafed'Antoioa 
é*Eftr/es Marquis de CœuvreSy elle abandon- ^ 
i|a foo mar^ ér Ton devoir pour s'attachet i 
Yves Marquis A* Aflegre'Miilbm ^ redrei i 
Ivoire pour y continuer leur commerce, ils y 
trouvèrent la punition de leur crime. Voici 
cooHne elle elî raportée dans les Mémoires 
pour THiftoire de France T. i . pag. 79. 

Le 28 May l^*J^ Monteur ^ywat aflkgtf 
elle fiît le iz Jiiio en parlamemant 
,,prife dfaflànt ; les foldats ne purent étreeoi- 
,,péGhe2 qu'ils ne pîllaflènt k bralailènt là 
„ville, & tuaflcnt fans dîfccrncment tout ce 
,,qui fe trouva devant eux , le Seigneur de 
jyÈ^Si le jeune & plufieurs Gentilshommes 
9,fureat tnez aux approches de cette ville, & 
^fé^Àlegre qui en avoit été quitte pour une at«- 
„quebafaiiev fat tné de luitt en fon Ghateam 
^td^Àlegrt irocca<iond*anei>a(ne quHt iiofioîn 

Cette Dame étoit la Marqutfe de Couvres 
qui fut tuée à la prife à^Iffo'tre ♦ & lava par ce 
moyen fon crime par fon fan^ : on peut voir 
. pag. 27f. da journal de Henn lli. édition de 
1720 une çîrconftance fort fingnlîere qui Êiit 
Gonnoitre refprjt vdaptneaz de cette Dame. 

27* La^Reiborique des Maq$tereUef^ &c. 

Jeanne Chabot veuve en premières nopces 
de René à^Anglure^ Si femme en fécondes de 
Cîaudç de /a Châtre^ qui a été Maréchal de 
France, eft nottée par le titre de ce livre ; on 
pent voie à fon fujet la CoQfefiion de Smiey 

28. Alnumoêhies AJfigna^ions ^ &C. 
Madame de Rfigny étoît Catherine de Af/^ 



Ito REMARQUES 

€illv fille de Phibert Sgu itÇypiirre^ elle a été 

'fille d'honneur de It Rdne CiitheriBede Me^r 

€15, elle a époufé cnfoitc François Lonis de 
la Magdelaine Sgr. de Atf^«y. Mémoires de 
T. )[. pag. 324. 328. 

29. Le fenvcMxauxfiikSj &c. 

Ce obot fe trônireexplîqnf aîiTome^.pag. 
^38^ & 239. dé It Satyre Meoippée. • 
• La Dame de St, Martin poorroît bîen être ta 
femme da Sgr. de St. Martin qoî dcffendît le 
Château de Vinccnnes un an contre la Ligue 
en I ^89. Fafies des Rois de laMaife» i/Orkaas 
^ 1^ Bourbon pag. 99» 

30. UefferoHce peraue^ &c. 
Clatidê deXdfTtfywr Dac d'jlj0p«^.a^ 

le parti de la Ligne contre le Rof Henri III. 
luy faifoit la guerre en Picardie, où il cranchôic 
du petit Roy, il pretcndoit que le Comté de 
Boulogne fur mer luy appartenoit, il aflîegea 
la ville de Boulogne en lySS dans le deffeia 
d*r établir fi^ fonVeraineté ; n'ayant pas reuffi 
âanf celte entreprîfe, il fe retira à DoMrleMS 
iqtf il livra au Roy d^EJpagne, & qui ne retour- 
na fous la domination de France qu'en ifpf- 
Le Duc à^Aumale étant refté au Pais-bas , où 
il cft mort dans Texil. Mémoires de Nevers 
T. 1 . pag. Sf^-. Satyre Menîppée T. 2. pag.78* 
y 1 8. & 378. & Confeflîon de Sancy pag. 1 34. 

AT. iJHiJkirevefiuéle^ &c. 

Madame de Bmrdeille étoît Jaqnette de 
jMontèeron , fille d*Adricn & de Marguerite 
fi'ArchtaCy femrpe d'André Vicomte de Bar- 
^eille. Mémoires de Ç^elnau T. i • pajg. 322. 
' 32. La Grandn^ntine \ fgc* ' 
. Il y àvoit déu^ frerès du nom de Newfui « 
I* on CathoKqne & l'antre delà Religion pri^ 
Mndoe réformée , ce dernier étott Colonel 
4'Qn Régiment d'In^tejic, ils ont été l'on 



kjiu^ jcl by Google 



SUR LA BIBLIOTHEQUE. |it 

contre l'autre à la bataille de Comtras* Voyez 
l'Hiïloire de AmUgmé T. 2. pag. jj*. 40.74* de 
77. & les Memoiret de Ça^elmm Tooie K# 
pag. 303. 

24. Le grand Tripier d'Etat^ &c. 

René de ViSeqtù/er Chevalier de l'Ordre du 
St. Efprit, étoicon des mignoosdu RoyHea- 
ri III, & fi gros qu'oo loi en donnoit le far- 
nom, abaDdoQoé à tooces forces de vices, il 
nevtroic que pour les plaifirs; il s*.eft rendu 
fameux en poignardant loi-meme FraoçoîA 
4e laMarck fa première femme, comme ot| 
peut le voir dans le i. Tome des Dames Ga- 
lantes àtBraïUime pag.13. &dans lesMemoi- 
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A plufiears pièces carieolcs ta fojei de 09 
.inearire & de cette Ehiiiie. 

[f. Metaphifiqne des menfanget ^ &e. 
1 faut que le Maréchal de Rets ( Albert de 
Condy) ait été un grand Politique pour s'a- 
grandir comme il a tait; cependant l'Abbé de 
?2r»f (Philippe Defportes) difoit qu'il a'avoit 
point d'efprit, qu'il ptrloit beaucoup, malt 
ne difoit mot. Il eft parlé de lut d'une autre 
manière dans le Traitté de la Fortune de U 
Cour, à la fuite des Mémoires de la Reine 
Marguerite pag. ify. & 333. où on en fait l'é- 
loge comme du plus fage Courtifan qui fut 
lors à la Cour ; comment accorder cela avec 
les menteries dont on Taccufe ici. Voyez le 
PerrmUma & les Mémoires de Céifiekm To^ 
ine 2. pag. fii. 

36. Le Routier gênerai ^ &c, 
Simiers dont il a été parlé fur le n. zo. é- 
loit un politique quis'accommodoitdecout & 
tachoit de complaire à tgut le monde , il n*e 
pas cependant toujours reuffi , car n'ayant 
sceu gardçr fçcret qui lui avoit été cun^ 

- V4 
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parle Ducd^ÀffJou foa maitre, il en fut dif* 

5racié. Voici comme il en e(l parlé daos le i. 
'ooic des Mémoires de dfftebumfÊ^» 8xo. 

Symicrs ne s*efl montré difcret , 
Et na pas bien Joué fon rolle , 
// a fait comme LigneroUe 
Qtuntd ii dcfotmrit U f€er€$m 

A regard de PAbbé d'£0Mwil noiî beta- 
coop d'efprir & étoit on {ûtrigant foridiffimn- 

lé, il faîfoit accroire aux Seigneurs qQ'il éroit 
de leur parti » mais au fond il étoit du parti da 
Roy. On voit dans les Mémoires pour THi- 
lloire àtiramt T. i. pag. 218. qu'il avoir dé- 
couvert une entreprife do Duc de Mayeume fiir 
la perfoone duRoy & la ville dcParis^- donc 
ce l>oc fut fort en colère. 

Après les barricades dcPrfm,le Roy étant 
à Tours j dit publiquement que (ïElbene étoit 
ligueur, & il fçavoit bien cequien étoit dans 
le fond, puis qu'il lui en decoavroit lesfe» ^ 
crets, ceimdanc il le fit arrêter comme le 
ïbapçonnant d'infidélité, It chofe s'accommo- 
da : on peat en voird*aiitres circoiiftiuioes dans 
le thuana an mot Elbene , il y cft appellé Abbé 
de BcllQznne^ il a eu pour fucccfleur dans cet- 
te Abbaye Jean Toucbart. duquel il a été fait 
mention et- devant iiir le N. ic Voici comme 
il eft parlé de la mort de cet Abbé d'Eliem 
dana les Mémoires poof THiftoire de Fraoce 
T.>2. pag. 28» En cH àm 15*90 pemloMi le Jiege 
de Paris mourut VAbbé d*£lbene bon ferviteur 
du Roy £sr* des Dames. 

II y a eu un autre d^Elbene, dont il eft parlé 
dans les mêmes Mémoires T. 2. pag. 312. 
U Dimiptche 1 1 Septembre 1 61 1 mewrt d'Elbe ne 
anCeUege de Gambray âgé dcjim^ mJk ék 
U a 10 mil livres de rtBte, 
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37. Ig FatUiqueK à€$ Demrifelks^ 
jâmb^niàÊm fon Btron de Fœnefte , dît qae 
le petit (a Roche avok été donné poor nain aa 
' Roy Henri 111. & que le Roy l'ayant jugé pro- 
preaux ncgociaiions l'y avoitemploié ; il fer- 
vit utilement pendant les voyages de la Reine» 
Mcre vers le Roy de Navarre ^ d'où il s'cn- 
Ibivic une Trêve co 1 f 86. Voiei la Coofirir 
fioB de Sancy p^. 276. 

Î8. La Chronic^ue des Capucins ^ &C. 
jô titre de ce livre n'a été fabriqué que pour 
• railler le Comte du Bouchage ( Henri dtjoyew 
fc) qui éioit entré aui Capuciaa en 15-87 ^ y 
avoitfait fes vœni afTez legerennent & en étoit 
~ibf II de même. Voies la Conftffiop de Samy 
pag/icxS» 

41. UEfperance de la réunion t &c. 

Madame de A/<2r//ç«<rx étoit Marie de B^<^«f* 
Caire , fiUede Jean Sgr.deP«/^#r/7/o», elle étoit 
veuve de Sebafiien de Luxembourg Vicomte 
étJUariigm^s , grand ennetni des Hojpieiiots » 
toé an ^efgtàz^t.JeamJFAngeli en 1^61. 

L'Evéqae de Nantes , avec leqoel elle Aoft 
en querelle, étoit Philippe du Bec^ qui ayant 
renoncé à TEvéché de Nantes en 1594, eft de- 
puis mort Archevêque de AWw/ en 1605'. Mé- 
moires de Caftelnau T. 2. pag. 824. Argentré 
Hiftoire des £véquei de NimÂs , & Jlillark^, 
Hi&oire des Archevêques de Reims. 

41. Lesregreit JeUÎÊMtamedeBemly ftc. 

Madame de B^«/7 étoit Catherine de iWÎ7»/e- 
eler femme de Claude dcBeuil Sgr.dc Courcil* 
ils font morts tous deux en 1^96. 

Madame de Torcf étoit Marie de Riants^ 
fille de Denis de Riants Prefid^oC i Mortier 
an Parlement de Paris ^ àc femme de Jean 
Bl^Jfet Sgr. de 7V^| mort Chevalier do St. 
£fpric en 1 jSy. 
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45*. VBMitude des pUiféOtiisCamêJus , 
. rompone de BilHevre qui eft mort Chan* 
ceUer ét Frûmce^ tvoit été envoié en Amgkiir^ 

re en l'année ifSô pour intercéder en faveur 
de Marie Stuard Reine A^EfcoJfe, On peut voir 
dans les Mémoires de Cajielnau T. i.pag. 5'4f . 
& fuivantes, la Relatioade la mort de cette 
PrinceflTe, dont Brémiam a fait Téloge dam 
les Mémoires des Dames liloftres de Ffame. 

La négociation de Mr. de BellUvre étott 
tres-ferieufe, mais les aâions les plus inno- 
centes font foQvent interprétées maligaemeot 
par ceux qui ont intereft à les décrier. 

La Kt\nt à! Efccffe écoit CoafinedeMrs.de 
Guife ; la Ligue étoit déjà tres*forte lorfqoç 
Mr. de Beltin/re pafla en jlKgkterre à ImAn de 
l*année 15-86 ; les Prédicateurs fedéchaiiioient 
déjà contre le Roy , & fes ennemis travaif- 
1 oient à Tenvi Tan de Tautreà le tendre odieux 
à fon peuple. 

On voit dans le premier Tome des Mé- 
moires poor l'HtAoïre de /r^irr^ pag.213.qQe 
le 19 Septembre I $'86 on Milord ^nghis ap- 
porta au Roy Henri III. le Procès fait è cette 
Reine. Sur quoi le Roy dépêcha Bellicvre pour 
empêcher l'exécution de Parreji ; toutefois ceux 
de la Ligue ittresU opimim qtse v^age étêi$ 
f9m la hâter* < 

Les Ligoeors, qui donnoient un mtnfiii 
' tour â tontes les aâions dn Roy t ont fait ex- 
près courir ce bruit en faveur de Mrs. de Guife 
qui efperoîent qae cette Reine à^Efcoffe le dcr 
viendroit aufïï A' 4»gleterre y ce qui foitiâeroit 
confiderablement leur parti. 

Pour appuyer de pareils foupçooa au défit- 
Tantagedtt R(^y , il faodroit qu'il eut pû tirer 
-quelque olilitéde la mort de Cette Reine, mais 

contraire en Ini £auvam la vie , il devoit 
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jen Attendre tcmte reconnoifbnce , cHitre qoe 
l'on ne devoit pat •'imtginer que la Reine 

Elisabeth qui haiffoit la Ligue, avec raifon, 
comme étant faite contre fa Religion, moor- 
roit bien-iôt: ainfi on doit être perfuadé qae 
quoique Jm Mamrier ait dit dans la Prefiice de 
lès Mémoires pour l^H^oire des Pfwima 
Vmies^ que .fon Perc croit fceu de Mr. dt 
BelStvre^ qu'il avott «ne ihftroâfon ftcrete 
delà main da Roy Henri IIÎ. pour prelTcr la 
mort de cette Reine ; cVft une chofe inven- 
tée à plaifir par Aubry le Pere, qui a foivi en 
cela les bruits que la Ligue avoû fait courir 
avant qneMn àtBflfievrê fa% parti poorl'^nr 

• Mn de Belltevre anroît mérité la dernière 
punition, s'il avoit trahi lefccret, qu'on pré- 
tend lui avoir été confié , & le Pere de du 
Mauritr qui a dit l'avoir fceu de Mr. de Bel* 
iievrey ne feroit gueres moins coupable, pots 
qn*il n*eft pas è prefimier qne ce feaet lui ait 
Âé communiqué pour ledivulguer. Voyet le 
Journal de Henri III. pag.88.&laCoofcffioi| 
de Sancy pag. 436. ■ — ^ 

• 46. Le grand Patimtrier , if C. 

Henri dejoyeufe Comte du Bouebé^e^ qur 
a été Maréchal de Framtj & eft mort Capu- 
cin, «voit dans (a jeunéfle un penchant à la 
dévotion & fiiifoit de fréquentes prières: Ca* 
therine de Nogaret fœur du Dac à^Epemon 
fon époufe, étoîtaufli une dévote des Capu- 
cins , comme on peut voir Tome i. pag. 226. 
des Mémoires pour THiftoirc de France : on 
ifeint dans le titre de ce livre imaginaire, qQ9 
le çrand Patinotrier, c>ft-i*dire, le iivredea 
JPneresde fon mari, avoir été tradait de Fla^ 
incn enBafque, parce que le bon Seigneur n'y 
fniendoit pa$ grand chofe » on y feint ençqf f 
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lePere fiiTuard de Montgaittèn^ iî connu 
éu» U&ttfcc Meiiippér fous leRom do PcciK 
Fevilhuit, & i|Qi cdmÉMnçok lor» à êm ea 
V(^Qe,y avottfait des illodracionspottr rendre 
ce livre plus intelligible : la femme da Comte 
du Bomchag^e étant morte le 4 Septembre i fSy. 
foamary fe recira aux CapQcitu ))Ctt de jours 
•près , n'ayant loftque vingt ans ,'7^ritl*ha» 
bit &tfit jûsTTiMx, tl CD foniteii 159^* y 
rentmen i fpç, \h éftiflkert danslcetCMMea 
1^8. Voyez THiftoire des Officiers de laCoa* 
roane, les Mémoires pour l'Hiftoircde/r^»- 
€e T. I. pag^. ifô. &.iaCk)Qfcffîon dciS^MT^p 

jo. Copie du nuifUge 9 &c. 
II a défi étf fwU tor le N. 18. dointHt^ 
da -Maréchal éfAftmmi & de Madame ^ le 

Bourdarfiere; on feint ici qu'il a été écrit à la 
main , parce qu'on a prétendu qu'il y avoir 
quelque chofe à redire aux aâes produits à ce 
fu|et en veue d'en ci recL de rargent. 
?I« Les Couches mHmt terme ^ dtc. 

* Le foriettz l^ueer. Guitlaiinie tMfi Ev^ 
^ee de SenliSj tooc deirot & tçlé Ottholiqae 

qu'il vouloit paroître , n'en étoit pas moins 
homme, il avott fait un enfant à ta fille da 
Preiident de Nuilly^ i'andtss madkcreurs de 
la St. Barcheiemi & à» plus enragez Ijgueurs : 
c'eft :povir demafqaer cet Evéqoe Tariaffe 
qQ*oa e forgé le titre de ee livie, qui noot 
apprend que leftoii de cm ftiot amoer troie 
paru avant tes neuf mois. Voyez la Satyre Me» 
/ nippée Tome 2. pag. 133. & 35'3. & les Mé- 
moires pour rUiitoire ûeiriMi^e Tome 1. pag. 
146.& 24H. 

52. heVade mecum^ &C- 

Madame deiîee^ étoit liâbelle de la Ra* 
ébej9Mçamd^ fcmmede JetoLoiiisde Ui^eafa^ 
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/oucaud Ck^t Â$mJ0if fon poû&n ^ quife 
fit tiier CD 15-90 en Toeiwst recouvrer la ville 

à^Iffotre en faveur de la Ligue , à laquelle il 
s'étoit farieufcment livré. Foyez l'Hiftoire 
des Officiers dé jà CooroAue Tome 1. pag^ 

1223.1^ î 
5-3. Les mifê^Us ie la JJgut^ &c. 
\jt Btron àtSemieyi dont il eft parlé dans . 

cet article, étoit Claude àtBèm^emonty Dé- 
poté aux deux Etats tenus à Blois en 15-77 & 
& 15-88, où il harangua pour la Nobleflc; fa 
harangue de 158S ed imprimée dans le 3. 
Tome des^Memoires de la Ligue , il eft par- 
lé avantagkfemcot dt V9J dan&le Btmmmu^ 
pag. 28a 

. 5-9. Pitoyailes regrets Je la Zdtare^ &C. 

La Reine de Navarre Marguerite de f^alotf 
fe trouve defigaée eo .dçax endroits par la 
latne. 

L^an dans TEpitaphe de Lonis de ClemiM 
JPÂmboife^ Ail h bra^e Bu^y ^ qni (è trouve 
raportéan 3. Tome des Eloges des hommes 
illuQres Fraufois de Brantôme^ où il et| dit 
fag.405'. 

Il fut craint du Soleil^ bien aimé de la Lune, 
Cet Eloge fk trouve raporté dans le 2. Tome 
des Mémoires de Cafielnau pag 5*40. avec cet- 
te note , qne le Roy Henri IIL <Scoit le Sohdl | 
& Marguerite de trahis , la Loue. 

L'autre endroit où on dcfignc cette Reine 
fous le nom delà Lune, eft le Divorce Saty- 
rique qoiedà la fuite du Journal de Henri IH, 
où il eft dit pag. 176. que le Dac de Mayejnn^ 
fut toujours ami de celte Reine » qne cepeni 
4ant ils fiirent brôoUleï qiaelqae temps ponr 
une lettre écrite ) la Vitry , on il promeitoit 
de préférer le Soleil à la Lune,c'cft-à^dirc le 
iiqy de France à la Kcia^ de Navarre* 
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' Ce qoi a donné occafion i forger le cître 
de ce livre eft, qfBe le Dac ^Ak$Êftm Atnt 
mort en 15*84, on tacha de faire revenir le 
Roy Henri IV de fcs erreurs & le faire rcmret 
dans la Religion Catholique. 

Lit Dac i'Epertum chargé de lai annoncer 
ce deffein y fit on voiage àcefiijct, & le Roj 
Henri IV l'engagea i le venir Voir i Neraci 
on il étoît pont lors. 

La Reine de Navarre avoît malheureufc- 
ment une averfion horrible pour ce Dac, le 
Roy fon mary voulant cependant le recevoir 
agrcablemcat , la Reine fongea à s'éloigner 
ponr ne pas troubler la féce, ce quî n'étant 
pa»da goût daRoy, il la pria tnQanment de 
ne fe point recirer j &de Ini aider èbioireco» 

voir ce Duc. 

Cette PrinccfTe fat obligée de fe contrain- 
dre, mais ce ne fut pas fans un exrreme re- 
gret d*être réduite à diflimaier ep cette occa- 
fîon , elle qui n*avoic jamais pû s'abaiflèr à 
feindre en la moindre chofe. On pent voif è 
ce fojet reloge de cette Reine .par BtMttntàt 
entre ceux des Dames illudres de France, où 
il raporte plufieurs circonftances de ce fait, 
qu'il dit avoir appris de bon lieu. Cet Eloge 
iê trouve raporté au devant des Mémoires de 
cette Reine , Edition de Vjl^- 
60. TréUUez de fimmeeme^ &c/ 
Lugolh étoit teLteùtenani dn graflU Prevoff 
de l'Hollel , on Temployolt , comme on a 
fait depuis Df^r^fV dans les affaires de la Cour 
ài à arrêter & faire punir les criminels de con- 
feqnence, dont tlétoic chargé; il étoit Infor* 
mé parce mojien de quantité d'mtrignes , par 
raport ans coupables qn'on loi ordonnott 
d*arréter. Vtryez de Ini dans la Satyf e Menip- 
pécTomc 2. pag. 117. & To. 3. pag. yoj. le 
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journal de Henri III. pas. 187. la Confcflion 
àtSancy pag. 149. & 163. les Mémoires pour 
THiftoire de France Tome i. pag. al?, & 239* 
& Tome 2. pag. 15^4. 

Il ne faur pas confondre ce Lu^M avec un 
mire do même nom« qui vivoit en même 
temps & peat*étre fon frère , qni étoh Eche-> 
via de la ville de farts ^ & qni fut demis de 
cet Echevînagc en 1^88 , comme il cft dit 
pa^. 248. du 2. Tome des Mémoires pour 
l^Ùiiloire de France. 

^I. Le$ éfprehenjions du mariage^ &C. 

Celte imaginure Bibtiocheqoe ayant parti 
en 15*87, il nint que cet article y ait été ad-» 
jouté depuis, car ce titre ne peut avoir rela- 
tion au mariage de Ludovic AtGonzague avec 
Henriette de Cleves^ fille ainée du Duc de 
iiiVêrSy qui s'étoit fait en ij^ôf plos de vingt 
ans auparavant; îl peut avoir relation au ma* 
riâge de Charles de Gmzague fils unique de 
, Xnidovic, qui a époofé Catherine de Xôrr^jirr 
fille do Duc de Mayenne \ mais comme ce 
I>uc étoit encore fort jeune , étant né en 1 5*80, 
& qu'il ne s*cft marié qu'en 1 5-99 , cela ne 
peut convenir au temps que cette Bibliothe- 
que a paru. 

' On peut avoir eu en veue quelques propo* 
litions de mariage entre Catherine de Gonzague 

fille ainée de Ludovic avec un Prince it Lor- 
raine^ ce qui n'a pas eu de fuite, cette Prin- 
cclfc ayant époufé en iy88 Henri Duc de 
Longtuville. Voyez \t Divorce Satyrîquc dans 
le Journal de Henri III pag,i7j'. les Mémoi- 
res dtNevers Tome i. pag.7f . THiftoire de 
iQïrwr/par Coquille , & les jDames Galantes de 

JBrantome T. i . pag. i ff. 
63 Unique Receptt , &c. 

Madame de ia Koçhefia étoit Antoinette de 
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P<ms^ Marquife de Guercheville ^ femme en 
premières nopces de Henri de Silly Comte de 
U Rocb^^ defigoée ibos le nom de ScHindi 
àaof l'Hîâoire des Amouf s da grand Akmi- 
dre , qui e(l à la faite da Journal de Henri 111 
pag. 24J'. Toy^^ce Journal pag. 232. 247.271. 
& 305-. & les Mémoires pour i'HiUoire de 
Mramt Tome i . pag. 90. 
64. "Les Rodomontades ^ &C. 

L'Ai]3l)airadeiird'£/^^^;^^, duquel tleft ici 
parlé , étoit Btmâràtn de Mendote^ un des 

arcboutans de laLigue contre le Roy Henri III5 
îl vantoit continuellement renormepuiflânce 
du Roy fon maître, &faifoit des rodomonta- 
des au fujet des grands préparatifs qu'il faifoit 
faire en 1 5-87. 

La Reine à'ÂngleUrre ayant de bOBt avis 
que ces apprêts étoient deftinet cootr^ elle, 
tacha d'en prévenir Vt^tQ, en envotant le Ca- 
pitaine Drac avec quelques vaiflTeaux armez ea 
diligence pour croifer fur les côtes à'Efpagne. 

Ce Capitaine ouuepaiTant fon pouvoir ^ 
comme on publia lors, mats ayant à ce qa'oii 
prétend des ordres fecreis , (èjeitadaiis leporr 
de Cadix ; oà il mina la pl9S grande partie dea 
\ aiffeaux qui y (5toient , & en emmena plofieurs 
tres-richemcni chargez. Strada de la Guerre de 
liandre livre 9. Il cft encore parlé d'autres 
grandi exploits du Capitaine & depuis Vice- 
Admiral Drac dans les Mémoires de La JUgœ 
Tome 1* p^ Z06. & Tome 3 . p . 9 f. 

6s* Ifgveniim trfS'fiièiile àLC. 

Il y a eu deux Dames deBriffae épouCs de 
Charles de Cojf/ Duc de Bripc, l'une étoît 
Judith Dame d'A/ç«/, de laquelle il a laiffé 
pofterité, l'autre étoit Louife d'(?/^»/Vx, fille 
deLonis Comte de^^^i^M^i de laquelle il n*a 
point eu il'eiifans. HiAoire des grands Qffi<- 

ciers 
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Citrs de le Couronne, Tome i. pag. 670. 

Le Sr. de LavarJim cft le ai^oie dont il t 
<té pariéfar le N.4. ^ ^ 

66» s grandi exploits &C. 

Les Quarante cinq étoienc une troupe 
Gens dctermincz^que le Roy Henri III tenoit à 
j^os gages pour la deflfénce de ià perfonne, & 
leur niire exécuter les coups d'Elîat, dont U 
Jei chargeoit : il en eft parlé pages 21. & 98. 
da libelle intitalé: Jjesmœms i:f btimewrs 
Henri deVoMt^ comme de vrais coupe-jarett 
& fendeurs de nazeaux ; tlsavoiem été levei 
avant l'an 1 5^85* ; puis qu'on voit dan^ le jour- 
nal de Henri III pag.77.&dansle i. Tome des 
Mémoires pour l'Hift. de France^ pag. 1 90. que 
MMaaâ Gentilhomme Gafcm^ Tun d'eocré 
%mfyx deçapité pour «voir accnlë faodèmeDt 
le Dac ifEWetif de ravoir voul^ corrompre 
pour tuer le Roy : . on voit dans les: mêmes 
Mémoires que le Duc dt Guîfe fut marfacré 
^ar dix ou douze de ces Quarante- cinq : l'Au- 
Cheur de cette Bibliothecjue en nomme KinChà^ 
labre. X)'j1»higné p^. 24«du^Tome de ibu 
Hiftoireaniverfelle dmoqime trois, fçavoir 
Jjiignac^ Mm^t^^Jk WBafiiie. On prêtent 
^ue ce fut ce Loigndc qui donna les premiers 
coups de mort aù Yi\iz Guife \ d'autres di- 
fentquece fut St, Malin ^ & que les autres ne 
firent que l'achever. On peut voir au fujetdc 
tt^Quarante^cinq^ la Satyre MenippéeTo.^. 
pag.i63.&4i2. la Vie da Duc d'^^^*"^ T. 
i. pag. 242. rHîftotré do Maréchal de AU* 
é^ffon pag. 243. le Journal dcHanri III. pag* 
114. & le premier Tome des Mémoires pour 
l'Hiftoire dt France , où il eft dit pag. 279 que 
et St. Malin ayant été tué à l'attaque des faux- 
bourgs de la Ville de Tours le 8 May ifSp;»' 
ie Dac de Mayewm en fit pendre k corps pûf 
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kf pieds f & envota Ja tétt i Momfatu<m avec 
on écvtaxk fres injorienz & menafani contre 
la perlbnne da Rov. 



François d'Epinay Sgr. de St. Luc étott Gou- 
verneur de Broua^e , & TuH des premiers 
mignons du Roy Henri III; il n^eut pas plu- 
tôt époufé Jeanne de Coffif^ fille de Charles 
Comte de Briffac^ mort Maréchal de frame 
ta 1563, que cette Dame poaiRe^ àceqo'oo 
a dit par la jaloufie , luy fit honte de ftt 
proftilutions , & ayant reconnu qu*il auroit 
quitté la vie libertine qu'il meiK>ft, sMl n'a- 
voir eu peur de nuire à fa fortune» elle luy 
confeilla de (è fervir d'adrefiè poor retirer le 
Roy de fes débauches. 

Elle fipuroit qoecePrioceavoitdefreqiieiif 
remords de fes crimes , fins avoir la force de 
les quitter, & ils convinrent cnfemble qu'il 
falloit que les efprîts s*en mélafIènt,fànsquor 
il n'y auroit pas moyen d*y reulTir. On fit fai*^ 
re une Sarbaeam de coire , laqucHe on intro* 
duifit fabtttemem dans le cabioet daRoy^ 
ta moyen de &MtSÊrbûgaÊê. on loy fonflSaast 
oreilles pendant la-noit ce qull avoir à crain* 
dre de la vengeance de Dieu , s'il neqth'ttoit fa 
mauvaife vie; Saint Luc de fon côté fit fem-^ 
blant d'avoir eu dcsfonges alFrcux fur le mê- 
me fajety lefquels il raconta an Roy^ & il 
^eroir par cemoym de le^re rentrer en loy* 
m^me , & rengager è changer de vié fins- 
^perdre fa fiveur; mais leSr.d*0 ouïe Sr à*At* 
ques qui éiO't du fecrct le découvrît au Rojf 
enl*uy taiùiit y o\t \2l Sarbacane qui avoit Icrvi 
à Pcrtraicr; H nri III en conceut un fi grand 
dépit contre i e$r; de «&fiffl qu* il eavx>ia^ le 
Sr. Lancolme po ir sVmparer de Bforn^e^ & 

^n^^ts^SaimLuc n'y fot rtceo ; cclaî-el 
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le prévint fit fi bien qu'il eonfcnrs ce Govh 
▼ernement contre Tintention dn Roy. Ces faitt 
fc trouvent raporicx pag. 1031. do premier 
Tome de l'Hiftoire univerfellc de d'/^«%«/y 
qoidit avoir fceu ces particolaritez de Mr. de 
SaSniLttfmimc^ dontilétoit leprifonnîer. . 

Oaitômc cetiç hiftoire raport<e i penprèt 
de la même manière dànt le Ihumm reftiiMUii 
pag 40. Cependant Tanflieur de la vie do Due 
à!Epermn foutient pag. 41. du i. Tome que ce 
récit eft une pure calomnie, dont àiAuhîgni 
s*e(l fervi pour noircir la réputation du Roy , 
contre lequel il étott piqué ponr en anroir été 
maltraité en plufiMun rencontres^ 

Cet Amheor prétend qaece qirf cUnfii^hi 
difgrace de Saint Luc fut , que le Roy aimoil! 
nne Dame de condition , & avoit pris pour 
confident defonamour C^^/v;?;^;?/ frère du Duc 
à^Epernon & Saint Luc^ que ce dernier eut la 
foibleiTe de dire ce fecret à fa femmes qui lé 
révéla à la Reine y laq^Ue en fit des rcfrodiet 
m Roy y à qui elle lAront eommétot eMe 1*^ 
voit appris , ce qui augmenta Paverfion que le 
Roy avoit commence de prendre pour Sainé 
Luc , depuis fon mariage avec la Damoifelle 
de Cojpf^ qu'il crotoit affectionnée à la Mû* 
fbn de Gmiji. 

Un autre Amheor i përié ét lu di(grace def 
j^Ln^d^Qnenttnteredtflfi^te; cVft oeM 
des Mémoires pour PHiûoire de France To- 
me T.pag. ^I3.oùildit: 
^ En ce temps (i 5'8o.) Saint Luc mignon da 
y,Roy & Qooverncur de Brotu^e eft difgracié| 
%fiihmcofme neven de LanSac envolé en dili- 
9,gençe à Bmu^t afin de la gaider pour Roy; 
,,le tiieiitenant àtSémaLm en retiifii rentrée 

Lancofmcy & SaifU Luc arrivant (êpt heures 
^rçi^enfit fortir cinq compagnies de foldats 
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9,y étans (bos la charge de Lam^e\ deqifdl 
„1e Roy averti , fit gar4cr comme prtlbnoiere 
9,Ia femme At Saint Luc ^ &(àt(îr (es coffres & 

9ypapiers; quelqoe temps après Saint Luc fît 
,,fnr la Rothelle une enireprifc qui ne fortit à 
9^ei!eâ , ce qui fit croire la dîfgrace feinte. 

PcQt-étre qoe Smut Luc fil cette entreprifi! 
poar regagner les bonnes grâces do Ro^ ; mars 
n^ayaiit pas reoffi i ron , il né renmt pa» i 
l*aotre, &refta dans^BrviMrg^e, qoM conferva 
an Roy» nonobftantfadifgrace, & y ayant été 
afliegé en ijSf. par le Prince de Co»d/y il dé- 
îfendît val llannfient cette pkice; en forte que le 
St. de Si. Mcfmc^i qiii avait été ebargé de conf« 
tioiitt' ce jpendaot que ée Prince éioit 
en marche avec ion armée, dans refperan^efe 
<le prendre laVîHe d'yfugm, fat obligé de le 
lever. Voyez la Vie de Matignon pag. 173. & le 
i.Tome des Mémoires de la Ligue , pag. 6. 

Ao rcfte fî l'Authcnf de là Vîe d*£/ >CTftOn 
prétend avoir difciitpé le Roy Henri lU. dee 
infamies; aniquelleson a dit qn*ilétoit fbjn, 
it ne lui a tout an plus (ait qne changer de cri- 
me, puisqu'il avoue que la dîfgrace de Saint 
Luc &fa> retraite foxcét 2t Brouage ^ n*eft pro- 
venoe que parce qu'il n'^a pas pû garder le fe- 
cret d'une intrigue que le Roy avoir avec une 
Dame de qualité • & dont la Reine fnt infbr^ 
llite fiar fi>n indiibrction. 

68. Avant propos de F Efpermtce 6tC* 
Le livre contre lequel le Sr. du Perron , dé- 
pôts Cardinal , s*étoit vanté d'écrire, étoit le 
Traitté de TEglifc qui avoir paru en i f 77 , & 

Îae du Pcrrm eftimoit beauc&op ^ fiiiMni le 
^crrmianm^*%\i. mais nonobftant 1er pro* 
.me^ qu'il esavott faites an Cardinal dé &ar- 
*wr, & enfiute an Roy Henri IV, Il n'y a jamais 
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répondu ; c*e(l i l*occ«fion de cette promolfe 
que le titre de ce livre a été inventé. 
• ûmPlefii a fak encore on amre.cmrragey 
anqae) 4b$ Perrm entreprit aoffi de répondre; 
c'cft le Traiué de FEuchariJUe qui a paru ca 
If 98. Oq a dit que du Perron avoit dcja fait 
imprimer deux volumes de fa Réponfe , & 
qu'il en vouloit faire an uoineme, il trouva 
apparenaient (on ouvrage trop foible,&a*ofii 
|K>ilT cette raifon le faire paroitre. VêyezX^^w 
de Dm Plejfu pag. 44. ifi. & 333. & la ConfeT* 
fion de*S'*^«9' pag. 35-2. 

69. Pfeaumes mis en rimes &c. 

Mr. de Thou a parlé fort avantae^cufemcnt 
de Philippe Des P&ries à i'occaûon defon para* 
phrafe for le$ Pfeaomcs , qui mérite tonte forte 
de louanges , coimne il ell;dit dans les £lo* 
ges des Hommes Sçavans par Teijfier; SaimÊe 
Martheàzns fcs Eloges des Hommes iilullres, 
fait celui de Dçs Portes & de fa Verfion dçs 
Pf^raumes, qu'il regarde comme uneicellcDt 
ouvrage, qui ne mourra jamais. 

Le Cardinal imPcnm n'étoit pas de ce (ên* 
timent , puis qu'il eft dit dans le Ptmméma » 
au mot Des Portes^ que le moindre oovragp 
que cet Abbé avoit fait, étoit fes Pfeaumes, 
qui fefentoientde fa vieiUelfe; peut-être y a- 
t-il de la jaloufie dans ce jugement , ils étoient 
tous deux Poètes , Des Pmes L'emportoit fur 
dM Perrm i il n'en finit pas davanti^je pour 
mettre la diviiton entre deux Sçavans. Dm 
Perron auroit cependant dû être plus modéré 
dans fes difcours » & fe fouvenir que c'étoit 
Des Portes qui avoit commencé fa fortune çn 
lefaifant connoitre, & qu'il Tavoitfoûtenn en 
plofieursoccafionsoùil avoit befoind'appai« 

73. SuHHmùftmpomrreumirksaffaires^c. 

p40s|çiiueaeGeUvre, pxMtxL^tJâtmf % '^^ 
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feot lire Zamet , que le Roy Henri IV, dotil U ' 
fvoit été Ck>rdonoier , employott eb intrigaei 
lèereHvs , cVft poor cela qu'on \t nommé 

Amballadeur par dcrifion ; ce Roy le nom- 
inoîttoojoursB<i/îf>», nomfoaç lequel il é- 
toit connu pendant fon premier meftier , il (e 
ni^dans les partis & y fit une fi grande forta- 
lie, qnUl fe fit qualifier Setpenr de feiie cent 
ÏBiil ^CQI, fomme immenie pour tort. 
ta Satyre Menîppée T. 2. pag. t^9. & 188. & 
la Confeffion de Sancy pag. 261 . & 176. 

7f . UHffioire mémorable ^ Ouys dp Koy Hé* 
f odes lie. 

On ne fçanroit lire le titre de jcette tiidoîre 
prétendue» fans frémir d'horrcor^ devoir de 

Înellemanieicindigne, les Ligûeorsparloient 
u Roy Henri III , quMls appellofent commn* 
nement le Roy Merodes , il eft ainiî traitté pag. 
40. d'un libelle horrible intitulé : Les mœurs 
(^humeurs de Henri de Valois ^ imprimé pour 
la féconde fois en ij'Sp. ' • 

heStfdeLarcbmef^ que 1-on febirici An-^ 
thenr de cette Hiftôire, étoit Nicolas da Gri^ 
pBmvilkSf^T.déLarebantt Capitaine des cent 
Archers de la Garde du Roy Henri III, il eft • 
mort Chevalier du St. Efprii en 15*92, fans 
laiiTer enfàns de Diane de Vivorme fa femme; 
comme il étoil toujours auprès du Roy , il 
fçavoit tout ce ^n^il faifoit, & il étoit même 
*êmpioié dans des eipeditions fècrettes. Vcyez^ 
les Mémoires de la Reine Marguerite pag. 1 67, 
& 224. le Journal de Henri III pag. r^i^. la 
Confeflîon de Sancy pag^oo.&rHiftoircdes 
pSiciers de la Couronne Tome 2. pag.^ikkS» 
76. Les Rufiafierfes de taCour &C. 
Charles Robert de i^^^rv/l Comiedeâh»- 
kvrier^ étoit l'on des Miniflresdes plaifirsda 
Henri II J ; cela ne çonvenoit gueres à oa 



Digitized by Google 



SUR LA BIBLIOTHEQUE, ^ij 

homme de (a naifTance II rft parlé pittfiears 
fois de loi dam iâ Confcffionde Samy^ far COOC 

P^S- 133* ^70* <9^- 3^3- &4^3 comme d*iifi 
homme adonné à to ites fortes de vices. 

Le Pere Emopd eft Emond Auger Jcfuîte 
Prédicateur &ConfeffeQr de ce Roy, il étoit 
fi facile yu'ga liea d'inipirei: aoRoy le» (èad« 
mens d'ane véritable pîeré, il le tourna du 
côcéde la bigoteries, la Reine Gathertoe dt 
JUedtcU ( qai n*étoit point aflèuremenc fenfr* 
puleufe) enfut fi fcandalifée, qu'elle oblif^ea 
les Supérieurs de ce Pere à le faire fortir da 
Royaume, il eft mort à Corne aû Duché de 
Milaf$ en 15-90. Voy€9^ le journal de Henri lU 

pi^.262.& 44$. 

27- Mayimff$fHHséle€rHie$erèLep 
BenomMbm Sgr. de fVidevilk, étoit filt 
d'un Serrurier, s'étant mis datis les atfaîres, il 
y fit unetres-^randc fortune par fes volerics; 
le Chevalier de Sevré les lui reprocha dure» 
ment, dont le Roy Henri III fut fi ouué» 
qu'il en maltraita ce Chevalier de coups de 
poing & de pied» de aaroit peat-£tre été plot 
loin il le jywifEpmrmm n^enl arrêté le Roy , 
en lui faifaiit connoitre qu'iUne convenoit 
point à un grand Roy de mettre la main fur 
fès fujets» & qu'il devui( les faire punir par la 
Jttftice. 

ilfi/0i^étoit lors PreHdent delà Chambre des 
Comptes , Intendant des Finances , & de l'Or- 
dre du St. Efprtt ; le Roy le congédia peu a- 
près , & lui ordonna de refter à Paris pour y 
faire fes fonâions de Prefident : au lieu d'o- 
béir il alla en Allemagne, & prît le nom de 
JlUmmr^ il eft mort en 1^94 C'eft pour loi 
reprocher la baiTeiTe de fil naillànce & fes pft: 
lertes qu'on s'eft fervi dans le titre de ce livre 
idn met. de Cr9cb<$cr ks Finances. Voyez iaS»- 
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Se Menippée T. 2. pag. 327. le Journal 
mrillI.piK.68. & les Mémoires pour Vltt^ 
ftoiit de FranceT. i . pag. 69. 1 75-. & i8x. 
yS. LeJetHfmkrimem ékiveattx de la Ligué &C* 

* Il nVtoit pas difficile à Aimar HenneqMÎn 
Evéque de Rennes de connoitre tous les Li- 
gueurs , il étoit il fort attaché à leur parti , ainfi 

Îue toosceux de fa famille, la plus grande de 
Ww, qw le Roy Henri III Pappelloit la race 
ingrate: ce fet ect Evéqne qai fit le Service 
pour le Dac ée le Cardinal de Gmîfe Voyez 
" Blanchard Hiftorre dci Prcfidens à Mortier dti 
Parlement- de Paris ^ & les Mémoires pour 
l'Hiftoire de Fraacc Tcune i* pag. s^yo. & To* 
, me a. pag. 97. 

80 TrâHêéJePâlieraihMjMcerveamàç. 
GaiHamne Roze Evoque de SmËs^ Porte* 
Croix delà Proceffion de la Ligue, fédechai- 
noii fi foQvent & fi furieufement en chaire 
contre le Roy Henri 111, qu'on en auroît peut- 
être fait une punition exemplaire, fi Ton n'a- 
yoit trouvé le moyen de pallier fes empoae- 
mens par des accer de folle, auxquels on dî* 
foie qu'il Àott fajét. Voyez te Satyre Menip* 
fét Tome 2. pag. 1 95*. * 

* 81. De la fainte Ambition ^ &c. 

Mr. Seguier^ duquel il eft ici parlé, étoit 
Antoine Segaier , Lieutenant Civil & enfoite 
Avocat gênerai an Parlement de Pmriii les 
Placarts injurieux que l'on fit afficher contre 
hii l'obligèrent à Ibrtir de Paris; il y fut rap- 
pellé peu après par le Prevoft des Marchands 
& lesEchcvins, qui le prirent fous leur pro- 
teâion fur la prômefTe , qu'on dit qu'il ûi lors, 
de faire recevoir le Concile de Trente. Il eft 
inort Prefident à Mortier au Parlement de Pé^ 
ris en 162^. Blanchard a fait fon Eloge dans 

I^Uiftoiredc ces Prefiden^. Voyez à fiiB filet 
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let Mémoires pour I*Hiftoire deFnwce T. u 
pag« 120.248. ft2<4. * 

bi. Sermams de Mr. Cœnilh &C. 

Cœuilly Coré de St. Germain de VAmxerrois 
n^étoit pas le feul des Predicatcors furieux de 
laLigue^ qui dît plus dNnjures dans fcs Ser-r 
mons quedepalfagesde l'Ecricarc famte, aaffi 
eft-il mis avec plofieurs aatres av nombre de 
ceaiq!iiémdioicntiI(iJ3r^/ri<f/i«r4iqftfrfi. Me- 
pioires pour l'Hiftoîre de France T. 2. pag. 46* 

8 3 . ûffcours fur le Tableau du Parquet &C. 

Des deux Avocats généraux qui étoîentlors 
laa ParlemenideP^r/V, Auguftin^ T^houéioit 
le premier, il avoir été pourveo en is^l 9 
c'étoit on ires-habile homme &de grande pro» 
bité. il t été fiiUPrefident à Mortier an Pte* 
lement de Airv/ en 15*85 BUmheari en a fait 
l'Eloge dansTHiftoire decesPrefidens. 

Le fécond Avocat gênerai étoit Jaques /iiy# 
Sgr. d'Efpei£is\ pourveo en i > 80 par demif- 
fion de fiarnabé fihii^; il a exercé cette char- 
ge jofqaes en 1 5*90, qali eft mort i Tagede 
46 ans , étanf lort Prcfident à Mortier ao Par* 
lemeni de Paris; c^étoit on homme tres-aâ:tf 
& d'une grande vivacité ; on peut voir font 
Eloge dans l'Hiftoire de ces Prefidens par Blan' 
fhardy & dans ceudes Hommes illoftres par 
Saimt Marthe. 

Le Procureur gênerai étoît Jaques de U 
Gmejle , fils de Jeacrrrefident à Mortier an f^ar» 
lement dePéir^. * ' 

Il femble foivant les Mémoires pour THî- 
floire de France T. i . pag. 235. que par Mr. de 
T'hoH on ait voulu defigner Vafne , par Mr. 
A'EfpdJffsXtbœtif. &parMr*<lelaGi^r/?^ Vem^ 
ftMi ; mais CCS applicanons conviennent fi peo^ 
f]Q'eUesnepeii?entqne faire voir le rtdicnlç df 
celiU qui a fait le titre de ce livre. 
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85* V Enclume S ignorance duChateUt âcc. 
iiS l^revode de Paris étoit Anne dt Barimfm^ 
femme d'Aotoioe Jm^Praêbff.d^NafiiomiUi^ 
pedi-fils* do Chancelier df ce nom ; (00 OMri 
iftaot mort en is^Çy elle époafaenfoite René 
de Fiau^ Sgr. de Chanlivaut^ fait Chevalier 
du St. Efprit en ifpj*. Cela fait croire qu'aa 
lieu dtChamplinault que l'on troDve dans le 
titre de ce prcieado lif re » il faat mettre Cbm^ 

Smml Terne 0bÊCpc$féS^ ^^^l^ff^^ 
Il 8 été déjà parlé fur le N ^4. deKenéde 

VillequicTf Chevalier da St. Efprit, il s'dtoit 

dcffait lui-même de fa première femme ï coups 

de poignard ; cependant cela oe Tempé* 

cba pas d'en trouver & d'en prendra une fis 

conde*, qui apimemmeot ne Ini a pas iàitpliif 

d'honnenr qne la prcniiere; cefue Lonife de 

Savonieres^ de laquelle il a eu un fils qui n'a 

point lailTé de pofterité. Simirax Ton compa* 

gnon de pii^chei n'ed pas encore connu» 

88. JJApokfie des itahins &C. 

Jean Forget oison de Mafiée ^ fils de Pierre 
FwgP^ & ^ Françoift 4e Jsnie, Pone des Da- 
mes de la Reine, a été Prefident è Moiltier 

au Parlement de Paris, il eft mort en 1611 
fort regreté , ayant fait de grands biens aux 
panvres , & particulièrement à rHôtel-Diea 
dePtfTtf ; il étoit fort fçavant, & à caufe de 
^ibicBce on le fait ici l'ApoIogifle^/^«Mw; 
Voy^K itt Mémoires pour l'Htfloirede France 
Tome i . pag. lyy. &Tome pag. 3^6. & (on 
ploge dans riiiftoire des Picfideas à Mortier 
piir Iilancbar4. 



DISCOURS 

SUR LA VIE DU ROY 

HENRY III- 

ParMr.hu Laboureur. 

E joindrai I miîkÂstàtÇlmksnc 
on abrégé de ta Vie de Henri ///foa 
frère & fon focceflèar, parce qu'il 
fuft le dernier Roy du fang i^OrUans 
OQ àc^yaioiSf pour parler comme leVulgai- 
te, & parce que Michel de Çsfieh$ém , l'An- 
thmde$McnMMretqoej*aiconiiMDiet» aci|. 
rhonneor de le ftrvtr daot les premiers em- 
plois de fon règne. J'ay déjà traité dcccHoy^ 
comme Duc Anjou en quelques endroits , 
félon les fujets , ou Pon Ta veu vaillant , viâo- 
rieux & triomphaoc \ mais il faat attribuer ces 
qualicet à l'ambidon qu'il avoit defefigœleri 
n-éont qœ frère 4o Roy, & defqo^Uei il 
s^onblia tellement qomd il fbft parveon à h| 
Couronne, qu'on pput dire qu'avec toutes les 
parties d'un excellent Monarque, il devint 
le fardeau de l'Etat, dont il avoit étéleSoa« 
tieOi & duquel il fembloit devoir être leRe* 
fiaurateur, de que fa Coorfoft le fcandalede 
la Religion , qa1| avoit fi geoereofonentdâ* 
fendue. CftSt une vérité qae je dit ^ regret , 
mais qu'il faut pourtant publier; car ce feroit 
faire tort à la Jufiîce de Dieu , de ne la pas 
reconnoitre dans cette révolution étrange, 
qoi fift perdre la Coaroime à une race qoi 

«voit fi long^inps çoinbsito pour nos AoKds ^ 
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& qui la tranfporta far la tête d'oo Prince 
Chdf da parti hcretique. Ce feroit encprepri- 
ir€r It public • 4iitif prioctpalwentlesRoysy 
d*on exemple terrible de la vengeance divine, 
fur ceux qui abafent de leur authorité poor 
être impunément vicieux, & qui deguifent 
leurs pafïïons d'an pretcxtede pieté plus cri- 
iRinel que rhereQe. Ce Roy quatrième fils de 
H^nri U, & de Catherine àtMedkis^ Qafqoit 
à FontameUcém le 19 de S(!ptembre iffi , & 
mil poer Gouverneur de fa jenneflê François 
Sgr. de Carnavalet ^ comme nous avons déjà 
remarquez , qui cultiva heureufement tous les 
principes de generofité, de valeur & d'efprit 
qu'il trouva en luy : & la Reine fa Mere fà- 
vorifii d'aotint plus cette noble & belle edo* 
catioa, quVIielevoioit fi éloigné dilaCoa- 
ronne , & qu'elle prévit qu^il luy ponrroit Stre 
necefTaire , fut-ce même pour Toppofer à 
Charles IX t)Vi frère,. s'il venoit à la mécon- 
tenter. Ce fut pour cette raifon qu'elle fe Iç 
voulut acquérir f qu'elle le traita comme le 
mietix aimé de tous fes enfàos, qu'elle le ren- 
dit capable d'ambition , qu'elle luy in^m 
les grands deflèins ; pour lefquels ils trouvè- 
rent tous deux à propos de le rendre Chef du 
parti Catholique en qualité de Lieutenant Ge* 
neral du Roy fon frère. 
• Ses viâorieux exploits ayans en le ùiccft 

Si'jls defiroient , ils ne fe défièrent pts fiins 
jet de la jatoufie do Roy Cbmrles , qui nV 
voft point une joie entière dé tant d'avantages 
qui fe dtfgoota enfin d'une fi étroite intelligen- 
ce, & qui peut-être fe fit tort d'en avoir te- - 
moigné trop ouvertement fes fentimens; car 
Cifia redoubla les foupçons de la Reine , qui 
contîmia d'inftrutre le Duc i^Ampm fon fils 
4us 4es iQaftiiias plvi'étraogeres que Fnui- 
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çoiùs • & de gouverner TEtat conformcment i 
leori incereds. C'efi-à dire defbmenter les di* 
vifions» d'entretenir l'cfprit do *Roy dans le 
trouble & Ifl défiance, & de te réduire par le 
peu de plaifir qu'il pYcnoit à entendre parler de 
fes affaires , à en rebater les foins & à vivre 
mollement parmi les deiices où onFamufoit. 
Ils ne le faifoient agir que quand ils avoient 
beibio d*on perfbnnage fiirienz, afin de le ren- 
dre plus redoQtable & moins aimé de fes pea* 
pies, & qo*on ceflât de tant fbahaiter qu*il 
prit le Gouvernement en main. Ils s'aperccû-î 
rcnt iKantmoiAs qu'il nelaiflbit pas d'être fuf- 
ceptiblc desConfeils ambitieux, mais princi- 
palement quand il écouta les propoiicions que 
TAmiral de CtmfiiUm . lequel la Paix avoît ra- 
pf oché , luy doonoii de foire la guerre en Flan* 
ér€f , pour recevoir (bus jRw obeiflîftîce lea 
Villes ài^%T?ayS'has^ que la cruauté du Duc 
à^Albe avoit révoltées: & ce fut le plus pref- 
fant motif qui les détermina au majfacre de la 
St, Barthélémy \ pour changer tout d'nn conf^ 
la face des affiNtet. Il y avoit lotigtemps que 
la* Reine flr fon fils avoient avec la Ma!(bii (fo 
Gmife cokijuré la perte de TAdmiral ; toute- 
fois c'étoît fans avoif convenu du temps , & 
dePoccafion, jufquts i ce qu'ils fc défièrent 
qu'il n'eût gagné l'cfprit du Roy , qui luy 
don noit de trop favorables aodfencel. Le Doc 
à'Amjm en creot être ciertain on joor qo^en* 
trant dans la chambre do Roy , qui fe prome* 
Boit familièrement avec l'Admirai ; il le vid 
changer de vifage à fon arrivée, & de Icrein 
qu'il étoit auparavant, reprendre la fureuf de 
fes yeux , porter la main fur la garde du poi- 
gnard & £rire des mines , qui le tirent auffi-iût 
retirer fontendefordre poirrén'pbrter les non* 
vdleaàlaaainc. Eiletaîdifalorsq^ninefiiU 



334 DISCOURS SUR LA VIE 

loit plus marchander; mais pour être plus 
feuréc, elle épia laforliederAdmiral, &vint 
avec aa vifage meflé de (erieox & de^yeté de* 
iOÉnéet au Roy ce qu'il avoît appris d'une fi 
longue coaverwi'on ; j'ay appris loi, dit* il en 
bltlphemaiit 4 Mtdtme , qae je n*ai point 
de plus grands ennemis que vous& mon fre- 
re, & fe promenant â grands pas« la laifià M 
bien étourdie d'un fi dur accueil qui la ûft 
fortir fans aatrement délibérer. 

Comme ce changenfient eftott k redouter à 
tons cent qnieftoientda Gou^eroeoiênt |f*€- 
ftant anffitoft tiKmblet an mandement de la 
Reine , on conclud fur le champ avec elle^ 
qu'il fe falloir défaire de l'Admirai. Le Duc 
à' Anjou fe déclara chef du Party, la Maifon 
de Guife luy promit fervice, & d'abord on ne 
penlà finon delefairealQiffiner : mafsn'aTant 
M qoe blcffî t le broit qu'en firem les Ho^ 
l^enoH fevit infintment i tneneger le con» 
fentement du Roy fur le point de l'exécution 
du deffein qui fut pris cnfuite de faire le car- 
nage de tous ceux de ce Party , où le £)uc 
Anjou permit très Volontiers au Cardinal 
de Làrraine de prefcrire non pas tous les m* 
oemis de & Matfim , mais quafi tous œax 
qui n'en eftoient pas amis. |e ne touche que 
fupcrficiellement ce récit pour faire cotmoi- 
ftre que Henry III lors Duc à* Anjou eut la 
principale part à cette cruelle & (ànglante tra- 
^die , & qu'il ne repandit tant de ûing que 
pour fes intercfts. G'eA ce qui obftjurdt tout 
l^édat defes premieresa^ons^&quiduPiria* 
- ce de fon temps & de fon âge le plus efiimé^ 
le rendit le plus odieux. La JPoA:^^»^ même qui 
en ce temps-là n'avoit pas tant de commerce 
avec les Nations de deçà , en aiant appris la 

nouvelle avec tant d'horreur qae ee fut le 
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plus pnîflant ob'lacle qu'on cot àvaincrepoui^ 
fonEleâion. Cette Royauté de Pologne fnt un 
des plus grandi» mifleres du Cabinet de Ca- 
therine de Mfdicis fa Mere» & ceoz qoi Tam 
tribtteot à Tanibition de cette femme*, fkm 
iMen moins fins & moins échiirex dans ftt 
pratiques, que ceux qui craîroîentqu*cIie n'y 
donna les mains que par addrcflè , & qu'elle 
y travaillât à regret , afin d'oter au Roy fon 
fîls la défiance qu'il avoit de cette attache fi 
violeiite ^'elle «voit pour fon firere. Ses pre-> ^ 
iniers expRifts & tons fes deflèin» luy eftcnenf 
Il lofpeâs , qne ce n^eftoit pins jatoufie , c*è- 
iloit une haine implacable de fa part; comme 
* du coté du Duc à'^ Anjou , ce n*eftoit plus ny 
atFeâion pour le fervice du Roy & de l'Etat , 
ni zcle de Heligion qoi le portoit à la ruine des. 
Hngaenof s ; m«is nlle pore paffibn de gon- 
▼erner , que le prétexte de fê maintenir cpin- 
mençoit à rendre fort criminelle. Il firifoil le 
perfonnage que le Duc de Guife prit après 
qu'il l'eut dépouillé , & neantmoins il fut 
dépuis fi aveuglé de ne le reconnoiAre qu'à la 
dernière extrémité & lors qu'un ma) qu'il 
Mt pu guérir par la prudence devint irrepara* 
Me même à la fàteor. La Reine ponr kemo^ 

5ner au Roy q4i*elle n'^avoit pour le Duc que 
es ftntimens de grandeur innocens , & qui 
.n'av oient d'objet que l'honneur de fon fang, 
& de faMaifon, fit mine d'avoir grande paf> 
lion poar cette Eleâinn ; qu'elle ne croioit 
•pas fi capable de rettffir : mais qnand l'adret 
ièdie nos .Ambai&deors-etit £irpaffi$ As el^ 
perances , fi-lc Roy en eut uncjoye dont l'inre- 
reft ne fe pouvoit plus diflîmulcr, elle en eue 
une fi noire afH âion que toutes les couleurs 
qu'elle miiddfas , ny purent donner atteinte. 

U patriu «ioffs looi i dcGoavevt qu'elle s'cftoii 
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priTe dans les lacs de fa prudence, où elle fb 
debatîr en vain, & malhenreufement encore ; 
car le Roy fat pins perfnadéqoe jamais qu^elfe 
ne aaigDoic rien taat qae ce qu'elle feigQoîc 
Mparavanc de defirer arec tant d'emprefiè- 
ment Chaqoe rèmife pour le départ de fini 

ftefel*i>rito{^4**Q<^n^ plos^qu'il voioic'defif 

yeux qu'il airoit aufR peu d'envie de partir que 
la Reine de le lailTcr aller, & cela Tobligea 
même à de plus groifes paroles , après avoir 
dit , f nV/ failUnt qm tun om Paume aUafi rm 
Pologne, Lia Reine qui fe voyoU pir celte ab^ 
Icmce reduitte i plut apprehcDder qoe 
mats d*an efprit ft d^on coorq^e de îonr en 
jour plus redoutables, n'y pouvpit confea- 
tir qu'elle ne crcut contribuer à fa perte : 
& aiant cette nouvelle querelle à foutenir 
avec an plus foible parcy , elle en auguroic 
de ÔMfQvaifes fokei par le braqlemem qu'un 
trncheme.nt fi violeoi caofoit à & boime fbr- 
tuie; aprèi cèle je ne parlerai point des con» 
fpirations fecrettes qu'on dit qui fe firent , & 
dont chacun jugera comme il lui plaira à la 
kSure du procez de la Molle & Coconnas , & 
de la lettre de Grmd-Champ , que j'ai rapoc* 
tex exprés en leur entier & tout celaconfron^ 
té avec lu Conduite de Céttieriftf & meftirif 
avec Ta Gmilropbe de cette politiqneoo i^uP 
ie (àgeffe tant lou€e par les flateurs du tems, 
& tant blâmée des fages & des politiques 
enfin foudroyée d'enhaut;on penfèrace qu'on 
voudra de la moit du Roy ChmUs iX' arrivée 
quatre mois après ^ & des maUtenr.s du Re- 

Be de Amry ///, au patfible i^onr daqoel , fii^ 
ère prépara tooies cholet d^one manière fi* 
concertée par le fupplice de la Molle & de 
Coconnas , par la prifon des Maréchaux de 
Mmnmrewci & de & enân par la dé- 
tention 
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tention do I>ac â*>#%W$ 'da Roy de Na^ 

varrCy que véritablement il faut avouer qu'el* 
le étoit trop fçavante eo la deftiaée de cet 
tftat & de fa famille. 

Htitry. /// reveniant de Pologne par VlkUi0^ 
de ctaînt<s de qnelqae forptiCe de la part des 
Proteftads d^ÂIiemûoe. » qui deteftofent It 
trnatité dè ^ Saittt ÉoHbekniy , là beamé & 
la gentillcilc de fon ç(î)rit, auffi-bica que (â 
• magnificence lui acquirent Tcftime de tous 
les Eflàis où il pafla ; maïs par la défiance qu^on 
eat^que fon union avec la Reine fa Merecon- 
tfnilcroit plûtoft qn^elIe ne changer oît le de*^ 
fordre du Goomnement , la joie de fon re- 
toar fiill l>eaiicoQp tempérée : & d*a5drd on 
))rit inauvaîfe augure de fa conduitte , qu'on 
commença de décrier ; maïs qui fut encore 
bien autrerncnt blâmée , quand on vit la Rei- 
ne plus abfolue quejaniais* Elle recommen- 
ça la guerbe qtii liii fucceda mal > elle nourit 
la defonion entre lai & ton fteré 16 Diicd'yf- 
tençim , & pour mettire tbnttes choies m mé* 
lîie eQat qu'elles edoient fous le règne de 
Charles IX ^ elle eut plus de joye que de con- 
fufion devoir plonger \t Roi dans les delî- 
ces d'nne Cour , dont elle entretenoit Teclat 
âvec grand foin & dont elle fpnifroît la mol- 
lefle pdàr ferVir d'éciieil , je ne dirai pas fini* 
leinent an coorage dn Roi , mais ï la repa-> 
tation dé toute là Maifon Roialle. Alors ce 
vaillant & ce viâorieux trouvant les armes 
trop pefantes, ne fe refervat queledilletcon* 
Ire ceux qui lui étoitnt fufpcâs , & au lien 
des parties de gnerre ^ il fit nn de fes plaî- 
firs d'expolêr'jnlqties à ceu qnS'l aimoit aa 
hazard de^ embnfcades qu*il1enrfai(bitdrefler^ 
ou des querelles qu'il faifoit naiftre, pour fuf* 
dter des combats entre eux ; il fe diVertiifoit 

Y 
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encore de la licence qu'il donno^t à fcs mî» 

Îrtîons d'altcnter à Thonneur des Dames , & 
pulFroit qoc leur indifcretion malittcufe oa 
. leur envie contre lenr vectu les expo&flêot • 
chattes; on non ^ au mefine péril dç leiar rêpa« 
ntiôn: Ce qoi offe&finc encore f}ûi lèf j^ût^ 
c*eftoit que ce granà îiOmbrt'ae jeûnes gcn? 
qui le Rouvernoit , te le diverlift que de Icon 
honteufes débauches , & quil rccompcnfat 
leur dcbordem^i de tout le pillage de fon 
Eftat. Quand M loi rcnoîent rendre compte 
de learrentreprifes d'ai^oor , il loUoît ]e& 
ient , il pîaîgnoît éeux' qui tvoieol\«1lei re- 
butez , il prefcroît à toUJ les foîbtf de fott 
Éftat , ccluy de favorifer leurs paffioni împtt- 
. diqncs , & fouffroit qu'ils abufaflent de fott 
. authorîté pour des violences que je n'ofe pas 
defcrjre. Cela lut attira la haine des femmes, 
qui mêlèrent Ibn defrégtement ; tous Içs peu- 
ples le prirent en averfion en dépit dp tantcw 
i^ices & de Tinfolcnce de fts migiiôns qu'on 
ne pouvoit faouler de biens. La Reine méf- 
me fa Mcre , la Reine Marguerite fa Sœur, 
qu'il avoir tant aimée, enfin quafi tous ccax 
qui avôient part à fes atfaires , & qui p'eftoieat 
• jpoint de fes plaifîrs , prevbyans lin rqivcrft- 
mcntd^Eftat^ fcvorifrrent qoafi ouvertement 
le pany le plus jufte en ap|Nirencc^ & par le* 
quel devoir arriver cette révolution deja an- 
• Wlinoncde d'cn-haut par un coup de tonnerre 
Confcrtioii qoi troubla les plailirs de ce Prince & qui m 
ëc sancy. j^^^j fes Compagnons de débauche 
J?f- Ce party cftoit celui de HUiue, dont le 

* prétexte efloît fort fpecîeox dans un û tof^^^f . 
temps, fous un Prihce efféminé . quels hon- 
te de tant de defordres avoit rendu timide 9 
& honteux , qui ne fçavoit par où fe repren- 
dre à cette iqpmation qu'il avoil perduë i » 
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qui pour feindre pins de religion, fat contraint 
de faire des aâions de foiblefTCfPlas capables 
4'tccroil}re qae d*appaifcr le fcaadiile qu'il 
' avoît cai|f<l% ft. qvi joignjrent le reproche 
4*hypocrme i celui de Timi^é. 

Tant que le Dqc à* Anjou fon'Frcrc vcfqaît, 
ce party ne fit pas (i grand bruit , on cacha 
les défauts du Roî , mais quand on le vit mort, ' 
les elpric^ rebutez do Goavernement prcfent^ 
6t encore plus épouvantez de crainte da 
fmor foo$ on Prince heMiqoe , le Roi de 
Kavmre prefomptif heririer 4e la Conrotine ^ 
çommencercnt à parler haut, & à faire valoir 
le merire & les preteniions de la Maifon de 
Lorraine. La Reine mefmc croiant que le Duc 
ét Lorraine fils de fa Fille en profite^oir^favo-^ 
^t(a cette fiiâipp de cootte (bu authorité & de 
Sm crédit ^ d^aotaot plus ane le Roi l'eftoic 
liceotié de fii coodoite, qu^îl la trtkoit plut 
mal que de coutume ^ & que fon Médecin . 
raffeura qu'il alloit devenir fol. Elle trouva 
auiQ par ce moien une occafîon de reprendre . 
le maoiflKntdesaôàircf , eo s'entremcttant de 
Taccornihodciiicnt de ceux de Gnif^ ^ qi^'elle 
^ecojDcilia avec le Roi, à foo désavantage , 
pour loi donner de nouvelles affaires , elle 
fâvorifalej Barricades^ on du moins en futcl* 
le la principale caufe : étant certain qu'elle 
ût venir le Duc de Guife à Paris contre la 
deffence eipceilè du Roi , jai aiant mandé qw 
ce Pcincp eftott fi colereqo^an monde de gens 
d'importance eftott perdu sSl ne venoit & s'il 
.abandonnoit lès amis , & loi prometiaot de 
r'habiller les chofes en telle forte que le Roy 
oublieroit tout le paflTé. 

Si je ne craignois de pécher dans la propor- 
tion des chofes qae j'ai è dire de ce Prince^ 

je m'eftendrois far ce traité de la Ligm^tmiM 
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parceqoe c'eft une matière fort corieufe & qué 
peu de gens fÇavent à fond : je crois qtfon 
me difpenfem de l'ordre, qu^aoffi biep n'eft 
en point ébligé de garder wtc tépt de fera- 
pule quand on n*cfcrit point hiftorîqnement 
mais par mémoires , & qu'on eft en liberté 
de choifir fcs fujçts & d'en paflèr d'autres à 
difcretioa« 

La Ugme étùtt im vieil Serpent , qui par 
trois fois fàî to\tpé\ pXntàt ^pnr le deftin de 
VEftar, que par la prudence de Catherine de 

Mediàs. Dans fa naiffancc ee fat en apparen- 
ce la chofe du monde la plus fainte, maïs 
en vérité la plus malitieufc ; TartS la matière 
4ftoieot également pretieufes , & Tartifan aolfi 
«gaiement iDottre & habile. C'étoit le Cardi- 
nal de Lmmme^ qui la trama an Concile da 
iTrente; où il fit Taloîr les expioîM & la pru- 
dence, aufll bien que la valeur & la pieté dtt' 
Volêt. VA- Duc de Guife fon frère , & reprefenta qu*on 
brcgé <ic ne pou voit défendre la Religion, queparune 
ja^Ltaê Ligue de tons les Princes Chrétiens & autho- 
ilevanitfu rifée dtt qui choifit on Chef dans le 

1 Tome de Royavme Capable d'entreprendre la roîne des 
la satyfcAïc- hérétiques pendant la minorité de nos Princes. 

L* Affaire étant refolue, la mort de fon frère 
arriva, qui ne laîlTa que de jeunes enfans, & 
le Cardinal qui ne fongeoit qu'à la grandeur 
, de fa Maifon poor égaler fon authorité à cel* 

le des Rois & ponr la rendre indépendante^ 
fé garda bien d'en parler davantage. II oeibii- 
geât qà*i terminer le Concile , abrégeant cr« 
près de fa part toutes les formalités, dr paf^ 
fant par complaifance fur plufîeurs articles 
pour rompre raffembléc. Quand Henry de 
Lorraine Duc de Guife fut en âge, ceCardi- 
.nal fon Oncle , qni avoît difpofé les affaire! 

M même état « fit coonoitre aa Pape 
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Roy ^Effagnt les mêmes befoins de la ke-* 
lîgion , & it Lîgue fot renonce ; mais 
mort la rompit encore, & il n'en refiat que 
le dcfir ao Duc fon Neveu , qui coiifcrva 
ridée d'un fi grand établilTement avecimp:^- 
lience d'en avoir tout Tbooneur , &a'en voir 
naître Toccafion , qui fe prefcnta enfin Taa 
'f7^9 ^oand ïionJeamJ^ Autriche vint pour 
gouverner les Pais bas. Le Roy à'Efpagnc 
n'ayant point alors d'cnfans mafles,ccDoii Je an 
fon frcrç naturel , qui pcnfoit à fc rendre maî- 
tre de fon Gouvernement » ne douta point 
que le Duc de G^ije n'eût d'auffi grands dcfr ' 
Icins en France^ & il le vid fecretement à 
JoinviUe , où ils firent alliaoçe offenfîve, & 
deffènfive. Anfli-tôt qa*il fat en Flandres , il 
gagna les cqeors delaNoblcffc & du peuple, 
qui crcurcnt que c'étoic en leur faveur qu*ii 
Ôta les garnirons Efpagmles des places ; mais 
il ne fut pas afTez lin avec le Roy A'Efpagnç 
qoi le prévint. On fit CQOrir le bruit qu'ij avoir ' 
gagné & maladie dans ui^ Iieajpe(liferé, mais 

ÎQoi qn*il en foit , le Paç de ùuifectojok U 
iîgue qu'ils avoicnt faite, morte avec luy, 
quand le Roy à'Efpagpjç qui profitoit de tout ^ ' 
trouva moyen de rcffufciier pour Tes inteiéis, 
ce qui avoit été negoiié pour ruine. * ^ 

Il faot ^wStrada & cçui qui t'ont fuivi , fç 
trompent 40 tepips de la mort i^tJeam^EjcQ- 
wd» Secrétaire de Don/r^i^r; cardes Mémoi- 
res qoe j'ay vcus , 3c que le feu Sr. de Peirefe 
drcflâ fur le récit qui lui en fut fait par le br. 
duVair^ qui Tavoit appris dans une conver- 
fation familière avec Antonio Ptrez , fon; mou- 
rir Efiwedo après fon maître, ^ les canfe^ 
<)nences en font trop grandesj)oar en douter. 
ffiùvedo s'en retournant en Èfpagne après la 
inort 4c Pon/f^*;;, remporta to\^% les papicif 
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fccrcts, & fe mît aa fervice du Prince 
ly ^ qui l'av oit nourri & clev c. Le Roy d'£/^ 
ptgyie qni ctoit amoureux de cette belle Priii- 
Cf^iït à Ebols ^ la Itule qu'on peut dite avoir 
perdue un œuil Ans perdre fa beauté, lie fer* 
voit ^4^^^ Ferez pour porter fes poullcjts ! . 
fSe cetui-ct s^cnacquittoît avec ptus de joie que 
de fidélité dans la hardicfTe qu'il eut de deve- 
nir rival d*un maître fi dangcreur dans fcs 
refTentimcns. Cela ne pût ctre longtemps ca- 
ché à Efcovedo ^ qui lui fit rcpro.cbe quMl fe 
fervoit de lapafTion de fon Prince pour faire 
fes affaires, & ^^«^ auffi-côt relbîa de le per- " 
dre le premier , dit au Roy qu*il trarerfoit fea 
amours, & que c ctoit un complice des def* 
feins de Don Jean^ qu'on pouvoit faire périr 
avec juftice, & même avec profit; pour les 
grandes lumières qu'on trouveroit dans lr| . 
Mémoires dont il étoit faifi. Aaffi tôt le 
Roy donne ordre par écrit à Fuenus de tuer 
"Bfeevtdo , cela sVxecute, fit on trouve dans 
fes papiers le Traité fait entre le Duc itGuify 
& Don avec une inftrudionbien ample 
des moyens & des aqiis dont le Duc preicn- 
doit de fe fervir pour yenir à bout de fe$ pror 
jets. Peu après f oiant que la frofue s*iiitere(f 
foit dans le$ âifairës des Pau'àasj que le Roy 
de concert avec la Reine À* Angleterre entre* 
prenoît la proieâion des//o//Éa»S£//V, & qu'on 
commençoit à fe déclarer par celle de Cam- 
bray\ il tnvoh l\/Ien4ozze en France fous pré- 
texte d'ÂmbalIàde avec ordre de reprendre /es 
Érremens de ce tnhi avec le tfuc de GMife^ 
fju^l y dif^oA peut-être d^autant plTos qu*tl 
lui fift appréhender qu'il ne revelaft le fecrei, 
& lui offrit deux cent mille livres depcntîon. 
Le Duc eut bien voulu attendre la mort du 

|luy J/c?gry jpour faire éclaicr cette Ligue , 
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mîs quoi <intV£fpé^nol\cj>Tt{ki fortdepoaf* 
,fer les affaires i leurs intérêts étains differens , 
* parce iqae Tmi vouloir vne dimfioQ prefeotë 

ét qh troobîed'Eflat : & Paticre toot an con* 

traire dreflbit fa partie pour l'avenir &cachoit 
la flamme du feu qu'il fouffloit, à caufe de 
robûacle que lui faifoit la pérfonne du Duc 
éL^Aujou. II efTaia neantmoins de rendre ce 
pQC aaffi fnfpeâ qu'il étott odieux pour foti 
peu de reUtinoD & de conduite; & cela lui 
reiifflt, de forte qn^on propofolt toot haut dé 
Je faire priver de fon droit de faccclTion à la 
Couronne: quand il mourut, les uns difenr 
d'une maladie hontcufe dont il étoit verîta-; 
blemen.t tout perdo, d'autres apurent que ce 
^t d'oo bouquet empoifonné c^ue lui fit feil- 
lit une Daoîç de lâ Cour , ddi àlloit Mothef 
d'un parti chez Pautre/Lè Dae AtGmfe fuè 
obligé alors d'agir de concert avec le Roy 
Catholique, qui pour lehafter le fit menacer 
par Mendozze de fe remettre en bonne intet- 
tigencc avec le Roy à fcs de|)enSf & de deli"* 
▼rer toQf les (rdte^ %vfi\ avolkftits avec 1<S 
plan de fté defTcios. 

La VLtlnt Ckbètine en niêîhètêtaipsVbîânf 
le Roy fans cnfans, & ia Raccîtoialie ptcte 
à périr en fa pérfonne, fongea à lui procurer 
pour héritier le Duc de Lorraine fon peiit-fils, 
& s'en découvrit au Duc de Çuife » qui de fon 
côté étoit (i couvert enfes peiiféesl, qbefés 
frères mêmes n*en fçavoiént ibien*. II. aybit ui| 
fecret pour chacun de ééiik qttt crdyoléùé 
fcs confidens , & les promefïcs qu'il faiioît tfd 
Pape , au Roy à^Efpagtte , au Duc de Lorrain 

, &au Cardinal it Bourbon y étoient toutes 
différentes: û bièn qu'il ni avoit que lui qu( 
Ibeut ce qu'il meditoit & la Reine Mere mé« 
ne y fît prife} crbiant'^u'il marchât de boii 
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pied pour le Duc de Lorraine , qui prêtoît 
maffoD poar les affcroblées , & qui rccevoit 
des hoDDeurs de Roy , defîgné cd même temps ' 
qu'on les promctioit an Cardinal AtBourbon^ 
qoM voyoît tromper avec plaifir* Le Doc de 
Çmips m^oic on mot toaioiirs prêt poox l^orci 1- 
le du Genrilhomipe vDXmîXt qai le venoît (a- 
laer , un autre pour le Bourgeois xelé qui 
s^empreflbit pour le voir, & qui s'en reiour- 
Boit à fa famille le cœur tout gros de Thon- 
neor qa*il «vgli recea, ne jngoguoit pas 
d*ezagerer au centuple^ anffi bien que la fou- 
le de Nobles & de Grands , qui fondoieni % 
l'hôtel àtCuifc. Cela aflfeuroit tellement ceux 
da parti qu'ils ^i&ieut mille deifeins , méaie 
iaas lui, tel que fut celui de tuer le Roy & 
tous les Princes du fàng qui l'accomp'igne- 
foienc z Notre-Dame ^ où il devoit fe trou* 
yer au Unvot dé la Kciue éiEcoJfe. Les Li- 
gueurs dévoient (ê fiufir de trois portes , mA% 
en ayans communiqué avec le Duc de Mayen- 
ne , à condition que la Maifon de Lorraine 
çommencerôit 1^ tragédie pour y engager le 
peuple , il eut horreur d'être foupçonné ca- 
pable d'une il detçftable a£tioa, k dit qn'il 
t\ falloit point penfer. pe pluiiêuri antres en* 
freprifes qn'on fUL fnr la pèrfonné daKoy , la 
Maifon de Lorraine Si la Reine sVirréterent 
enfin à la plus douce, qui fut de Tenlever un 
jour dans les Capucins^ le tenir comme 
prifonnier, regnans fous fon nom, dont ils 
appoieroient tout ce qui feroit par eux refolo, 
Pl de ne lui laiffer dç liberté qu*avcc les fem- 
mes pont le faonler 4e plaifirs & ^ot |aîre cm* 
^lier la captivité, Lés'differens intérêts du par* 
fîfaifans que ce qui fe propofoit avec paflîon^ 
ne s*executoit qu'avec lenteur & après bçaui 
^oup 4e rcipiCcSt Ut Hoy m tout luiijr de Ce 
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Kveiller d'un fi long fommcil & dans la 
fraîeur de tant de périls dont il étoit environ- 
né, étant d'ailleurs fur le point de voir fou 
aathprité fouipiiic aux conditions qu'on medi- 
ipk 4e loi impoler aux Efiats^ quii avoit été 
contraint d'aflèmblcr à Bbis , il m fon^et 
qn*à fe défaire du Duc, qu'il y ât tuer Tan 
1^88. ' ^ " » ^• 

' Cela ne fe pût pourtant braflèr en fi peu de 
temps, que le Duc de puife n'en fyi averti trois 
jours auparavant , que lui-même ayant invité 
i foopep: |e Cardinal àtG^ft fon éere » l'Ar- 
chevêque de t^fon^ le rrefident de NmeiOf^ 
la Chapelle Marteau Prevoft des Marchands , 
& Mandreville : il leur dit que de beaucoup 
d'endroits on lui donpoit avis de fe detîer des 
defleins du Roy fur fa perfonne ; mais qu'il 
ne le foQcioit pas de fa vie , poorven que çe- 
la ne fit point 4e tort à leur entreprife , & 

Î' jn'ils Ini feroient plaîfir de Inl donner cpn* 
eiU L*Archevéque de Lyon dit franchement, 
que qui quitte la partie la perd , & qoec'étoit 
quitter celle-ci fur le point de la gagner & re- 
noncer à des avantages qu'il n^ recouvreroit 
jainaiSf après avoir fait convoqper les EQats 
avec tant de peit^i^ &a?ec tant de |)onbeur| 
encore qoe a*avoit fait dépoter 'on fi grand 
nombre die gens de fa faÔion , qu'il fe pou* 
voie aflëurer de difpofer du tiers Edat & dn 
Clergé, & d'avoir plus du tiers delà Nobleffe 
à fa devotjon , & qu'enfin Je |loy ne pouvoir 
être fi mal Pi\Si qod.de le commettre avec 
fi>n Eftat dans npe entreprife fi pcrilleu(ç. 
Nti^tf la larme ii Toeu iui dit » fi vous vous 

Serdez^nousfommes tous perdus, je fuis bien 
'avis de paflfer outre, mais neanunoius ^ue 
yous preniez garde à vous. 
f^itrfe^ foatintaa çontraire (|u'il n'y avoj[( 
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f fcn à craindre, & qo'iU étoiem les plus forts ; 
niiis il demeara d'accord qu'il pfi fe £llloU 
défier do Eoy , qu'afin de le i>reveiiir. 

MiMwilte \t ptos m€i êt le plQs détermi- 
né s*cmporta dans fon fentimcnt, & maintint 
en jurant que i'Archcvéc]uc de Lyo» n*y cn- 
' tcndoit rien , qu'il parloit du Roy comme . 
d'oo Prince le plus fi|Ke , le plus ayifé, le 
' mien ftùfS & le mietnt eoûfàïlé du monde i 
qa'an contraire c*étok nn fol , qu'il fatloit 
croire qn'il feroît en fol , ft n'aacoit «bennes 
de ces prevoiances & apprehenfions ; mais 
execureroir fon deflein mal ou bien : & par- 
tant qu'il fe falloit lever devant lui , & qu*aa- 
f rement il n*y faifoit nullement feUr. ' 

1^ One repondit i cela^ qoe aîandteviltê 
avort plos dendfon qu'eux tous ; maf s '<{w ces 
affaires étofent réduites en tel terme , que 
quand il vcrroit entrer la mort par les fcne- 
(ires , il ne voudroit pas fortir par la porte 
pour la fuir. C'eft ce qu'il fit auflfî, & le Roy 
de fon côié ne fat pas plus prudent que Mafi- 
drevitle avoit prédit. La Reine fa Mere lut 
fceut aulD bien faire eiitendre , qQVnil ratant 
allé voir dans fon Iit| où elle étoît malade 
des gouttes , pour vanter d*avoir fait un 
cbupd'Eûat, elle lui demanda s'il avoit vingt 
mille hommes tout prêts pour faire la loy au 
reftedtt parti , parce qu'autrement il avojcfac 
les bras la plus grande nâaire qu'il eut junalff 
Si die eut été de rentreprife, tout eut Neiî ' 
été d'autre forte , &elle n'auroit pas fait dftir 
fautes capitales ou il tomba. La principale far^ 
qu'ayant une armée en Poitou contre les Hu- 
guenots , il fe laifla difluader de la refoluiîon 
qu'il avoit prilè de mànder au DncàeNevers 

Îni lacommandoit ^ qu'il fit Trêves & qu'il 
I nuMnutî parce, toi dit-on , qu'il ftoiblc* 
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fOltqtfilefnpIotat fts armes contre Us Catho- 
liques. La féconde fut, qu'au liea de fc vefiîf 

faifir d'Orleaffs^ il fe contenta d*cnvoicr trois 
ou quatre de fes gardes à la Citadelle, con- 
|re laquelle la Villç s'étant foulevé^, elle la 
força & donna exemple aux autres Villes de 
fecôn^rlé joug, * * ^ 

Aînfi en croîatît venger fon amhorîté vio- 
lée , il la commit contre un parti qui eut tout 
loifir de fe mettre en deffenfe , & môme de 
marcher contre lui les armes à la main au- 
paravant qu'il fut en ^lat, &c'cft tout ce qu'il 
put filtre d'abord avec 1$ jpnâion du Roy de 
Nwarrt & de ft$ troupes , que de rcfifter an 
Duc de M^^emè. Enûn la fortune do Prince^ 
que le Ciel deftinoit pour foQ lbccdïcur, ré- 
tablit fes affaires, & lui ouvrit lepaffagepour 
venir devant Paris avec une armée triom- 
phante, j& qui fut encore fortifié de dix mille 
Snifles^qoe loi aihena Nicolas dtHarlay Sgr. 
^e SoMcy » après avoir viâorieofemen; forcé 
tous les obftacles da Dacde Savoie. 
' Plufieurs Hiftoriens ont fort loué ce grOTd 
fervice du Baron de Sancy^mzls puifqu'il n'en 
rcceut que ide l'honneur , & que !a fortune 
renooveliaen loi rcxcnaple du grand Bcllifai- 
rv, on ne fçauroit trop louer une aftion de 
genetoiké & de fidélité toiit enfèaiblé <}ue le 
Ko! foh mkîftre ne pût reùonnoîtrc tjoe ittt 
des larmes. J'y fuis d'autant plus obligé qo on 
n*en a point donné les particularités , i& qu'il 
eft important de remarquer que leKoy piro- 
bofânt le defordre de fe« aflaircs en fon Con- 
lèil , a troôvahtplus de compaflîon qued'ex- 
pëdfîens de la fàtAt fobtte iWemblée : Le 
Sr. de Sancy lors Maître des Reqtiettet, tnalU 
qui portoit fous une robe lé coeur d*ûn biiive 
geuiillioainQC , fil un ^r^nd difçouts de tout 
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i'ellat des chofes ;*qo*il conclut par une ne* 
ccffité abfoloe d*ao Corps de iroupes écraa« 
gercs qui lie le poavoît lever ny plQt cooh 
^modement , ny plot fenrement & avec pins 

de diligence , qu'en Suijfe. On lui demeura 
bien d*accord détour, mais ce ne fut pas fans 
deilèin de les railler fur rimpoâibîlité pr efear 
te » lOQi le monde deaiandant qui feroit cet 
heureux froffpûs.oxx plûtoft ce généreux qui 
^Vec des lettres du Koy luy pooroit ikîrç onç 
année, ce ne devroic pas' eftre moy , dit- il , 
detedant en fon cœur l'ingratitude de ceux 
qui s'étoîent enrichis avec excès dei bonnes 
grâces du Roy aux dépens même de fa reput^*^ 

. tien , & de fa fortune; mais ce fera moi pour- 
tant & far le champ H accepta la commiflioDi 
l'execma aux dépens de tout fon bien. Efiani 
Itfrivé i la telle de cette armée en Bommgfie^ 
le Sr. de la Guiche qui avoit lettres de Colo- 
nel dts Suijfes^ y alla pour les commander; 
mais il le renvoya avec cette reponfe , qu'il 
gardaft fon papier & qu'il ^arderoit fes honi- 
mes : & la choie ne fut tratttée au Confeilde 
guerre qae poat y ipoer foa aé^ion & pour 
luy faire envoier les proviHoQS de cette gran- 
de charge avec plus d'honneur & d*applaudifî> 
fement. Le Roi i fon arrivée pleura en l'em* 
bradant » & par ce que le Sr. de àioHcy lai té- 
moigna beaucoup d'é(onnement d'une fi trifte 
receptk>0| dans ime fi grande profperité de fes 
affaires , je ne pleore ^ loy repattit-il qae da 
regret que j'ai de ii*avoir qoe des larmes flt des 
promelTes pour payer un fi grand fer vice ; mais 

. fi Dieu m'en donne le moien , je vous rendray 
fi grand qu'il n'y aura point de Grand dans 
mon Royaume qui ne vous puilfe porter en- 
vie. Trois jours après il fut malheoreafement 

fiOà^é par le perfide moiziç Jajua Çkm^^ 
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A ainfy ce qui ne pot fcrvir à rétablir Henry 
///, fervic è It confervation du droit & à Té* 
t^bliflèment dans le throfte du griQd Hemy 
qui en profits qui m continim fai recon- 
noîflànce au Sr. de toryjufqoei à ce qa'ayant 
nfé envers la Dame de Liancourt depuis Da« 
chcfTc de Btattfort , maitreflë du Roi, de cet- 
te geûereofe & franche liberté qui loi étoiC 
natorelle , ft. que le Roy loy avoir toûjoim 
Iboffehe cbmme iine marque de fii candeur 
de ibn tff^Aron , die loy fit ofter le ior^ 
intendance des Finances. L'Hiftoîre de fa dîP- 
grace fe peut dire en deux mots, c'eft qu'el- 
le avoit pratiqué le mariage entre le Sr. Se- 
bafiien Zamet & Madelaine le Clerc^ de la- 
melle il avott dejt eo qoelqoes enfans qui fu<^ 
reot én pende cérémonie mis ibos pocile à 
le • vcne ae tontte It Coor ; «fin de dtfpdfer 
înfenfiblcmcnt par cet exemple des gens qui 
n'apprennent rien que des yeui , à ne fe pas 
étonner des efperances qu'elle avoît. Et pour 
y miens parvenir elle feignit d'edre ignorante 
de la nonvcemé dn cas & demanda an Sr. àm 
Samy (t' cette manière de légitimer les enftne 
enott indubitable ^ il loi dit qn*ooy , ft tore 
croyant l'avoir fait donner dans le panneau , 
quoi dît elle ^vec une furprife affcâée, fi par 
exemple le Roy m'epoufoit, nos enfans fe- 
roient légitimes ; nenny Madame , reprit* il 
au/T^'-tofl avec indignation de fon artifice & 
de fes deflëins, car en France les Bi^is ies 
Aoys fimi toâjaurs fib de fmiain* }*a?me nîfênx 
que cette venté m'échapeqoe de louffrir qu'on 
fe laifTe perfuader de ce qu'on én trouve cf- 
crit dans les Mémoires do Duc de Sully , qui 
s'accufe lui-même de plofieors ditterens avec 
le Sr. de &my , è le place doqnel il fbt mis 
dans les Finances : & ce ne pem eftre neent^ 
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moins qae fur la foy de cet Autheur ua pea 
intercfTé que le Sr. de Mezeray a laiffé cou-* 
1er dans cette belle hiftoire que nous devons 
ï foa gfiQd travail , que la pratique du Sr. 
de &aKf dans fa futîateodaace ne répondant 
pas f beaux difcoors qu^il en fçaoroic ùispr 
le Rot mit en fa ]4ace le Sr. de Roffty depuis, 
Ûoc de Sully. Il ne faut point d'autres mar* 
qucs d'une intégrité fans exemple pendant 
trois années dans cet employ , iinon qu'il 
0'acheta.pas un pouce de terre ^ & qu'iiiui 
^jrf pas'un fol de debtes: & j'attefte pour, 
cette vorif^ toute la frmice , qui vid avec com- 
paflion vendre tous fes biens pont latis^ire à 
ce qu'il avoit emprunté pour cette armée de 
dix mille Suijjes qu'il leva, & qu'il fouldoya 
à fes dcpenS| & pour laquelle il mit en gage 
le plus beau diaoïaut de rj^ivre^e, depuis a^hç* 
té par. le R07 Jacques A'4ffgl^$€m i ift qa*oii 
appelle encore te Sancy. 

Henry ///fortifié de h fonfiton de ce puif^ 
faut fecours avec celuy du Roy de Navarre 
& des fidellcs Fra^foit ^ eftoit en eftat defor- 
cer Paris à rentrer en fon devoir & à implo- 
rer là clémence. II y avoit auffi grand fujet 
' d'eQ>èrer que ^expérience qu^il avoit fake» 
' changcroit fk conduite & foa gouvenieiqent ; 
mais (bit que lajufticede DtWiie fut pas eo- 
core faiisfaite, ou qu'elle vouloit un exemple 
de la première qualité ^ qui d'ailleurs opéra 
on renouvellement d'eftat, elle permit qu'un 
malheureux poifedé de l'eiprit de fupetftiM'on, 
quic4 ïep^e de tous les densous^- ê^eçuta/l 
fur Itiy le pies exécrable de tous les partid*' 
des par un funcifie coup de couteau , dont il 
expira le jour fuivant 2 dumoisd'Aourt ijSp. 
Il emploia heureufement pour fon falut tout 
le um{^ depuis fa blcHare jurques à (a fx^ït $ 
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ïl sTinmilia fous la puidance de Dîea, le re- 
mercia des connoilTances qu'il luy doanf de 
Ja viuit^^ des S^ptrcs A des Courpoiûet Ac 
accopipagiiâ tes regrets de fa vie pa02e de 
.tant de proteftatîons pbar l*avetiir fi fes Jonrji 
lai étoicnt prolon^ex,quoyqo'il nelefouhai- 
tat qu'en tant qu'il feroit expédient pour faire 
des fruits dignes d^une véritable pénitence ; qu'il 
faot attribuer a on fucc^z. toifericordUiif 4e 
la grâce la force dont il goûta la mot% 9 il 
lie la reçeut point comihe on Roy «mais corn* 
iné Un criintne] , il ne s^y dirpofa pas comoné 
à une neceifité de la nature , mais comme à 
un fupplice qu'il devoit foufïrir pour Texpia- 
tîon de fes fautes, & pour faire valoîr^cequ'il 
avoit fait de bonnes aûions d^os^ \e; iii)ef^f \ 
les de trenCe^tlciif ans de vie & de quitte an*^ | 
nées de fon regûe , aflèz Êrouilj^cs & pârfa« t 
%€t$ de vices & de v«rtns.|S1 (fl^élqifés tnl^de ; 
fes favoris n^avoient point plus cnrîeûlrde ' 
leur intereft que de fa gloire^ on pduroit dire 
de luy qu'il n'y eut jamais de Prince fi magni- 
fique ny 11 libieral } mais ils empoifonnerent ^ 
la fource de cette vertn royalle^ & loy firent 
fiitisfiiire cette noble paflion en des prodiga^ 
litez & en des depentes odteufes , par la ne* 
ceffité qu*il eut d'impofer fur les peuples dc- 
quoy faouler leur avarice. 

Sa bonté naturelle envers fes Officiers do- 
meftiques l'en fit aimer jufques à l'adoration ; 
suais, aocon d*enx n*a laifTé un plus grand & 
plos digne monument de ibn aflfeâion qne 
Charles Bemift fon Secrenure dn Cabinet & 
depuis Maiftre des Comptes à Paris. Il ren- 
dit à fa mémoire ce grand office de pieté qui 
a plus contribué à l'honneur de Tanmguv 
du Chanel que toutes les autres aâions qu'il 
fit fons le Kegnc de C^nr/r/fZf fonbonMal- 
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ftre il* ne l'ibtpdonna point ; il eut cpmtae 
'lay le principal fothr defei ftineraillcs i il fit 

inhumer fon cœur & fes entrailles dans TE- 
^lifc de Saint Cloud, où il mourut : il luy 
érigea à fcs dépens nn bel Epithaphe, & fon- 
da en la méaie Eglife un fervîce iolemnel i 
p^petuité avec anè depence digne de Cùa 
coorage & .d'eAce citée pour exemple de Ik 
reconnoiffahce d*aD parcicalier contre i^ingras^ 
^titode des plus Qrands. 
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